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Voici  la  deuxième  Edition  d'un  "  Abrégé  de 
Géographie  "  que  nou8  avons  publié  en  1868. 

A  cette  époque,  nous  posions  cette  question  : 
"  Une  nouvelle  géographie  a  t-elle  un  caractère 
d'utilité  et  de  nécessité."?  Aujourd'hui,  nous 
pouvons  répondre  "  oui  ",  si  nous  en  jugeons  par 
le  prompt  débit  d'une  Edition  de  plus  de  6,000 
exemplaires  et  par  le  grand  nombre  d'institution» 
distinguées  qui  nous  ont  fait  l'honneur  d'intro- 
duire cet  ouvrage  dans  leurs  classes. 

Nous  avons,  dans  cette  édition  comme  dans  la 
première,  suivi  scrupuleusement  le  plan  que  Sa 
Grandeur  Mgr.  l'Evêque  de  S.  G.  de  Eimouski 
indique  dans  son  excellent  "  Cours  de  Pédago- 
gie ",  que  nous  voudrions  voir  entre  les  mains  de 
tous  ceux  qui  sont  chargés  d'instruire  les  enfants. 

D'après  ce  plan,  la  géographie  d'un  pays' 
comprend  troh  parties  :  1**  la  topographie,  oom- 
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prenant  :  homes j  étendue^  divisions^  montagnes^ 
Jleuvett^  rivières^  lacs,  capitale,  villes  principales^ 
chemins  de  fer,  canaux,  etc.  ;  2°  la  partie  de  la 
Géographie  où  Télève  n'a  rien  à  indiquer  sur  la 
carte  au  moyen  de  la  baguette  :  climat,  sol, 
productions,  oommsrce,  etc.  ;  8**  la  troisième 
partie  est  consacrée  à  l'homme  et  à  ses  institu- 
tions ;  elle  comprend  surtout  :  popidation,  races, 
religion,  gouvernement. 

D'ailleurs  ce  plan  n'a  pas  été  adopté  et  suivi 
an  hasard.  Notre  Géographie  a  été  dictée  en 
classb,  aux  élèves  de  l'Ecole  Normale,  départe- 
ment  des  Ursulines  et  du  Vieux-Château  ;  elle 
est  par  conséquent  aussi  pratique  que  possiblew 
Aussi  le  succès  que  nous  avons  obtenu  dans 
l'enseignement  de  cette  science,  nous  permet  de 
dire  que  notre  plan  est  bon  et  môme  excellent. 

Pour  en  donner  une  idée,  nous  citerons 
une  partie  de  l'alinéa  qui  traite  des  montagnes 
de  notre  Province  : 

*'  MoNTAONi&.->Les  AUégbaBys  ou  Apalaches  trayersent 
la  Province  de  Québec  du  nord-est  au  sud-ouest,  depuis  le 
cap  des  Rosiers  jusan'à  l'état  de  Vermont  ;  une  longue 
ehftine  de  hauteurs  sépare  les  eouvs  d*eau  <;iui  coulent  vers 
la  baie  d'Hudson  de  ceux  qui  se  dirigent  vers  le  Si  Laurent 
Ces  deux  chaînes  partagent  cette  province  en  trois  srandes 
zones  ou  diviœons  naturelles  :  1  ^  le  versant  sud-est,  qui 
comprend  la  partie  nord  du  bassin  du  St  Laurent  ;  2®  le 
versant  nord-ouest,  qui  comprend  la  partie  sud  du  bassin  de 
e»  fleuvo  ;  8  ®  lo  versant  sud  des  Alléghanys»  Les  Laure»- 
tides  suivent  la  rive  nord  du  St  Laurent  jusqu'au  cap 
Tourmente  ;  là  elles  s'en  éloignent  jusqu'à  l'Outaouais  ;  lé 
point  le  plus  élevé)  de  cette  chaîne  est  le  cap  Tourmente, 
4^t  la  hauteuv  esl  de  1,300  pieds." 


AVEimSSEMEMT. 


m 


On  peut  voir  par  cette  citation  que  nous  don- 
nons aux  montagnes  le  rôle  que  le  Créateur 
semble  leur  avoir  assigné  :  celui  de  partager  les 
continents  et  les  pays  en  régions  naturelles  ;  de 
déterminer  les  versants  ;  de  diriger  les  cours 
d'eau  ;  de  faire  connaître  l'état  atmosphérique, 
etc.  La  chaîne  de  montagnes  est  en  effet  l'artère 
principalcd'nn  pays,  elle  y  joue  le  premier  rôle 
dans  la  géographie. 

Le  supplément  contient  un  abrégé  de  géogra- 
phie ancienne  qui  peut  être  très-utile  aux  élèves 
qui  suivent  un  cours  d'histoire  ancienne. 

Nous  osons  nous  flatter  que  le  public  accueillera 
aussi  favorablement  cette  nouvelle  Edition  qu'il 
a  accueilli  la  première  ;  nous  y  avons  fait  tous 
les  changements  que  les  événements  récents  ont 
amenés  sur  les  deux  continents  de  l'Europe  et  de 
l'Amérique. 
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DE  LA  TERRE. 

1.  Géo|n*aplile.— La  Géographie  est  nne  science 
qui  a  pour  objet  la  description  do  la  terre. 

3.  I>iTlBlon. — On  divise  la  gi'ographie  en  géO' 
graphie  physique^  en  géographie  politique  et  en  géogra- 
phie  historique. 

3.  Géographie  physique— Elle  décrit  la  dis- 
tribution des  terres  et  des  eaux,  les  montagnes,  le 
cours  des  fleuves,  les  productions  des  trois  règnes  de 
la  nature,  le?,  différentes  races  qui  habitent  le  globe,  etc. 

4.  Géographie  politique  —Elle  fait  connaî- 
tre les  divisions  établies  par  les  conventions  humaines, 
et  toutes  les  créations  de  l'homme,  institutions, 
religions,  langues,  etc. 

5.  Géographie  historique*— Elle  suit  chaque 
localité  dans  toutes  ses  phases,  faisant  connaître  les 
divers  noms  qu'elle  a  reçus  ainsi  que  Us  événements 
dont  elle  a  été  le  théâtre. 

La  gC'Ographie  se  divise  aussi  en  géographie 
ancienne^  géographie  du  moyen  âge,  géographie  moderne 
et  géographie  sacrée. 
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6.  Forme  de  la  terre.— Lfi  torro  est  ^  peu  prèa 
rondo:  sa  forme  est  celle  d'une  boule  ou  d'un  globe 
un  peu  aplati  anz  pôles. 

7.  Etendue  de  la  terre.— La  terre  a  plus  de 
8,000  lieues  de  circonférence.  Elle  a  un  peu  plus  de 
2,600  lieues  de  diamètre  ou  d'épaisseur. 

8.  MouTements  de  la  terre. -—La  terre  a 
deux  mouvement!!  :  celui  de  rotation  et  celui  de  tram- 
lotion, 

O.  MouTenient  de  rotation.  — Le  mouve- 
ment de  rotation  est  celui  que  la  terre  fait  sur  elle- 
même,  dans  l'espace  de  24  heures,  ou  d'un  jour.  Ce 
mouvement  s'opère  d'occident  en  orient  et  produit 
la  succession  des  jours  aux  nuits. 

10.  Mouvement  de  translation.— Le  mou- 
vement de  translation  est  celui  que  la  terre  fait 
autour  du  soleil,  dans  l'espnce  de  305  jours  et  près 
do  six  heures.  Ce  mouvement  produit  les  quatre 
saisons  de  Tannée.  La  courbe  décrite  par  la  terre 
autour  du  soleil  se  nomme  crhite  de  ja  terre  ou 
écliptique. 

11.  Axé. — JjAxe  est  une  ligne  imaginaire  autour 
de  laquelle  la  terre  fait  son  mouvement  de  rotation. 

12.  Pèles.— Les  deux  extrémités  de  l'axe  sont 
les  pôles.  Le  pôle  qui  est  placé  au  nord  se  nomme 
pôle  arctique^  parcequ'il  est  placé  en  face  de  la  cons- 
tellation de  la  Petite-Ourse  (en  grec  Arctox)  ;  celui 
qui  est  au  sud  se  nomme  pôle  antarctique.  Les  pôles 
sont  couverts  d'énormes  masses  de  glace  qui  les  ren- 
dent inhabitables. 

13.  Cartes. — On  appelle  carte  un  plan  qui  repré- 
sente la  terre  ou  une  partie  de  la  terre.  On  distingue 
trois  sortes  de  cartes:  1°  la  Mappe-Monde,  qui 
représente  toute  la  lerro  ;  2°  la  carte  générale^  qui 
représente  une  des  cinq  parties  du  Monde  ;  S''  la 
carte  particulière^  qui  représente  un  pays,  un  comté, 
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etc.  Une  oarto  particulière  qui  donne  le  plan  dC'tailI6 
d'un  lieu,  est  appelée  carte  topographique. 

14.  Points  cardinnax.— A6n  de  déterminer 
d'une  manière  positive  la  position  des  diflferentes 
parties  de  la  terre,  on  a  ironginô  quatre  points  qui 
ont  été  nommés  cardinaux.  Ces  points  sont  : — le 
nord  ou  ieptentrion^  qu*on  place  au  haut  de  la  carte  ; 
— le  iud  ou  mic?i\  au  bas  ; — le  levant^  orient  ou  c«/,  à 
droite  ; — le  couchant^  occident  ou  ouestf  h  gauche. 

Le  nord  ou  septentrion^  appelé  aust^i  point  boréal^ 
est  du 'côté  du  pôle  arctique,  dans  la  direction  de  la 
Petite  Ourse  et  à  peu  près  aussi  vers  la  Grande 
Ourse,  appelées  les  Septentrion»  par  les  Komains. 

Le  sue/,  à  l'opposé,  se  nomme  midi^  parce  qu'il  est 
tourné  vers  la  position  où  nous  voyons  le  soleil  à 
midi  ;  on  rappelle  aussi  point  austral  ou  méridional, 

L'««/,  le  levant  ou  Vorientf  est  le  point  vers  lequel 
on  voit  le  soleil  se  lever.  Jjouestj  le  couchant  ou 
Voccident  est  celui  vers  lequel  on  le  voit  se  coucher. 

Si  l'on  tourne  sa  droite  au  soleil  levant,  on  a  devant 
Boi  le  nord  ;  derrière,  le  midi  ;  et  à  sa  gauche,  l'occi- 
dent. 

15.  Pointa  collatéraux.— Entre  ces  quatre 
points  principaux,  il  y  a  quntre  points  collatéraux  : 
le  nord-est^  entre  le  nord  et  l'est  ; — le  nord-ouest^  entre 
le  nord  et  l'ouest  ; — le  sud-est^  entre  le  sud  et  l'est  ;— 
le  sud-ouest^  entre  le  sud  et  l'ouest. 


CERCLES  IMAGINAIRES  DU   GLOBE. 

16.  Grands  cercles.— On  considère  sur  le  globe 
terrestre  de  grands  et  de  petits  cercles  :  les  grands 
cercles  sont  ceux  qui  divisent  la  terre  en  deux  parties 
égales.     Ces  cercles  sont  :  Véquateur  et  les  méridiens. 

17.  Petits  cercles.— Les  petits  cercles  sont 
ceux  qui  divisent  la  terre  en  deux  parties  inégales, 
ce  sont  [as  parallèhSf  les  tropiques  et  les  cercles  polaires. 
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18.  Equateur. — ^L'Eqnateur  estunelip^ne  circu- 
laire qui  lait  le  tour  de  la  terre  à  égale  distance  des 
pôles,  c^en-ù-dire  à  90°  degrés,  et  qui  la  divise  en 
deux  parties  égales,  appelées  hémisphères  ou  moitiés 
de  sphère.  La  partie  qui  ce  trouve  du  côté  du  pôle 
arctique  prend  le  nom  d'hémisphère  Boréal  ou  simple- 
ment hémisphère  du  Nord  ;  celle  qui  se  trouve  du 
côté  du  pôle  antarctique  prend  le  nom  d^hémisphcre 
Austral  ou  simplement  hémisphère  du  Sud. 

Cette  ligne  est  encore  appelée  équinoxialcy  (ce  mot 
signiâe  nu.its  égales)  parce  que  les  jours  sont,  égaux 
aux  nuits  quand  le  soleil  semble  la  décrire  par  son 
mouvement  annuel  ;  c'est  le  jour  des  équinoxes^  vers 
le  20  Mars  et  le  23  Septembre. 

19.  Méridiens.— Les  Méridiens  sont  de  pr^ands 
cercles  qui  font  le  tour  de  la  terre  en  passant  par  l^s 
pôles,  et  qui  la  partagent  en  deux  hémisphères  :  l'un 
à  «  roite,  appelé  hémisphère  Oriental,  l'autre  à  gauche, 
appelé  hémisphère  Occidental.  On  peut  faire  passer 
des  méridiens  par  tous  les  lieux  de  la  terre. 

dO.  Premier  méridien.— Parmi  les  méridiens 
il  y  en  a  un  qu'on  appelle  premier  méridien,  parce 
qu'il  passe  par  un  lieu  convenu.  Le  premier  méridien 
des  Anglais  panse  par  Greenwich,  et  celui  dos 
Français»,  par  Paris. 

31.  Xiongitude.- Les  méridiens  marquent  la 
longitude  ou  la  dislance  du  méridien  d'un  lieu  au 
premic:  méridien.  La  longitude  se  compte  sur 
requit»  ;ir  dans  la  Mappc-Monde.  Il  y  a  180  degrés 
de  longitude  est,  à  droite  du  méridien,  et  180°  de 
longitude  ouest,  h  gauche.  Sur  les  cartes  particuliè- 
res ou  générales  la  longitude  est  marquée  au  haut  et 
au  bas. 

33.  Parallèles.— Les  Parallèles  sont  de  petits 
cercles  tracés  dans  le  môme  sens  que  l'éqnateur. 

d3«    I^atitude.— Les  parallèles  marquent  la  lati- 
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Inde,  o*êst-à-dire  la  distance  d*un  Hea  à  Péqnatear. 
La  latitude  est  indiquée  sur  le  méridien  pour  la 
Mappe-Monde,  et  de  chaque  côté  sur  les  autres 
cartes.  On  compte  90**  de  latitude  nord  et  90°  de 
latitude  sud,  de  î'éqnateur  au  pôle. 

S4.  Tropiques. — Les  Tropiques  sont  deux  pa- 
rallèles placés  l'un  au  nord  et  l'autre  au  sud  de  Téqua- 
teur,  à  la  latitude  23**  27'  :  celui  qui  est  au  nord  est 
le  tropique  du  Cancer ^  et  celui  du  sud  est  le  tropique 
du  Capricorne,  Le  mot  tropique  signifie  tourner  ; 
car  le  soleil,  dans  sa  révolution  annuelle,  semble  s'y 
arrêter,  vers  le  2B  Juin  et  le  22  Décembre,  pour 
retourner  vers  l'équatuur  ;  ces  jours  sont  appeléo, 
l'un  solstice  d'été,  et  l'autre,  solstice  d'hiver  :  le  mot 
solstice  signifie  arrêt  du  soleil. 

85.  Cercles  Polaire8.--Les  Cercles  Polaires 
sont  deux  petits  cercles  parallèles  à  Téquatcur,  à 
23°  21'  des  pôles  ;  leur  latitude  est  66°  33'.  Ils  sont 
tracés  à  cette  latitude  parce  que  c'est  de  là  qu'on 
commence  à  compter  les  climats  de  mois. 

20.  Zones. — Les  deux  tropiques  et  les  deux  cer-^ 
clés  polaires  divisent  la  terre  en  cinq  bandes  appelées 
zones  :  celle  qui  se  trouve  entre  les  deux  tropiques  est 
appelée  zone  torride  ou  brûlante  ;  cette  zone  occupe 
une  bande  d'environ  46°  54'  ;  celles  qui  se  trouvent 
entre  les  tropiques  et  les  cercles  polaires  se  nomment 
zones  tempérées  ;  ces  .zones  occupent  chacune  une 
bande  de  près  de  43°  6'  ;  enfin,  celles  qui  se  trouvent 
au  nord  et  au  sud  des  cercles  polairen,  se  nomment 
zones  glaciales  ;  elles  comprennent  chacune  uno 
largeur.de  23°  27'. 
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27.  Terre»  et  eaux.— -La  eurface  de  notre  globe 
est  partagée  en  deux  grandes  divisions  :  les  terres  et 
les  eaux  ;  il  y  a  trois  fois  plus  d'eau  que  de  terre. 

S^.  Continent. — Un  continent  est  une  grande 
étendue  de  terre  non  interrompue  par  des  mers. 

20.  Ile. — ^Une  île  est  une  terre  plus  petite  qu'un 
continent  et  entourée  d'eau  de  tous  côtés. 

La  réunion  de  plusieurs  îles  forme  un  groupe  d^îles. 

La  réunion  de  plusieurs  groupes  d'îles  forme  u^ 
archipel, 

30.  Presqu'l'e. — Vne  presqu'île  ou  péninsule  est 
une  terre  presque  entourée  d'eau,  et  qui  ne  tient  au 
continent  que  d'un  seul  côté. 

81.  Isthme.— Un  isthme  est  une  langue  do  terre 
trto  étroite  et  resserrée  eatre  deux  mers.   . 

32,  Montagne.— Une  montagne  est  une  grande 
élévation  de  terre. 

Une  chaîne  de  montagnes  est  la  réunion  de  plusieurs 
montagnes  qui  se  suivent  et  qui  occupent  une  longue 
étendue. 

On  donne  le  nom  de  pic  à  une  montagne  isolée  qui 
s'élève  en  forme  de  cône. 

Un  volcan  est  une  montagne  qui  vomit,  par  une 
large  ouverture,  appelée  cratère,  des  tourbillons  do 
flammes  et  des  torrents  de  laves  ou  matières  embra- 
sées. 

Les  hauteurs  peu  considérables  prennent  le  nom 
de  collineSf  buttes,  t€rt>'es  et  mornes. 

33.  Cap. — Un  cap  ou  promontoire  est  une  pointe 
de  terre  qui  ^'avance  dans  la  mer. 
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84.  Défilé.— Un  défiU  est  un  passage  étroit  entre 
deux  montagnes  on  entre  nne  montagne  et  là  mer. 
Si  ces  passages  sont  très-étroits,  on  leur  donne  le 
nom  de  jja«,  de  cols  ou  de  gorges. 

35.  I>ésert.— Un  disert  est  une  étendue  de  terre 
inhabitée  et  ordinairement  stérile. 

30.  Oasis.— Une  oasis  est  un  endroit  fertile  au 
milieu  d'un  désert  de  sables. 

37.  Céte.— Une  côte  est  une  partie  de  la  terre 
baignée  par  la  mer  :  on  lui  donne  le  nom  de 
falaise  si  elle  est  escarpée  ;  de  duncy  si  elle  est  formée 
par  des  collinea  de  sables,  et  de  plage^  si  les  côtes 
sont  plates  et  découvertes. 

38.  Bas-Fonds. —  Les  has-fonds  ou  bancs  Bùni 
des  endroits  où  la  mer  offie  peu  de  profondeur. 

39.  Ecnell.-^Les  écueils  ou  vigies  sont  des  rochers 
à  fleur  d'eau  ;  si  la  mer  s'y  bri^e  aveo  violence,  ils 
prennent  le  nom  de  rescifs  ou  brisants. 

40.  Tallée.— Une  vallée  est  l'espace  uni  qui 
sépare  deux  montagnes.  On  donne  austû  ce  nom  à 
toutes  les  terres  arrosées  par  un  fleuve  et  ses  affluent!*, 
comme  la  vallée  du  St.  Laurent. 

41.  Talion. — ^Un  vallon  est  une  petite  vallée. 

43.  Plateau.-  Les  plateaux  désignent  ordinaire- 
ment deâ  espaces  élevés  et  plats,  entourés  de  tous 
côtés  par  des  hauteurs. 

43.  Versant. — Un  versant  est  la  pente  d'un  des 
côtés  d'une  chaîne  de  montagnes. 

44.  €liemlns  A  lisses.  (Rall-Boad.)— C'est 
un  chemin  dont  la  voie  est  formée  par  deux  lignes  pa- 
rallèles de  barres  de  fer  ou  de  bois,  sur  lesquelles  des 
chariots  appelés  waggons  ou  vagons  roulent  aveo  peu 
de  frottement,  de  manière  à  économiser  la  force 
motrice.  Les  deux  e  .tréraités  d'un  chemin  à  lisses  se 
nomment  terminus,    La  locomotive  est  le  char  mû  par 


10 


oioGRAPHIR. 


le  vapeur  qui  traîne  à  sa  snite  nn  certain  nombre 
de  chars  ;  la  locomotive  et  les  chars  qu'elle  met  en 
mouvement  tormeot  un  train  ou  convoi.  Les  diffé- 
rents endroits  où  arrêtent  les  trains  sont  appelés 
dipàtSy  stations  ou  gares. 


DÉNOMINATIONS  DONNÉES  AUX  EAUX. 

45é  Océan. — On  donne  le  nom  de  Mer  ou  d' Océan 
à  l'immense  étendue  d'eau  palée  qui  couvre  près  des 
trois  quarts  du  globe.  On  appelle  encore  mers 
diverses  parties  de  TOcéan  auxquelles  on  a  donné  des 
noms  particuliers. 

46.  Mers  Intérieures.— Les  mers  intérieures 
sont  celles  qui  sont  situées  dans  les  terres. 

47.  Golfe. — ^XJn  golfe^  une  haicy  une  anse  ou  une 
rade^  sont  des  parties  de  la  mer  qui  s'avancent  dans 
les  terres. 

48.  Ports  et  Hayres.— Les  ports  et  les  havres 
sont  des  avancements  plus  petits  et  propres  à  servir 
d'asile  aux  navires. 

49.  l>étroit. — Un  détroit  est  un  bras  de  mer 
entre  deux  terres  :  il  pren<l  au^tsi  les  noms  de  pa«, 
passe,  canal,  phare,  pertuis,  bosphore  et  sund, 

50.  !Lac.— Un  lac  est  une  grande  étendue  d'eau 
entourée  de  terre  do  tous  côtés.  Les  mers  sans  i^sue 
peuvent  être  considérées  comme  des  lacs.  Si  le  lac 
est  petit,  il  prend  le  nom  d^étang, 

51.  RlTière. — ^Une  rivière  est  un  cours  d'eau 
qui  se  jette  dans  un  fleuve,  ou  dans  une  autre  rivière, 
ou  dans  la  mer. 

53.  Fleuve.— Un  Jleuve  est  un  cours  d'eau  con- 
sidérable qui  se  jette  dnns  li  mer. 

On  appelle  confluent  l'endroit  où  deux  cours  d'eau 
se  réunissent. 

Un  affluent  est  un  cours  d'eau  qui  se  jette  dans  un 
autre  et  qui  perd  son  nom. 
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La  source  est  le  ]\en  où  vlu  cours  d*eaa 
et  Vembouchure,  le  lieu  où  il  se  peiv 
eanx. 

Ijn  ruisseau  est  nn  petit  cours  dN 

On  appelle  rivage  ou  riVc  les  terrt 
B^étend  un  cours  d*eau;   on  les 
droite  et  rive  gauche^  selon  leur  pos^ 
à  la  personne  qui  suit  le  courant. 

53«    €ataracte«--^Uiie  cataracte 
une  chute  considérable  d*un  fleuvC) 
de  tout  autre  cours  d'eau. 

54.  Raplde.-^nn  rapide  est  une  chute  d'eati 
qui  a  lieu  quand  une  masse  de  ce  liquide,  qui  franchit 
brusquement  une  différence  de  niveau,  n*est  point 
assez  forte  pour  constituer  une  cataracte,  mais  l'est 
assez  cependant  pour  intercepter  la  navigation  ou  la 
rendre  dangereuse. 

55.  Canal.— 'Un  canal  est  une  rivière  artificielle 
qui  met  en  communication  deux  lieux  entre  eux.  On 
construit  des  canaux  pour  éviter  des  rapides  et 
d'autres  obstacles  que  présente  le  cours  d'une  rivière» 


DÊFINinONS   OÊNÊJBALES. 


£tat*->-On  appelle  état,  région  on  pays  une  cer^ 
taine  étendue  de  la  terre  dont  les  habitants  sont 
soumis  aux  mêmes  lois  et  parlent  généralement  1& 
môme  langue» 

Borné8.-^Les  bornes  sont  les  limites  d'un  Etat 
déterminées  par  des  tl^aités  entre  les  pays  voisins. 
Il  7  a  des  bornes  conventionnelles  et  des  bornées  nattl- 
relies  ;  ces  dernières  sont  déterminées  par  une  mer, 
des  rivières,  des  lacs,  des  montagnes,  etc. 

Capitale.-'La  Capitale  d'un  pays  est  la  ville 
qui  occupe  le  premier  rang  dans  un  état,  parce 
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qu'elle  est  le  si^ge  da  gouvernement  ou  rie  Padmi- 
nistration. 

Oonireifneiiieiil*'— Le  gouvernement  est  le  mode 
de  régir,  d'administrer.  G^est  l'administration, 
la  direotion  politique  d'un  Etat*  Le  gouvernement 
prend  différentes  formes.  Les  formes  les  plus  géné- 
rales sont  :  la  monarchie  et  1m  république. 

Monarcble  absolue."  La  monarchie  ef^t  le 
gouvernement  d'un  Etat  régi  par  un  chef  appelé  roi, 
empereur^  duc,  grand-duc,  papej  prince^  etc.  La  mo- 
narchie  absolue  est  une  K>rme  de  monarchie  dans 
laquelle  la  souveraine  puissance  réside  dans  la  per- 
sonne du  monarque  sans  autre  restriction  que  celle 
des  lois  fondamentales  de  l'Etat. 

Monarchie  constltntlonnelle.  -^  La  monar- 
chie  constitutionnelle  est  celle  où  l'exercice  des  pou- 
voirs est  réglé  par  des  lois  fondamentales,  et  où  le 
peuple  est  représenté  dans  des  chambres  et  prend 
part  à  la  législation. 

Monarcliie  limitée.— La  monarchie  limitée  ou 
tempérée  est  une  sorte  de  monarchie,  où  les  pouvoirs 
législatifs,  judiciaires  et  exécutifs  sont  tellement 
fondus  ensemble  qu'ils  se  servent  l'un  à  l'autre  de 
balance  et  de  contrepoids. 

Répabli^ne-— La  république  est  un  état  dont  la 
constitution  est  démocratique,  où  le  peuple  se  gou- 
verne lui-même,  soit  immédiatement,  soit  par  ses 
délégués. 

On  distingue  trois  sortes  de  républiques  :  les  arîs* 
tocraties,  dans  lesquelles  le  gouvernement  est  entre 
les  mains  de  la  haute  classe  de  citoyens  ;  les  oligar- 
chies, dans  lesquelles  il  se  trouve  entre  les  mains  du 
petit  nombre;  et  les  démocraties,  dans  lesquelles  la 
majorité  de  la  nation  prend  part  au  gouvernement* 

Confédération.— On  entend  par  confédération 
une  alliance  entre  des  états  indépendants  liés  entre 
eux  pour  les  questions  d'intérêt  général,  mais  conser* 
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vant  lenr  indépendance  pour  tout  ce  qui  concerne 
leur  gouvernement  intérieur. 

Rellsloii.--La  Religion  est  le  culte  que  les  hom- 
mes rendent  à  la  Divinité. 

Cllmat'—On  entend  par  climat  la  nature  d'un 
pays  sons  le  rapport  des  inâuenoes  météri  ologiques   ' 
(variations  atmosphériques.) 

Sol.-^On  entend  par  sol  le  terrain  considéré  quant 
à  sa  nature  ou  à  sa  qualité  productive. 

Goiiimerce.''On  entend  par  commerce  cTexporta* 
tion  les  produits  ^u*un  pays  envoie  à  l'étranger  ; 
ceux  qu'il  en  reçoit  constituent  ce  qu'on  appelle 
commerce  d'importation, 

DE  L'OCÉAN.  ' 

BlTrslon  de  rOcéan.-^On  divise  l'Océan  en 
cinq  parties  principales  :  V  Océan  Atlantique,  le  Grand" 
Océan,  V  Océan  Indien,  V  Océan  Glacial-Arctique  ou 
du  Nordy  V  Océan  Glacial-Antarctique  ou  du  Sud, 

L' Océan  Atlantique  s'étend  h  l'ouest  de  l'Europe 
et  de  l'Afrique  et  à  l'est  de  l'Amérique. 

Le  Grand- Océan,  qu'on  appelle  encore  Pacifique^ 
entoure  presque  toutes  les  terres  de  l'Océanie;  et 
s'étend  entre  l'Amérique  et  l'Asie. 

L' Océan  Indien  ou  Mer  de»  Indes  baigne  le  sud  de 
l'Asie  et  l'est  de  l'Afrique. 

L' Océan  Glacial-Arctique  entoure  le  pôle  nord  j  on 
l'appelle  aussi  mer  Glaciale  Boréale. 

L' Océan  Glacial-Antarctique  entoure  le  pôle  sud  ; 
il  s'appelle  aussi  mer  Glaciale  Australe. 

Mer8*-*De  ces  cinq  Océans  naissent  toutes  les 
mers  particulières. 

L' Océan  Glacial- Arctique  forme  trois  petites  mers  : 
la  mer  Polaire,  au  nord  de  l'Amérique  ;  la  mer 
Blanche,  au  nord  de  l'Europe  ;  la  mer  de  Kara,  au 
nord  do  l'Asie* 


V. 
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Jj  Océan  Atlantique  forme  onze  mers  partioalières  ; 
quatre  dans  T Amérique  du  nord  :  la  mer  de  Baffin^ 
la  mer  ou  haie  d'UudsoUf  le  gol/e  ou  mer  du  Mexique, 
et  la  mer  des  Antillea, 

Six  en  Europe  :  la  mer  Baltique,  la  mer  du  Nord, 
la  mer  de  la  manchcy  la  mer  d* Irlande,  le  golfe  de 
Gascogne  ou  mer  de  Biscaye,  puis  il  pénètre  dans  IMn- 
térieur  des  terres  et  forme  la  Méditerranée,  qui  elle- 
môme  forme  la  ^er  Adriatique,  la  mer  de  V Archipel, 
la  mer  de  Marmara,  la  mer  Noire  et  la  mer  cPAzof. 

It  Océan  Indien  forme  trois  mers  intérieures  ou 
grands  golfes  :  la  mer  ou  le  golfe  de  Bengale,  la  mer 
Ol  Arabie  ou  golfe  d^  Oman,  et  la  mer  Rouge  ou  golfn 
Arabique, 

Le  Grand-Océan  forme  six  petites  mers  remarqua- 
bles à  Test  de  TAsie,  du  nord  au  sud  :  la  mer  de 
Bhering,  la  mer  d*  Okhotsk,  la  mer  du  Japon,  la  mer 
Jaune  ou  de  Corée,  la  mer  Bleue  ou  Orientale  et  la 
mer  de  la  Chine. 

La  mer  Caspienne,  située  entre  TEurope  et  PAsie, 
est  un  grand  lac. 


DIVISION  DU  MONDE. 

Parties  dn  monde.-^La  terre  se  divise  en  cinq 

f>arties  :  V Amérique,  VEurope,     VAsie,  YAjrique  et 
'  Océanie, 

Il  y  a  trois  conlinents  : 

L'Europe,  TAsie  et  l'Afrique  forment  VAnden 
continent. 

L'Amérique,  découverte  en  1402  par  Christophe 
Colomb,  forme  le  Nouveau  continent,  qu'on  appelle 
aussi  Nouveau-monde, 

L'Australie  ou  Nouvelle- Hollande,  qui  est  renfer- 
mée dans  l'Océanie,  forme  le  troisième  continent, 
appelé  continent  Austral,  ^ 
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Bace8«— La  population  du  globe  est  divisée  en  trois 
races  principales  :  la  blanche  ou  caucasique,  en  Euro- 
pe, dans  l'ouest  de  TAsie,  dans  le  nord  de  l'Afrique 
et  dans  l'Ainéhque  ;  \a  Jaune  ou  mongolique,  dont  leH 
variétés  principales  sont  la  tartare^  la  cuivrée  et  la 


et  dans  rOcéanie. 

Popiili«U»n«~La  population  du  globe  est 
1,228,000,000  âmes.  502,000,000  appartiennent  à  la 
race  mongolique  ;  360,000,000,  à  la  caucasique  ; 
190,000,000,  à  la  race  noire  ;  176,000,000  de  Malais,  et 
1,000,000  indo-américaine.  La  mortalité  annuelle 
dépasse  33,000,000. 

Religions.— Los  habitnnts  de  la  terre  professent 
quatre  relii^ions  principales  :  1°  \ïi  religion  chrétienne  ; 
2°  le  juda:nme  ;  3®  le  mahométisme  ou  islamisme  ; 
A^  \q paganisme  on  polythéisme. 


V. 


AMERIQUE. 


Bornes  —L'Amérique  est  bornée  au  nord  par  la 
mer  Glaciale,  et  les  détroits  qui  font  communiquer 
cette  mer  à  la  baie  d'  [ludson  ;  au  nord-est,  par  la 
baie  et  le  détroit  d'Hudson  ;  à  Pest,  par  1* Atlantique  ; 
au  Kud,  par  le  détroit  de  Magellan  ;  à  Touest,  par  le 
Pacifique  ;  au  nord-ouest,  elle  est  séparée  de  l'Asie 
par  le  détroit  de  Bhering. 

Etendue. — L'Amérique  s'allonge  du  N.  au  S., 
l'espace  de  près  de  3,400  lieues,  entre  l'Allantique,  à 
l'E.,  et  le  Pacifique,  ù  l'O.,  et  se  termine  par  uu  long 
cône.  Sa  plus  grande  largeur  est  d'environ  1,300 
lieues.  Sa  partie  continentale  est  un  peu  moins 
grande  que  celle  de  l'Asie.  Avec  ses  îles,  elle  sur- 
passe retendue  de  TAsie  et  des  îles  asiatiques. 

BiTlslons  naturelles.— L'Amérique  se  rétrécit, 
vers  le  milieu,  d'une  manière  remarquable;  là,  la 
partie  la  plus  étroite  n'a  que  9  lieues  de  largeur,  et 
forme  le  double  isthme  de  Panama  et  de  Darien, 
Tout  ce  qui  se  trouve  au  N.  de  cet  isthme  est  V Amé- 
rique SeptentrionaXe  ;  tout  ce  qui  est  au  S.  forme 
VAmirique  AUridionale,  A  l'E.,  s'étend  le  grand 
archipel  des  Antilles. 

Mers,  Golfes  et  Baies.— Trois  océans  baignent 
les  côtes  du  Kouveau  monde  :  V  Océan  Glacial 
Arctique,  V  Océan  Atlantique  et  VOéan  Pacifique, 

Ces  trois  océans  entrent  profondément  dans  les 
terres  et  forment  un  grand  nombre  de  mers,  de  baies 
et  de  golfes.  On  remarque  que  les  côtes  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  sont  très-irrégulières  et  que  celleâ 
de  l'Amérique  Méridionale  sont  généralement  plus 
uniformes.  , 
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L*0c6an  Glacial  forme  deux  mers  et  trois  golfes 
principaux  :  la  mer  Polaire  de  Kane  et  la  mer  de 
Baffi>n  ;  les  golfes  sont  ceux  de  Coronation,  de  Boothia 
et  le  bassin  de  Mehille. 

L'Atlantique  forme  sept  golfes,  douze  baies  et 
une  mer  :  la  baie  d^Hudson^  la  baie  Jame»,  au  sud  de 
cette  dernière  ;  la  baie  d'UngavOf  le  golfe  St.  Laurent^ 
la  baie  da  Chaleurs,  la  baie  dé  Fundy,  la  baie  de 
Delaware,  la  baie  de  Chesapeakej  le  golfe  du  Mexique, 
la  baie  de  Campêche,  au  S.  de  ce  dernier  ;  la  mer  des 
Antilles,  la  baie  do  Honduras,  la  baie  de  Guatimala 
et  le  ^olfe  de  Darien,  ces  trois  derniers  se  trouvent 
dans  la  mer  des  Antilles  ;  le  golfe  de  Venezuela,  le 
golfe  de  Paria,  la  baie  do  Tous  les  Saints,  la  baie  de 
Paranagua,  le  golfe  de  San  Matias  et  le  golfe  de  St. 
George. 

L^Océan  pacifique  forme  deux  mers,  deux  golfes 
principaux  et  une  seule  baie  remarquable  :  la  mer 
de  Bhering,  la  mer  Vermeille  ou  golfe  de  Californie, 
la  baie  de  Panama,  le  golfe  de  Guaj/aquil  et  celui  de 
Guaiteca. 

Détroits. — Les  océans,  les  baies  et  les  golfes 
communiquent  entre  eux  par  21  détroits,  canaux  ou 
passages  :  Bhering,  Bank,  Melville,  Wellington,  Bar- 
Tow,  Lancaftre,  Davis,  Cumherhmd,  Frohishfr,  Fox  et 
Hudson,  sur  la  côte  nord  ;  Belle-hle,  Canso,  Longue- 
hle,  de  la  Floride,  le  canal  de  Bahamn,  celui  de 
VYucatan,  le  passage  de  Winward,  entre  Tiie  de  Cuba 
et  celle  d'Haïti  ;  le  passage  de  Mono,  entre  les  îles 
d'Haïti  et  de  Portorico,  sur  la  côte  est;  le  détroit  de 
Magellan,  au  sud  de  l'Amérique  et  le  détroit  de 
LcMaire,  entre  les  îles  des  Etats  et  la  Terre  de  Feu. 

Iles. — Les  Iles  de  l'Amérique  peuvent  être  classées 
en  1^  groupes  ou  îles  principales:  1®  l'archi- 
pel Perri/  dont  la  plus  rcmarquabkj  Cht  l'île  Melville  ; 
2  ®  les  îles  situées  entre  la  mer  Glaciale  et  l'Atlan- 
tique dont  les  plus  remarquables  sont  le  Groenland 
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et  rtle  Cumherland;  3®  Vhîande;  4^  leii  tlcB  du 
golfe  St.  Laurent  ;  5  ®  les  lies  Bermude»  ;  6  ®  le»  tIcB 
Lucai/et  ou  de  Bahama^  len  Grandet  Antille»^  les  llos 
Caràibe»  et  les  p«^V««  Antillei  ;  ces  quatre  groupes 
forment  IMmportant  archipel  des  Antilleê  ou  des  Indet 
Occidentales  /  7  ®  l'île  Marajo  /  8  ®  les  lies  Falkland ; 
0®  Tarchipel  de  la  Terre  de  Feu  ;  10®  les  îles  des 
Etatn;  11  «  l'archipel  de  la  i/<^r«  «/«  Dieu;  12®  l'île 
Chiloé;  13®  les  îles  de  Galapagos;  14®  l'île  de 
Fancouver  ou  Quadra  ;  15®  les  lies  de  la  Reine 
Charlotte;  10®  Tarchipel  du  Prince  de  Galles; 
17®  les  îles  Alioutiennes  ;  18  ®  les-  îles  de  la  mer  de 
Bherîng, 

Presqu'îles  et  Caps— Les  principales  presqu't- 
les  de  l'Amérique  sont  au  nombre  de  six  :  lea  près- 
qu'îles  de  Boofhia  et  de  Mtlville^  dans  la  mer  Glaciale  ; 
1  ®  la  presqu'île  du  Labrador^  terminée  par  le  cap 
Charles^  s'avance  entre  la  baie  h^^Hudson  et  le  golfe  St, 
Laurent  ;  2  ®  la  Nouvelle- Ecos^e^  terminée  par  le  cap 
Canso^  au  nord,  et  le  cap  Sable,  au  sud  ;  3  ®  la  Flo' 
ride,  terminée  par  le  cap  Tancha  ;  4  ®  l' Yucatan, 
terminée  par  le  cap  Calorhe  ;  .6  ®  la  Oalijornie,  ter- 
minée par  le  cap  St.  Lucas  ;  6  ®  la  presqu'île 
à*  Alaska, 

Les  quatre  caps  qui  forment  les  pointes  extrêmes 
de  l'Amérique  Méridionale,  vers  les  quatre  points 
cardinaux,  sont  :  au  nord,  le  cap  Gallinas;  à  l'etst, 
le  cap  Blanc  ;  au  sud,  le  cap  Horn  ;  à  l'ouest,  la 

{)oînto  Parina      Les  autres  caps  remarquables  sont  : 
e  cap  St.  Roque,  le  cap  St.  Antoine,  le  cap  Froward^ 
le  cap  Blanc  du  Brésil. 

Montagnes  et  Tcrsants— Du  cap  Occidental 
au  cap  Horn,  s'étend  une  iminen«e  chaîne  de  monta- 
gnes qu'on  déteigne  généralement,  dans  l'Amérique 
septentrionale,  sous  le  nom  de  montagnes  Rocheuses, 
do  Sierra  Madré,  de  Cordi/lière  cVAnnhuac  ou  du 
Mexique,  de  Cordillière  de  l'Amérique  centrale.    Elle 
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forme,  dann  rAm^nque  môridionale,  la  mnjes- 
tiiunse  Cordiilière  des  Andei,  qui  longe  la  oôte 
ocoidentalti  de  ooite  contrre  et  qui  e»t  la  partie  la 
plus  élevée  des  montagnes  amûnV'iioeJ*.  Cette  ohatne 
est  iVéte  principale  pour  le  partage  des  eaux.  Ë  le 
divise  l'Ainérique  ei>  deux  vernAnts  :  celui  de  Test, 
incliné  vers  la  mer  Glacinlts  et  l'Atlantique,  et  celui 
de  l^ouest,  vers  le  Pacifique. 

Les  chaînes  de  montagnes  qui  occupent  un  rang 
secondaire  pour  le  partage  des  eaux,  «ont  la  chatno 
des  Apalacket  ou  Ailighany»  qui  s*étendent  depuis  lu 
cap  des  Rosiers  jusqu'à  la  Floride,  elles  séparent  les 
eaux  qui  se  dirigent  vers  TAtllantique  de  colles  qui 
sont  tributaires  du  St.  Laurent  ou  du  Mis<<isHipi  ;  le4 
Oascaden  se  dirigent  du  nord  au  sud  parallôlemeut  & 
la  côte  du  Pacifique. 

Dans  TAmôrique  méridionale,  le  système  Parimf^ 
Tacumaque^  etc.^  et  le  système  Brésilien  limitent  le 
bassin  de  TAmazone,  le  premier,  au  nord,  et  le 
second,  au  sud.  Le  long  de  la  côte  orientale,  s^a- 
vanoe  la  Sierra  do  Atar,  ou  chaîne  de  la  Mer, 

RiTières--— Les  rivières  qui  suivent  le  versant  de 
la  mer  Glaciale  et  de  PAtlantique  peuvent  être  clas- 
sées en  cinq  divisions:  1^  celles  qui  se  jeltent 
dans  la  mer  Glaciale  ;  2  ^  colles  qui  se  jettent  dans 
la  baie  d'Hudnon  ;  3  ®  celles  qui  se  jettent  directe- 
ment dans  TAtlantique  ;  4  ®  celles  qui  se  jettent  dans 
le  golfe  du  Mexique  ;  5  ®  celles  qui  se  jettent  dans 
la  mer  des  Antilles. 

\jQ  McKenzie^Xe  Ht,  Laurent,  le  Mississippi ^  \q  Rio 
Bravo  del  Nbrte,  le  Colorado  et  la  Colombie  sont  les 
plus  remarquables  de  TAmérique  du  Nord. 

Dans  l'Amérique  du  Sud,  VOrénoquef  V Amazone  et 
le  Rio  de  la  Plata  sont  les  plus  remarquables  du  ver- 
sant de  l'Atlantique  ;  on  ne  voit  aucune  rivière  con- 
bidérable  sur  le  versant  du  Pacifique. 

Aspect  Physique—- L'Amérique  a  pour  oarac- 
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1ère  gênoral  un  sol  hnmîde,  d'une  extrême  fécondité  ; 
presque  partout  elle  est  parée  d'une  végétation  vigou- 
reuse et  gigantesque;  la  nature  y  est  grande  et 
majestueuse;  il  y  a  des  fleuves  très-étendus,  de 
vastes  lacs,  de^  belles  cataractes,  de  longues  chaînes 
de  montagnes,  des  volcans  redoutables,  d'épaisses 
forêts,  d'immenses  prairies.  On  y  voit  des  terrains 
fiingeux  et  malsainsfi,  et  d'autres  qui  sont  riants  et 
délicieux. 

Climat.— Le  climat,  extrêmement  rigoureux  au 
nord,  et  assez  froid  à  l'extrémité  méridionale,  est 
fort  chaud  dans  les  parties  du  milieu.  On  remarque 
qu'en  général  la  température  est  moins  élevée  en 
Amérique  que  dans  l'ancien  continent;  à  latitude 
égale. 

11  y  a,  dans  les  régions  équînoxiales,  des  pluies 
périodiques  analogues  à  celles  de  l'Afrique. 

Productions.— La  végétation  américaine  est  très- 
variée  et  très-belle.  Parmi  les  arbres  des  forêts  du 
nord  de  l'Amérique,  on  peut  citer  le  pin,  le  chêne,  le 
sapin,  le  frêne,  le  cèdre,  l'épinelte,  le  cyprès,  l'orme, 
le  noyer  tendre  et  le  noyer  noir  qui  est  ausSi  renom- 
mé que  l'acajou  pour  l'ébénisterie. 

Dans  les  parties  éqninoxialcs,  on  voit  le  cotonnier, 
le  caféier,  la  canne  h  sucre,  le  cacaoyer,  l'indigotier, 
l'agave,  si  curieux  par  sa  prompte  croissance  et  ses 
nombreux  usages;  le  bananier,  l'igname,  le  manioc, 
la  vjmille,  les  cactus  ;  de  magnifiques  palmiers  ;  les 
b  ns  de  teinture  de  Campôche  et  autres  ;  l'acajou,  le 
quinquina,  l'ipécacuana  et  le  jalap.  L'Amérique  est 
très-riche  en  or  et  en  argent  ;  ces  métaux  abondent 
surtout  dans  la  grande  chaîne  principale  et  dans  la 
Sierra  Nevada.  Il  y  a  dans  l'Amérique  méridionale, 
d'importantes  mines  de  diamants,  d'émeraudes,  de 
platine  et  de  cuivre. 

Animaux.— Les  animaux  domestiques  sont  très- 
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nombreux.    Les  chevanx  et  les  bcElufs  s'y  présentent 
mêtiie  à  l'état  sauvage. 

Les  quadrupèdes  principaux  des  régions  du  nord 
sont  les  élans,  les  ours,  les  bisons,  les  loups,  les 
loups-cerviers,  les  cerfs,  les  castors,  les  martes,  les 
hermines,  L  renards,  les  loutres  et  a  autres  précieux 
animaux  à  fourrures. 

Dans  les  contrées  chaudes,  on  remarque  le  lama,  la 
vigogne,  l'alpaca,  le  jaguar,  le  couguar  ou  tigro 
rouge.  Parmi  les  oiseaux  on  distingue  :  le  condor, 
le  vautour,  le  perroquet,  les  colibris,  les  oiseaux  à 
mouches,  etc.  Parmi  les  reptiles  on  remarque:  le 
serpent  à  sonnettes,  et  l'espèce  de  crocodile  nommé 
caïman  ou  alligator,  dans  toute  la  zone  équinoxiale. 

DiTisions  politiques.— Il  y  a  à  peine  un  demi- 
siècle,  l'Amérique  était  divisée  en  plusieurs  colo- 
nies que  se  partageaient  les  différentes  puissances 
de  l'Jiurope.  Aujourd'hui  il  n'en  reste  que  cinq,  dont 
deux  dans  l'Amérique  Septentrionale  :  le  Canada  et 
la  Balise,  sur  la  mer  des  Antilles  ;  les  trois  autres 
sont  dans  l'Amérique  Méridionale  :  la  Guyane  An- 
glaise^  la  Guyane  Hollandaise  et  la  Guyane  Française^ 
situées  au  nord,  sur  l'Atlantique.  Il  y  a  dix-sept 
Etats  indépendants,  dont  16  républiques  et  un  em- 
pire :  l'empire  du  Brésil, 

Les  républiques  sont  : 

Dans  V Amérique  Septentrionale. 

1. — Les  Etats-Unis. 
2. — Le  Mexique. 
3. — Le  Guatimala. 
4. — Le  Honduras. 
5. — San-S:ilvador. 
6. — Le  Nicaragua. 
7. — Cosiallica. 
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Dans  V Amérique  Mér'dionàle, 

8. — La  Nouvelle-Grenade. 

9. — Le  Venezuela. 
10. — L'Equateur. 
11. — Le  Pérou. 
12  — La  Bolivie. 
13.— Le  Chili. 

14. — Les  Provinces  Unis  de  la  Plata. 
15. — L'Uraguay. 
16. — Le  Paraguay. 

Au  sud  de  l'Amérique  se  trouve  la  Patagome, 
encore  peu  peuplée  et  à  l'état  sauvage. 

Population— La  population  du  Nouveau-Monde 
peut-être  évaluée  à  84,000,000  d'habitants. 

Races. — ^Les  trois  races  humaines  sont  représen- 
tées dans  l'Amérique.  Les  quatre  cinquièmes  des 
habitants  sont  de  la  race  blanche,  et  sont  des  des- 
cendants d'Européens  ;  un  dixième  appartient  à  la 
race  jaune  ou  mongolique,  ce  sont  les  indigènes  ; 
Tautre  dixième  sont  des  noirs  que  IMntame  trafique 
des  esclaves  a  jetés  sur  les  rivages  de  ce  continent  ; 
la  plupart  de  ces  nègres  sont  aujourd'hui  libres. 

Religion.— Le  catholicisme  et  le  protestantisme* 
se  partagent  presque  toute  la  population  de  l'Amé- 
rique. Les  catholiques  sont  beaucoup  plus  nom- 
breux, surtout  dans  l'Amérique  du  sud  ;  c'est  la 
religion  de  la  majorité  des  habitants  des  Provinces 
de  Québec,  de  Manitoba  et  de  la  Colombie 
Anglaise  ;  du  Mexique,  du  Guatimala,  du  Honduras, 
de  San-Salvador,  du  Nicaragua,  do  Costa-Rica,  de  la 
Nouvelle-Grenade,  du  Venezuela,  do  l'Equateur,  du 
Pérou,  de  la  Bolivie,  du  Chili,  de  La  Plata,  de  l'Ura- 
guay,  du  Paraguay,  du  Brésil  et  de  la  Guyane.  Fran- 
çaise. Le  protestantisme  est  la  religion  dominante 
des  habitants  des  Provinces  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,    du    Nouveau-Brunswick     et  d'Ontario  ; 
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ries  Etats-Unictf  de  la  Balise,  de  la  Gayane  Anglaise 
et  de  la  Guyane  Hollandaise. 

GoaTernement.  -^  Les  colonies  anglaises  :  le 
Canada,  la  Balise  et  la  Guyane  Anglaise,  ont 
un  gouvernement  constitutionnel  ou  représentatif. 
Le  Brésil  est  un  empire  constitutionnel.  Tous 
les  autres  états  ont  adopté  pour  leur  gouvernement 
la  forme  républicaine,  à  Pexception  de  la  Guyane 
Française  et  de  la  Guyane  Hollandais/)  où  le  gouver>> 
nement  est  absolu. 
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Bornes.— ^Le  Canada  est  borné  au  nord  par  la 
mer  Glaciale  et  les  détroits  qui  font  communiquer 
cette  mer  à  TAtlantique  ;  à  l'est,  par  l'Atlantique,  le 
Labrador,  le  méridien  de  l'Anse  au  Blanc-Sablon  ;  au 
sud,  par  les  Etats-Unis  ;  à  l'ouest,  par  le  Pacifique 
et  le  territoire  d'Alaska. 

Gtendne.-^Le  Canada  s'étend  depuis  le  45®  jus- 
qu'au 72®  de  latitude  nord.  Sa  longueur  depuis  le 
le  Pacifique  jusqu'au  cap  Chai  les  est  de  prôs 
de  1100  lieues  et  sa  largeur  d'environ  675  lieues. 
Sa  superficie  embrasse  une  étendue  de  plus  de 
2)600,000  milles  carrés. 

€6tes,  golfes  et  baies.— Les  côtes  du  Canada 
sont  très  découpées.  Au  nord  et  à  l'est,  on  y  voit 
de  grands  enfoncements.  Les  plus  remarquables 
sont  :  les  golfes  de  Coronation^  de  Boothia,  le  bassin 
de  Melvilh  et  la  mer  de  Bajffin^  dans  la  mer  Glaciale  ; 
la  baie  à^Hudson^  la  baie  James^  la  baie  d' Ungava^  le 
golf^  St.  Laurent  ;  les  baie  de  Gaspé,  des  Chaleurs^ 
de  Miramichi,  de  Chibouctou,  de  Funây^  de  Minas^  de 
Ch'gnectou  et  de  Passamaquodây^  le  golfe  de  Géorgie^ 
entre  l'iie  de  Vancouver  et  la  Colombie  Anglaise. 
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Iles. — ^Le  Canada  possède  un  très  granci  nomt)r0 
d'îles,  qu'on  peut  classer  en  2  groupes  :  1°  les  îles 
de  la  mer  Glaciale  dont  les  plus  remarquables  sont 
la  Terre  de  Bank,  la  Terre  de  Victoria^  l'fle  de  Âîehille, 
Jiafhurst,  North  Devon^  North  Somerset,  Oorkburrtf  an 
Roi  Guîllaumey  Northtampton^  ete.,  2°  les  îles  du 
Ifolfe  St*  Laurent  :  Terrenenve,  Cap  Breton,  l'île  du 
Frince-Edouard,  les  îles  de  la  Magdehine,  l'Ile  dMw- 
ticoatif  etc.  L*île  de  Vancouver  est  située  à  l'ouest  de 
la  Colombie  anglaise. 

Presqu'îles.— On  remarque  celles  de  Boofhia,  de 
Melville,  du  Labrador,  de  Gaapé  et  la  Nouvelle- Ecosse^ 

^Détroits.'— Les  plus  remarquables  sont  ceux  de 
Bank,  de  Melville,  de  Barrow,  de  Lancastre,  de  Davis, 
de  }Yellingtonf  de  Gumberland,  de  Frobisïier,  à'BuUson, 
de  Belle-hle,  de  Northumherland,  de  ^anso  et  de  J^wca. 

Cftps  —Les  caps  Dalhounie  et  Bathursty  dans  la 
mer  glaciale,  Churchill  et  Marie  Henriette,  dans  la 
baie  d'Hudson,  Chudleigh,  Charles,  sur  la  côte  du  La- 
brador î  le  cap  des  Rosiers,  dans  le  golfe  aS^<.  /vom- 
rcn<;  les  caps  Jîow,  Cianso  et  >SaWc  au  nord  et 
au  sud  de  la  Kodvelle-Ecosse. 

I>iTlslons  Physiques.— Cette  immense  contrée 
se  divise  en  cinq  grandes  régions  naturelles  :  1**  les 
terres  arctiques  ou  les  îles  situées  dans  la  mer  Gla- 
ciale j  2°*  le  bassin  de  la  mèr  Glaciale  ;  3**  le  bassin 
de  la  baie  d'Hudson  )  4°  le  bassin  du  St.  Laurent  et 
de  l'Atlantique  ;  5**  le  bassin  du  Pacifique. 

Divisions  politiques.— Le  Canada  est  divisé  en 
six  provinces  :  Québec,  Ontario,  Nouveau-Brunswich, 
Nouvelle-Ecos^se,  Manitoba,  la  Colombie  Anglaise,  et 
un  vaste  territoire  :  le  Nord-  Ouest» 

Population.— La  population  du  Canada  est 
évaluée  à  4,200,000  habitants. 

Religion.— Le  protestantisme  est  la  religion  do- 
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minante des  habitants  du  Canada;  près  des  deux 
cinf^uiènie»  sont  catholiques. 

Races.— Les  habitants  du  Canada  appartiennent 
pour  la  plupart  à  la  raco  blanche  et  sont  d'origine  euro- 
péenne :  Français^  Angl(n^.f  Irlandais^  Ecossais  ;  les 
mdigènes  du  Canada  ne  dépassent  pas  100,000  âmes 
et  Kont  de  la  race  jaune.  Ils  appartiennent  à  diverses 
tribus  dispersées  sur  ce  vaste  territoire.  La  plu- 
part habitent  le  Kord-Onest  On  trouve  les 
Montaynain  à  Bethsiflmites  ;  les  Micmacs  et  lesÂbéna' 
qni»^  au  sud  du  St.  Laurent,  à  Ristigouche,  dans  le 
Nouveau  Brunswick  et  dans  la  NouVelle-Ecosse  ;  les 
Jlurons,  à  Lorette  ;  les  Iroquois^  au  saut  St.  Louis. 

Capitale^— La  capitale  du  Canada  est  OutaouaiSf 
pur  la  rive  droite  de  la  rivière  du  môme  nom,  dans  la 
Province  d'Ontario.  On  admire  dans  cette  petite 
ville  les  édifices  du  Parlement. 

Gouvcriiement—Le  Canada  est  nne  confédéra- 
tion formée  de  six  .provinces  unies  :  Québec,  Ontario^ 
le  Nouveau- Brunswick,  la  Nouvelle-Ecosse,  Manitoha 
et  la  Colombie  Anglaise.  Le  gouvernement  fédéral 
est  constitutionnel.  Il  se  cotnpose  de  trois  bran- 
ches :  1°  le  Gouverneur  général  ;  2**  le  Sénat  ;  3°  la 
Chambre  dss  Communes, 

1°  Le  Gouverneur  est  avisé  par  un  Conseil  privé 
ou  ministèrey  composé  maintenant  de  treize  membres. 

2°  Le  Sénat  est  composé  de  11  Sénateurs,  nommés 
à  vie  par  la  Couronne  ;  24  Sénateurs  représentent 
chacune  des  Provinces  de  Québec  et  d^Ontario,  et 
12,  celles  du  Nou veau-Bruns wick  et  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  Manitoba  est  représentée  par  2  Sénateurs  ; 
la  Colombie  anglaise  doit  être  représentée  par  3 
Sénateurs. 

3°  La  Chambre  des  Communes  se  compose  de 
191  membres,  dont  65  représentent  Québec;  82, 
Ontario  ;  15,  le  NouveauBrunswick  ;  19,  la  Nouvelle- 
Ecosse  ;  6,  la  Colombie  anglaise  ;  4,  Manitoba. 
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Dettes  dn  €anRâa.—Le  Canada  doit  $78,209,742. 

l>épense»  de  1870.— $14,355,609. 

IteTenii  de  1870.'--$  15,51 2,225. 

Commerce  d'exportatioii.-»$73,573,490. 

Commerce  dUmportatlon.— $71,237,608, 

I>rolts  perçus  sur  ce  moiitant.'^$8,8 18,481» 

Péclierles.— $50,000,000  ;  80,000  pêcheurs. 

Banques.— -Il  y  a  28-  institutions  monétaires^  non 
compris  celles  de  la  Colombie  anglaise.  L'actif  réuni  de  ces 
banques  forme  la  somme  de  $86,803,302)  la  passif, 
$51,048,169. 

Marlne.-^Les  vaisseaux  appartenant  au  Canada  forment 
un  total  de  899,090  tonneaux  et  emploient  7,691  hommes. 
Le  Canada  se  trouve  être  la  troisième  nation  maritime  da 
g'obe.  ; 

PROVINCE  DE  QUÉBEC. 

Hornes.— La  Province  de  Québec  est  bornée  aa 
nord  par  la  chaîne  de  hauteurs  qui  sépare  les  eaux 
qui  coulent  vers  la  baie  d'Hudson  de  celles  qui 
coulent  vers  le  St.  Laurent  ;  an  nord-est,  par  le 
Labrador  ;  à  Test,  par  le  méddien  de  l^anse-au« 
Blanc-Sablon,  dans  le  golfe  St.  Laurent  ;  au  sud,  par 
la  baie  des  Chaleurs,  le  Nouveau-Brunswick  et  l'Etat 
du  Maine  ;  au  sud-ouest,  par  les  Etats  du  New-Hamp- 
shire,  de  Vermont  et  do  New- York  ;  à  l'ouest,  par 
la  Province  d'Ontario  ;  au  nord-ouest,  par  la  rivière 
Ottawa  et  le  lac  Témiscaming,  qui  la  séparent  d'On- 
tario. 

Etendue-«-Sa  longueur  est  de  près  de COO  milles, 
sa  largeur  de  300  milles,  et  sa  superficie  de  210,000 
milles  carrés.    C'est  environ  l'étendue  de  la  France. 

DlTislons.^La  Province  de  Québec  t  ;^t  divisée  en 
60  comtés.  Ces  comtés  sont  :  sur  la  rive  nord  du  St. 
Laurent,  en  remontant  :  SaguéfCay^  Chicoutimi^  Char- 
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Unoix,  Montmnrenn/^  QuiheCy  Portnevf^  Champlain,  St» 
Mdurïvef  Maskhwnf/é^  Berthier,  Jolietley  V Assomption^ 
Tcrrebonne,  Deux- Montagnes.  Sur  rOutaouflis  : 
Argentfinilf  Ottawa  et  Fontiac  ;  Sou  lange  et  Vaudreuil^ 
au  confinent  du  St.  Laurent  et  de  POltawa. 

Sur  1.1  rive  sud  du  St.  Laurent,  en  remontant  : 
Bonaventurc^  Gaspéf  Rimoushi^  Témiscotiatay  Kamou- 
7'nska,  VJsfet,  Alontmagny^  Bellechasse^  Lévh^  Lotbinilre^ 
Nicolet^  YamaskOf  Rithdieu^  Verihéres^  Chamhly^ 
Laprairie^  Chateavguai/^  Beavharnois  et  Huntingdon, 

Sur  la  frontière  des  Etats-Unis  et  ne  s'étendant  pas 
au  St.  Laurent:  Dorvlie.ster^  Beative^  Compion^  Stan- 
steatf^  Brome^  Missisqoui^  IbtrvUle^  St.  Jean  et  Napier- 
ville. 

Les  autres  comtés  situés  dans  l'intérieur  sont  : 
Mégnntic,  Arthabaska^  Wol/e^  Drummond^  Richemondj 
Sherbrooke^  Bagoty  Slufford^  St.  Jli/acinfht  et  Rou- 
ville. 

L'île  de  Montréal  forme  les  comtés  de  Jacques- 
Cartier  et  d'Hocheloga,  et  l'ile  Jésus,  le  comté  de 
Laval. 

Sous  le  rapport  judiciaire,  la  Province  de  Québec 
est  divisée  eu  20  disiiicts. 

SouH  le  rapport  religieux,  la  Province  de  Québec 
est  divisée  en  six  diocôscH,  qui  forment  une  Province 
ecclésiastique  ;  ces  diocèses  sont  :  Québec^  R!moush\ 
Trois- RivièreSy  St.  JJj/arinthey  Montréal  et  Ottawa^ 
dont  le  siège  et  une  g'  ande  partie  se  trouvent  dans 
Il  province  d'Ontario. 

JHontagncs. — Les  Alléghanys  ou  ^/}o/acAes  traver- 
Fcnt  la  Province  de  Québec  du  nord-est  au  sud-ouest, 
depuis  le  cap  des  Ro>iers  jusqu'à  l'état  de  Vermont  ; 
une  loiijjue  chaîne  de  hauteurs  sépare  les  cours 
d'e:m  qui  coulent  vers  la  baie  d'Hudson  de  ceux  qui 
se  dirigent  vers  le  St.  Lnure  t.  Ces  deux  chaînes 
partageât  cette  province  en  trois  grandes  zones  ou 
divisions  naturelles:  1°  le  versant  sud  est,  qui  com- 
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prend  la  partie  nord  dn  bassin  du  St.  Laurent  ;  2°  le 
versant  nord-ouest,    qui  comprend  la    partie  6U<1 


du  bai^sin    de  ce  fleuve 


le    versant    sud 


des  Alléghanys.  Les  Laurentùïes  suivent  la  rive 
nord  du  St.  Laurent  jusqu'au  cap  Tourmente  ;  là 
elles  s'en  éloignent  ju«tqu'à  l'Outaouais  ;  le  point  le 
plus  élevé  de  cette  chaîne  est  le  cap  Tourmente,  dont 
la  hauteur  est  de  1,800  pieds.  On  peut  encore  citer 
la  montagne  de  Belœil^  de  1,100  pieds,  sur  le  som- 
met de  laquelle  se  trouve  un  petit  lac  ;  celles 
à''  Yamaska^  de  Rougcmonty  de  Sic.  Thérèse  et  la  mon- 
tagne de  Montréal^  au  pied  do  laquelle  est  la  ville  do 
ce  nom. 

BiTières — "Lq  fleuve  St.  Laurent  traverse  la  Pro- 
vince de  Québec  du  sud-ouest  au  nord-est  et  se  jette 
dans  l'Atlantique  ;  le  cours  de  ce  fleuve,  un  des  plus 
grands  du  monde,  est  d'environ  740  lieues.  Presque 
tous  les  cours  d'eau  de  ce  pays  sont  des  affluents  du 
St.  Laurent. 

Parmi  les  courn  d'eau  qui  appartiennent  à  la  pre- 
mière région  ou  au  versant,  sud-est,  on  remarque  : 
r  Outaouai.%  le  Sf.  Maurice,  la  rivière  Batùcan^  Ste. 
Anne  de  la  Pérade,  Jacques- Car  fier,  St.  CharU», 
Montmorency,  colèbre  par  sa  chute  de  240  pieds  ; 
les  rivères  Ste.  Anne  de  Beaupré,  du  Gouffre,  de  la 
Malbaie,  du  Saguenay,  une  des  plus  grandes  de  cette 
région  ;  celles  des  Escoumina,  Portneuf,  Laval,  des 
Betsiamiles,  Papinachois,  aux  Outardes,  Manicouagan, 
Moisie,  le  Manitou,  le  Nitigamiou, 

Les  principaux  cours  d'eau  de  la  seconde  région, 
ou  du  versant  nord-ouest  des  Alléghanys  sont  :  les 
riviè"*ea  Chateavguai/,  Chamhly,  Yamaska,  St.  Fran- 
çois, Nicolet,  Bécancourt,  la  Chaudière,  VEuhemin,  du 
Sud,  Rivière- Quelle,  du  Loup,  des  Trois- Pistol es,  Ki- 
mouski.  Métis,  Matane,  Sfe.  Anne,  La  Magdeleine, 

Dans  la  troisième  région,  ou  le  versant  sud-est  des 
Alléghanys,  on  remarque  :  le  St.  Jean,  qui  est  déjà 
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considérable  avant  d'entrer  dans  la  Pr  -ince  du 
Nouveau-Brunswick  ;  une  partie  de  son  cjuis  sert 
de  borne  entre  cette  province  et  Tétnt  du  Maine  ;  le 
Madawnska  est  ud  do  ses  affluents  ;  le  Ristigouche, 
qui  se  jette  dans  la  baie  des  Chaleurs  après  avoir  reçu 
les  eaux  du  Matapédiac  ;  vers  la  même  baie  coulent  la 
Grande  et  la  Fvtite  Cmcapédiac,  Bonaveuturty  Pahot 
et  la  Grande  Rivière. 

liacs.— Les  lacs  Témiscaminff,  Beavporty  St.  Char- 
îea,  le  beau  et  grand  lac  <SV.  Jean,  dans  la  première 
région.  Le  lac  Champîain,  dont  la  partie  Biluée  en 
Canada  prend  le  nom  de  haie  de  Misstisqoui  ;  les 
lacs  Memphrémagog,  JUéganiic,  Aylmer^  St.  François^ 
et  beaucoup  d\intres  appartiennent  à  la  seconde 
région.  Le  lac  Témisconata  est  le  plus  remarquable 
de  la  troisième  région.  Les  lacs  St.  Fierre,  St.  Louis 
et  St.  François  sont  des  élargissements  du  St.  Lau- 
r(Mit  ;  le  lac  des  Deux-Mantagnes,  à  l'embouchure  do 
rOutaouais. 

Iles. — En  remontant  le  fleuve  St.  Laurent,  on  ren- 
contre une  foule  d'îles,  dont  les  plus  remarquables  sont 
les  îles  de  la  Magdeleine,  habitées  par  environ  2000 
pêcheurs:  elles  font  partie  du  comté  de  Gaspé; 
nie  d'Anticosti,  longue  de  140  milles  et  large  de  35, 
fréquentée  seulement  pour  la  chasse  et  la  pêche  ;  les 
sept  Iles  ;  l'Ile-aux-Coudreset  l'Ile-aux-Grues,  formant 
chacune  une  petite  paroisse  ;  la  Grosse-Ile,  lieu 
de  quarantaine  pour  le  port  de  Québec  ; 
l'Ile  d'Orléans,  divisée  en  5  paroisses,  longue 
«'o  19è  milles  et  large  de  6|  ;  l'île  du  Pads, 
l'île  St.  Ignace  et  im  grand  nombre  d'autres, 
dans  le  lac  St.  Pierre  ;  l'Ile  de  Montréal,  où 
se  trouve  la  ville  de  Montréal  et  9  paroisses,  longue 
de  33  milles  et  large  de  11  ;  l'île  Jésus,  séparée  de 
celle  de  Montréal  par  la  rivière  des  Prairies,  divisée 
en  4  paroisses,  longue  do  22  milles  et  large  de  6  ; 
l'Ile  Ste.  Hélène,  devant  Montréal,  remarquable  par 
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868  fortiflontionfl  ;  l'île  Perrot,  paro'sse,  entre  le  lac 
St.  Louis  et  le  lao  des  Deux -Montngncs  ;  dans 
rOutaoïiaii*,  Ptle  du  Grand  Calumet  ;  nu  haut  de  la 
rivière  Richelieu  se  trouve  l'IU-aux-Noix,  fortifiée 
pour  fermer  la  routa  du  lac  Champlain. 

Canaux.— Le  St.  Laurent  est  navigable  pour  1(  s 
plus  gros  vaisseaux  jusqu'à  Qii6bec,  et  pour  c«*ux 
d'un  tonnage  inoin^  considérable  jusqu'à  Montréal. 
Pour  éviter  le  Saut  St.  Louis,  on  a  construit  le  canal 
de  Lnchine,  et  pour  franchir  les  rapides  des  Cè(hnet 
des  Cascades,  celui  do  Beauharnois,  entre  le  lac  St. 
Louis  et  le  lac  St.  François.  Ces  deux  canaux  per- 
mettent aux  vaisseaux  de  remonter  le  St.  Laurent, 
depuis  le  golfe  jusqu'à  l'extrémité  ouest  de  la 
Province. 

L'Outaouais  est  rendu  navigable  jih^qu'à  la 
Capitale  fédérale  à  l'aide  du  canal  Grenville.  La 
rivière  Chambly  est  navig.ible  jusqu'au  iond  du  lao 
Champlain  par  le  canal  Chambly. 

Télégraphie  et  Yoie^de  communication* — 

Les  principales  villes  du  Canada  tout  reliées  entre 
elles,  et  avec  l'Europe  et  les  Evats-Unis  par  un  sys- 
tème régulier  de  télégraphie  et  par  des  bateaux-à- 
vapeur  qui  sont  de  véritables  châteaux  flottants. 

Cliemins  à  lisses. — La  Province  de  Québec  est 
traversée  presque  d'une  extrémité  à  l'autre  par  le 
Grand- Tronc,  et  elle  le  sera  entièrement  lorsque  Vin- 
tercolonial  sera  terminé.  La  Rivièie-duLoup  e^t  le  ter- 
minus de  cette  ligne,  à  l'est  ;  ses  embranchements  sont 
ceux  d'Arthahaska  à  Ste.  Angèle  de  La  cal  et  de  Rit  fie- 
mond  à  Fordand.  Les  autres  chemins  à  lisses  sont 
iîeux  du  St.  Laurent  et  du  Lac  Champlain,  formant 
deux  lignes  principales  ;  de  Stanstead,  Shefford  1 1 
Chambli/  ;  de  Montréal  à  Lacliine  ;  du  ^S'^  Laurent  à 
l'Industrie  et  à  Rawdon  ;  le  chemin  à  lisses  de  bois  de 
Gosford,  etc. 

Capitale  et  rilles.— Li  capitale  est  Québec, 
avantageusement  située  au  confluent  de  la  rivière  St. 
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Charles  ot  du  St.  Laurent,  qui  l'uftqno  \ii  est  navigable 
pour  les  plus  gros  navires.  La  ville  la  plus  impor- 
tante par  son  commerce,  sa  population,  l'industrie  et 
ractivitù  de  ses  habitants  est  Montréal^  située  dans 
rtle  du  môme  nom.  Les  autres  villes  remarquables 
sont,  en  remontant  lo  St.  Laurent  :  St.  Germain  de 
Rimontk!^  Montmagny^  Lévù^  Trois- Ri oilrei^  une  des 
plus  anciennes  villes  ;  Berthier^  Horel^  BeauharnaiSf 
jTerrebonney  dons  lo  comté  du  môme  nom  ;  St.  Jean^ 
sur  la  rivière  Chamblv  ;  St.  Hyacinthcy  sur  la  rivière 
Yamaska  ;  Sherbrookey  dans  le  comté  du  môme  nom, 

Cliinal.— Le  climat  est  très-froid  en  hiver  et  très- 
chaud  en  été,  mais  en  général  fort  salubre. 

Ce  qui  caractérise  le  climat  de  ce  pays,  c'est  le 
changement  subit  du  chaud  au  froid  et  du  froid  au 
chaud. 

Sol.— -Le  sol  est  généralement  bon.  Les  vallées 
de  rOutaounis,  du  St.  Maurice,  du  lac  St.  Jean  et 
la  partie  méridionale  de  la  Province  sont  très-fertiles 
et  contiennent  plu8ieurs  Djillions  d'acres  de  terre  que 
le  colon  peut  acheter  à  dâs  conditions  très-libérales. 

Productions.— Les  céréales,  les  légumes,  le  maïs, 
croissent  presque  partout.  Le  lin  vient  généralement 
bien.  Parmi  les  fruits  on  peut  citer  :  les  pommes,  sur- 
tout celles  de  Montréal  ;  les  prunes,  les  poires,  les  ceri- 
ses, etc.  Le  raisin-franc  et  le  tabac  se  cultivent  surtout 
dans  le  District  de  Montréal.  On  récolte,  dans  tous  les 
jardins,  les  melons,  les. courges,  les  concombres,  etc. 
Les  arbustes  à  b.iics  remplissent  nos  bois  et  nos 
savannes.  Nos  forôts  sont  remplies  d'une  immense 
quantité  de  bois  précieux.  Les  lacs  et  les  rivières  offrent 
à  la  table  canadienne  une  nourriture  abondante  et 
délicieuse.  Les  pêcheries  du  golfe  sont  pour  nos 
marins  une  source  intarissable  de  richesses. 

Minéraux.—- La  Province  de  Québec  est  très- 
riche  en  minéranx  précieux  et  utiles.  L'or  de  la 
vallée  do  la  Chaudière  est  aussi  aboud  ut  que  celui 
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des  mines  de  l'Australie  et  de  la  Cnlifornio.  On 
retire  du  beau  cuivre  des  cantons  de  TËst,  surtout  à 
Acton,  et  d'excellent  fer  dans  la  yall^e  du  St. 
Maurice;  on  en  trouve  aussi  h  Batisoan,  à  St.  Urbain, 
etc.  On  a  découvert  à  la  rivière  Moisie  d'excellents 
minerais  de  fur. 

Commerce.-^Les  principaux  articles  export/'S 
sont  les  bois  de  constructions,  les  vaisseaux  nenfi*, 
les  céréales,  le  beurre,  la  potasse,  la  perlasse,  les 
huiles,  le  poisson,  etc.  Près  do  1500  navires  fréquen- 
tent tous  les  ans  les  ports  de  Québec  et  de  Montréal. 

Population  et  Rellgion.^Le  recensement  do 
1861  donne  à  la  Province  de  Québec  une  population 
de  1,111,566  âmes.  Aujourd'hui,  elle  n'est  pas  au- 
dessous  de  1,300,000.  Près  de  1.000,000  sont 
canadiens-français,  le  reste  de  cette  population  se 
compose  de  descendants  d'Irlandais,  d'Ëcossais, 
d'Anglai<4,  etc.,  qui  s'y  sont  fixés  depuis  la  conquête  ; 
4876  âmes  appartiennent  aux  différentes  tribus  sau- 
vages.   La  religion  dominante  est  le  catholicisme. 

GonTernement.-— Le  gouvernement  de  la  Pro- 
vince de  Québec  est  constitutionnel.  Il  se  compose 
1**  d'un  Lieutenant' Gouverneur^  avisé  par  un  Conseil 
Exécutif  ;  2°  dC\mQ  Chambre  d'Assemblée  de  05  *  mem- 
bres ;   3°  d'un  Conseil  Législatif  de  24  membres. 

Instrnction  publiqae.^Il  y  a  peu  de  payn  où 
l'instruction  publique  soit  plus  répandue  que  dans 
cette  province.  Plus  de  206,000  enfants  fréquentent 
les  écoles  ;  c'est  près  de  1  sur  6.    On  compte  : 

3  Universités. 

16  Collèges  classiques. 

3  Ecoles  Normales. 

317  Ecoles  primaires  supérieures. 

3,151  Ecoles  élémentaires. 

•  C'est  la  population  de  la  province  de  Québec  qui  sert  de 
base  pour  repartir  la  représentation  que  chaque  Province  doit 
envoyer  au  Parlement  ICdtral, 
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Les  Dames  Ursnline»,  de  la  Congre-galion,  do 
JésuA-Marie,  du  Bon-Pasteur  et  de  la  Charitô  donnent 
dans  les  villes  et  dans  les  principaux  viilnses  une 
excellente  éducation  aux  jeunes  personnes  du  sexe. 


|i  sert  de 
ince  doit 


SUPPLEMENT. 

Géographie  htotorlqne.— Nous  n'indiquerons  pas 
ici  les  phnses  par  lesquelles  le  Canada  a  passé  pour  arriver  à 
la  Confédération  de  1867  ;  car  nous  supposons  que  l'histoire 
du  pays  est  enseignée  dans  toutes  les  écoles  de  la  Province 
do  Québec 

Québec.— Cette  ville,  fondée  en  1608  par  Samuel  d« 
Champlain,  est  la  pierre  angulaire  do  la  domination  anglaise 
dans  1  Amérique  du  Nord.  Québec,  puissamment  fortifié 
par  la  nature  et  par  la  main  de  l'homme,  doit  être  considéré 
comme  la  clef  du  pays.  Cette  ville  est  située  sur  le  penchant 
d'un  promontoire  appelé  le  Cap-Diamant  ;  et,  s'élevant  en 
amphithéâtre  au-dessus  des  campagnes  voisines,  elle  offre  un 
des  plus  beaux  coups  d'œil  qu'il  soit  donné  à  l'œil  de 
l'homme  de  contempler.  Son  port  est  si  spacieux  qu'il  pour- 
rait contenir  toute  la  marine  royale  de  l'Angleterre.  Il  offre 
beaucoup  de  ressemblance  avec  celui  de  Naples. 

Cependant,  Québec,  malgré  la  beauté  de  son  site, 
n'est  pas  une  belle  ville  ;  ses  rues  sont  étroites  et 
mal  pavées  ;  ses  maisons  sont  en  général  mal  bâties,  à  l'ex- 
ception de  quelques  édifices  publics,  parmi  lesquels  on 
remarque  :  la  Douane,  l'Hôpital  de  la  Marine,  l'Université- 
Laval,  l'Eglise  des  Sœurs  de  la  Charité,  la  banque  de 
Québec,  la  banque  Nationale.  La  population  de  Québec, 
d'après  le  recensement  de  1861,  est  de  51,109  âmes,  dont 
41,477  catholiques. 

A  trois  lieues  de  cette  ville,  les  étrangers  vont  admirer  la 
belle  cataracte  de  Montmorency. 

Québec  envoie  trois  députés  aux  Communes  et  un  au 
Sénat. 

Montréal.— Fondée  en  1642,  cette  ville  s'accroît  plus 
rapidement  que  Québec.  Elle  est  située  au  sud  de  l'Ile  de 
Montréal,  au  pied  de  la  petite  montagne  qui  lui  a  valu  son 
nom,  en  dépit  de  son  reli9;icux  fondateur,  M.  deMaisonneu- 
ve,  qui  lui  fit  donner  lo  beau  nom  de  Ville-Marie.    Montréal 
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est  la  villft  la  plus  populeuse,  et  certainement  la  plus  riche,  la 
plus  commerçante,  et  la  plus  industrieuse  de  la  Puissance  du 
Canada.  Elle  doit  la  plus  grande  partie  de  ses  avantages  à  son 
voisinage  des  grands  lacs  et  des  Etats-Unis,  et  à  la  richesse 
des  campagnes  voisines  et  surtout  à  l'esprit  d'entreprise,  à 
l'activité  et  à  l'énergie  de  ses  habitants.  Sa  population,  d'après 
le  recensement  de  1861,  est  de  90,328  âmes,  dont  65,89G 
catholiques. 

Parmi  ses  édifices  publics,  on  remarque  l'église  de  Notre- 
Dame,  l'Eglise  du  Gésu,  l'église  de  St.  Patrice,  l'église 
Anglicane,  Téglise  St.  Jacques,  la  Halle  du  Marché-Neuf,  la 
banque  Moîson,  et  un  grand  nombre  d'autres  édifices. 
On  admire  les  quais  de  Montréal,  la  largeur  de  ses  rues, 
surtout  celle  de  Notre-Dame  ;  on  n'épargne  rien  pour  élargir 
celles  qui  sont  trop  étroites.  On  admire  aussi  ses  promena- 
des publiques,  ses  jardins,  etc. 

Montréal  envoie  trois  députés  aux  Communes  et  un  au 
Sénat. 

Trois-Rivières.— Cette  ville,  fom^ée  en  1684,  ne 
g*accroît  pas  aussi  rapidcMent  que  ses  deux  rivales  ;  cela  est 
dû  à  sa  position  peu  avantageuse  pour  le  commerce  intérieur. 
Elle  est  située  à  l'embouchure  du  St.  Maurice.  Cette  ville 
envoie  un  député  aux  Communes. 

La  Province  de  Québec,  quoique  très-étendue,  ne  renferme 
pas  un  grand  nombre  de  villes.  L'agriculture*  fait  vivre 
plus  des  onze  douzièmes  de  sa  population  et  la  tient  dissé- 
minée sur  la  surface  du  pays. 

Animaux. — Les  chevaux  canadiens  sont  renommés 
pour  leur  vigueur  ;  ils  se  vendent  bien  aux  Etats-Unis.  Les 
vaches  et  les  moutons  sont  aussi  recherchés. 

Parmi  les  animaux  sauvages  nuisibles  au  cultivateur,  on 
remarque  :  l'ours,  en  petit  nombre  ;  le  loup,  le  loup-cervier 
et  le  renard  ;  ce  dernier  est  recherché  pour  sa  fourrure. 

Parmi  les  animaux  non  nuisibles,  on  distingue  l'orignal  et 
le  chevreuil,  auxquels  nos  chasseurs  font  une  guerre  conti- 
nuelle ;  le  castor,  la  loutre,  la  martre  et  le  vison  donnent  une 
fourrure  très-estimée. 

On  ne  remarque  point  de  reptiles  dangereux. 

Les  oiseaux  les  plus  aimés  qu'on  trouve  dans  nos  bocages, 
dans  nos  forêts  et  sur  nos  grèves,  sont  :  l'aigle,  le  faucon, 
l'orfraie,  le  huard,  le  martin-pêoheur,  la  perdrix,  la  bécasse, 
la  tourtre,  le  rossignol,  le  chardonneret,  le  rouge-gorge,  les 
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linottes,  les  fauvettes,  Tortolan,  le  goglu,  le  merle,  le  gobe* 
mouche,  le  gros-bec,  Toiseau-mouche. 

Parmi  les  oiseaux  de  passage,  on  doit  nommer  :  les  cygnes, 
les  grue^,  les  oies,  les  canards,  les  outardes,  etc. 

Aspect  général.— 'Gaspéslc.-^Sur  le  rivage  du 
sud,  en  partant  de  la  mer,  à  Gaspé,  est  une  contrée  qui  n*a  été 
que  peu  explorée,  et  qui  tire  sa  principale  importance  de  ses 
\  pêcheries.  La  rivière  Ristigouche  rrrose  une  partie  do 
cette  contrée  :  dans  son  voisinage,  la  terre  est  bien  boisée, 
parsemée  de  petits  lacs  et  sillonnée  par  un  grand  nombre 
de  petites  rivières  ;  cette  contrée  est  extrêmement  riche  et 
fertile. 

Entourée  des  eaux  du  golfe  St*  Laurent  et  de  la  baie  des 
Chaleurs,  la  Gaspésie  jouit  d*un  climat  moins  froid  en  hivef 
et  moins  chaud  en  été  que  le  reste  de  la  Province.  La 
proximité  de  TOcéan  est  la  cause  principale  de  cette  diffé> 
rence  de  température.  * 

La  Gaspésie  forme  un  district  judiciaire,  dont  les  chefs- 
lieux  sont  Percé  et  New-Carlisle.  Elle  se  compose  du  comté 
de  Gaspé,  sur  le  St.  Laurent,  et  de  celui  de  Bonaventure,  sur 
la  baie  des  Chaleurs»  Cette  presqu'île  est  traversée  de  l'Ë.  à 
rO.  par  les  Alléghanys,  dont  les  cours  d'eau  du  Versant  N. 
arrosent  le  comté  do  Gaspé  et  ceux  du  versant  S.,  le  comté 
de  Bonaventure. 

Le  N.  est  plus  montagneux  que  le  S>  Les  côtes  de  l'Ë.  et 
du  S.  sont  très-découpéest  et  forment  plusieurs  ports  ou  havres 
commodes  et  spacieux  ;  on  remarque  entre  autres  :  le  joli  et 
pittoresque  port  de  Gaspé,  ceux  de  Percé,  de  la  Grande 
Rivière,  de  Pabes,  de  Port-Daniel,  de  la  Nouvelle,  de  Paspé* 
biac,  de  New-Carlisle,  de  Bonaventure,  de  Cascapédiac,  de 
Carleton,  etc.  Les  côtes  du  N.  sont  plus  arides  et  d'un 
aspect  plus  sauvage.  Les  principaux  établissements  sont 
ceux  du  Mont-Louis,  du  Cap  de  la  Magdeleine,  de  Ste  Anne 
des  Monts,  etc.  Ces  deux  comtés  forment,  avec  celui  de 
*  Rimouski  et  une  partie  du  comté  de  Témiscouata,  la  partie 

S.  du  diocèse  de  Rimouski. 

Il  7  a  dans  la  Gaspésie  du  fer  d'assez  bonne  qualité. 


♦  Il  est  bon  de  faire  remarquer  au*  étudiants  que  les  variai 
tions  de  la  température  sont  dues  !  1°  à  la  latitude  des  lieux  ; 
2^  à  l'élévation  du  sol  ;  3^  à  la  position  des  lieux  par  rapport 
à  la  mer,  aux  rivières,  aux  lacs,  etc. 
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TadoiIssac.-'Sur  la  rive  N.  du  St.  Laurent,  à  l'opposé 
de  la  Gaspésie,  se  trouve  le  comté  peu  habité  do  Tadoussac, 
dont  les  habitants  sont  presque  tous  pêcheurs.  Ce  comté  a 
un  aspect  trôs-sauvage.  Le  sol  est  aride  et  s'élève  graduelle* 
ment  en  approchant  de  la  limite  du  N.  Il  est  arrosé  par  un 
grand  nombre  de  rivières,  dont  quelques-unes  sont  assez 
considérables  :  elles  prennent  leurs  sources  sur  la  chaîne  de 
hauteurs  qui  forme  la  limite  N.  du  pays.  Il  s'y  trouve  un 
grand  nombre  do  petits  havres  trés-n-équentés  en  été  pai* 
les  pécheurs  ;  les  plus  connus  sont  :  les  Bcrgeronnes,  les 
Kscoumins,  Iberville,  Mille  Vaches,  Betsiamites,  St.  Nicolas^ 
Sept  Iles,  Moisic,  la  baie  des  Esquimaux,    l^ataskouan,  etc. 

La  partie  de  ce  comté  qui  se  trouve  à  Test  de  la  rivière 
Portneuf  appartient  au  diocèse  de  Himouski. 

Tallée  da  8»gnenay.-^La  vallée  du  Saguenay  est 
GÔlèbre  par  la  variété  de  ses  sites  grandioses,  par  ses  majes- 
tueux paysages,  par  ses  beaux  lacs,  ses  vallons  pittoresques 
et  ses  chutes,  dont  les  premières  se  rencontrent  à  la  distance 
d'environ  23  lieues  de  Tadoussac<  Cette  grande  rivière  est 
encaissée  à  son  embouchure  entre  deux  grandes  arêtes  qui 
courent  du  S.  au  Ni,  et  qui  s'en  éloignent  à'8  ou  10  lieues 
du  St.  Laurenti 

Le  charmant  petit  village  de  Tadoussac,  à  l'embouchure 
du  Saguenay,  a  été  fréquenté  et  habité  par  les  premiers 
Français  qui  se  sont  établis  dans  le  pays<  Il  est  aussi-  an- 
cien que  Québec. 

La  largeur  de  cette  vallée  est  en  moyenne  de  12  à  15 
lieues.  Avec  celle  du  lac  St.  Jean,  elle  forme  le  comté  de 
Chicoutimi,  renfermant  21  paroisses  ou  établissements» 
C'est  un  district  dont  le  chef-lieu  est  Chicoutimi,  beau  village 
sur  le  Saguenay. 

Oette  grande  vallée,  hérissée  de  montagnes  au  S.,  renfer- 
me vers  le  milieu  et  le  N.  des  terres  arables  très-fertiles, 
dont  la  plus  grande  partie  est  encore  inculte.  La  grande 
vallée  du  lac  St.  Jean  peut  fermer  des  centaines  de  parois' 
ses.  Le  sol  est  d'une  grande  fertilité.  Les  eaux  du 
Saguenay,  de  ses  tributaires  et  du  lac  St.  Jean,  sont  remplies 
de  poissons. 

Charlevoix. — Depuis  le  Saguenay  jusqu'au  comté  de 
Montmorency,  se  déploie  le  grand  comté  de  Charlevoix.  Il 
compte  12  paroisses  ou  établissements,  dont  les  plus  belles 
Sont  celles  de  la  Baie  St.  Paul,  des  Eboulements  et  de  la 
Malbaic  (Murray-Bay).    On  trouve  de  bonnes  terres  et  de 
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bons  p&turages  sur  le  fieuve  ;  mais  en  arridre,  en  avançant 
vers  la  limite  N.,  le  terrain  est  hérissé  de  montagnes,  ou  de 
hauts  rochers  ;  dMnnombrableS  petites  rivières  ou  ruisseaux 
s'élancent  de  leur  sein  en  écumant  et  viennent  former  dans 
les  vallons  de  charmants  petits  lacs, 
tl  y  a  une  jetée  à  la  Ma'baie,  et  une  autre  aux  EbouIemcntSé 
Le  comté  de  Charlevoix  forme  un  district  dont  la  Malbaie 
6st  le  chef-lieu. 
Il  y  a  du  fer  à  St.  Urbain  et  à  la  baie  St.  Paul. 

l>e  Rimonski  à  I^évis.^Du  cap  de  Ghntte,  qui  for« 
me  l'extrémité  occidentale  de  Gaspé  à  la  Chaudiôre,la  Provin- 
ce s'étend  le  long  du  fleuve  St  Laurent,  l'espace  de  257  milles, 
ayant  pour  bornes  au  sud  la  frontière  des  Etats-Unis.  Le 
caractère  de  cette  sone  peut  ôtre  donné  comme  montueux  et 
accidenté,  avec  des  vallées  étendues  ;  et  quelques  parties  des 
comtés  de  Kamouraska,  de  l'Islet,  de  Bellechasse  et  de 
Dorchester  sont  très-fertiles. 

Depuis  le  comté  de  Gaspé  jusqu'à  celui  de  LéviS)  les  éta* 
bUssements  sont  situés  sur  le  St.  Laurent  ou  dans  le  voisina- 
ge de  ce  fleuVe.  Il  n'y  a  qu'un  rang  de  comtévS.  Au  N.  0., 
ils  touchent  au  St.  Laurent,  et,  au  S.  E.,  à  l'Etat  du  Maine  ; 
ce  sont  :  Rimouski,  Témiscouata,  Kamouraska,  l'Islet, 
Montmagny  et  Bellechasse.  Tous  ces  comtés  sont  riches  et 
renferment  de  très-jolis  villages  ;  les  plus  remarquables 
sont  ceux  de  Matane,  de  Ste.  Flavie,  de  Rimouski,  des 
Trois-Pistoles,  de  Oacouna,  trôa-fréquentô  par  les  touristes  ; 
de  la 'Rivière-du-Loup,  de  Notre-Dame  du  Portage,  de 
Kamouraska,  de  Ste.  Anne,  de  l'Islet,  de  Montmagny,  de  St. 
Michel,  tous  sur  le  St.  Laurent.  La  zone  située  dans 
le  voisinage  du  fleuve  est  entièrement  défrichée, 
il  reste  cependant  ters  le  S.,  et  particulièrement  sur  le 
versant  méridional  des  Apalaches,  beaucoup  d'excellentes 
terres  incultes.  Tous  les  tributaires  de  la  rivière  St. 
Jean  sont  entourés  des  plus  belles  et  des  plus  riches  terres 
arables  du  pays.  Elles  sont  parsemées  çk  et  là  de  charmants 
lacs  de  toutes  grandeurs.  Le  Grand-Tronc  relie  la  Rivière- 
du-Loup  à  Lévis.  Cette  intéressante  partie  de  la  Province 
compte  deux  collèges  classiques  :  celui  de  St.  Germain  de 
Rimouski  et  celui  de  Ste.  Anne,  et  une  école  d'agriculture,  à 
Ste.  Anne. 

Sur  les  côtes  se  trouvent  plusieurs  excellents  petits  havres. 
Il  y  a  des  jetées  à  Rimouski,  à  la  Rivière-du-Loup,  à 
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St  Denis,  à  Tlslet,  à  Berthier,  à  St.  Jean  et  à  Si  Laurent  dd 
risle  d'Orléans,  et  à  St.  Michel. 

I>e  liéTis  à>  Huntingdon.oo^A  Touest  de  la  Cb  ludiô* 
te  est  un  magnifique  espace  de  terre,  qui  s'étend  jusqu'au  45^ 
de  lat.  sept.,  et  forme  la  borne  du  sud' et  du  sud-est  de  la 
Province,  la  séparant  des  Etats  de  New- York,  de  Vermont  et 
du  New-fiampshire.  A  mesure  que  ce  district  s'avance  vers 
l'ouest,  il  devient  une  plaine  très  bien  cultivée  et  très-fertile, 
traversée  parles  rivières  Richelieu,  Yamaska  et  St.  Françoi«. 
La  scène  au  sud  est  extrêmement  pittoresque,  étant  diversi- 
fiée par  des  coteaux  et  des  montagnes  élevées. 

Les  comtés  sont  de  deux  et  de  plusieurs  rangs  depuis  le  St» 
Laurent  jusqu'à  la  frontière  S.  de  la  Province.  Ceux  qui 
bordent  le  fieuve  sont  :  Lévis,  Lotbinière,  Nicolet,  Yamaska^ 
Richelieu,  Verchôres,  Chambly,  Laprairie,  Châteauguay, 
Beauharnais  et  Huntingdon.  Ceux  qui  longent  la  frontière 
des  Etats  du  Maine,  du  New-TIampsnire,  du  Vermont  et  de 
New- York  sont  :  Dorchester,  Beauce,  Compton,  Stanstead, 
Brome,  Missisquoi,  tberville.  St.  Jean  et  Napierviile  ;  le 
comté  de  Huntingdon  forme  l'extrémité  S.  0.  de  la  Province* 
Les  autres  sont  placés  entre  ces  derniers  et  ceux  qui  s'éten- 
dent au  St.  Laurent  ;  ce  sont  :  Mégantic,  Arthabaska,  Wolf, 
Richmond,  Drummond,  Sherbrooke,  Bagot,  Shefiord,  St» 
Hyacinthe  et  Rouville. 

Les  comtés  du  S.  jouissent  d'un  climat  plus  doux  que 
ceux  qui  bordent  le  St.  Laurent.  La  vigne  réussit  en 
quelques  endroits.  Les  lacs  sont  nombreux  et  très-poisson* 
neux. 

Dans  le  comté  de  Dorchester  se  trouve  l'établissement 
très  prospère  des  Pères  Trappistes.  Ces  religieux  ont  une 
ferme  dans  le  canton  Langevin  qui  peut  servir  de  modèle  au 
défricheur  canadien. 

Le  canal  Chambly  ouvre  une  communication  par  eau 
depuis  le  St.  Laurent  jusqu'à  Textrcmité  S.  du  lac  Cham- 
plain.  La  rivière  Chambly,  connue  autrefois  sous  le  nom  de 
rivière  des  Iroquois,  et  qu  on  appelle  aussi  rivière  Richelieu, 
coule  dans  une  vallée  riche  et  délicieuse. 

A  cette  rivière  se  rattachent  des  souvenirs  historiques  qui 
remontent  aux  premiers  temps  de  notre  histoire.  C'est  sur 
ses  bords,  ou  sur  ceux  du  grand  lac  qui  lui  sert  de  couronne, 
que  se  fit  entendre  la  première  détonation  de  l'arme  à  feu  et 
que  le  Sauvage  reçut  le  premier  plomb  meurtrier  de  l'Euro- 
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pécn  qui  vcnnît  lui  ravir  ses  terres  de  chasse.  Sur  ses  rives 
et  sur  celles  du  lac  Ghamplain  se  sont  élevés  successivement 
les  célèbres  forts  de  Richelieu,  de  Sorcl,  de  Chambly,  de  St. 
Jean,  de  St.  Frédéric,  de  Carillon,  etc.  Là  des  hommes,  des 
femmes  même,  se  distinguèrent  par  des  combats  ou  par  des 
actes  de  courage  qui  ont  immortalisé  leurs  noms.  Dans 
des  temps  plus  rapprochés,  des  Canadiens,  trompés  par  des 
chefs  iniprévoyants,y  ont  versé  leur  sang  pour  l'indépendance 
de  leur  patrie. 

Les  noms  des  bourgs,  des  villages  et  des  comtés  forment 
une  sorte  de  tableau  historique  qui  nous  rappelle  le  souve- 
nir des  hommes  importants  qui  s'y  sont  illustrés.  Le 
Régiment  do  Carignan  ayant  été  licencié,les  officiers  obtinrent 
des  Seigneuries  sur  les  bords  du  Richelieu  ;  et  leurs  soldatp. 
devenus  leurs  censitaires,  leur  rendirent  "  foi  et  hommage. 

Le  Grand-Tronc,  ses  embranchements  et  quelques  autres 
lignes  ferrées  traversent  cette  zone.  Quoique  la  plus  peu- 
plée du  pays,  elle  possède  cependant  des  milliers  d'acres 
d'assez  bonnes  terres  encore  couvertes  de  forêts,  surtout 
dans  le  voisinage  des  Etats-Unis. 

Les  collèges  de  Nicolet,  de  St.  Hyacinthe  et  de  Stanfold 
(Princeville)  se  trouvent  dans  cette  partie  de  la  Province. 
Les  couvents  et  les  autres  institutions  importantes  sont  trop 
nombreux  pour  que  nous  puissions  les  indiquer  tous  dans 
cette  courte  description. 

Sur  le  St.  Laurent,  on  rencontre  des  jetées  devant  tous  les 
villages  importants  situés  sur  le  littoral  du  fleuve. 

De  Montmorency  A  Pontiac.— Au-dessus  de  Qué- 
bec, du  côté  nord  du  fleuve,  et  entre  cette  ville  et  la  rivière 
St.  Maurice,  le  pays  n'dSt  pas  aussi  accidenté.  Ici,  le  ter- 
rain s'élève  graduellement,  en  partant  des  rivages,  et  ce  qii 
était  naguère  une  forêt  sans  bornes,  a  été  défriché  acre  par 
acre,  et  offre  maintenant  une  succession  de  villes,  de  beaux 
villages  et  de  champs  de  blé.  Au-dessus  du  St.  Maurice  et 
jusqu'à  Montréal,  le  rivage  est  un  peu  plus  abrupt,  avec  des 
plateaux  considérables.  Cette  contrée  est  bien  habitée  et 
très-prospère.  Les  vallées  sont  belles  et  riantes,  et  couvertes 
de  riches  pâturages.  Vers  le  nord,  on  rencontre  des  collines 
et  des  montagnes  dont  les  sommets  sont  couronnés  de  forêts 
du  plus  beau  bois  du  monde. 

Depuis  le  comté  de  Montmorency  jusqu'à  l'extrémité  oc- 
cidentale de  la  Province,  so  déroule   une  longue  suite  de 
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florissants  comtés  ;  ils  ne  forment  qu'un  seul  rang  sur  le  St. 
Laurent  et  sur  l'Outaouais,  à  l'exception  du  comté  de  Mont- 
calm.  Tous  sont  bornes  au  N.  par  le  territoire  de  la  Baie 
d'Hudson  ;  ce  sont  :  Montmorency,  Québec,  Portneuf, 
Champlain,  St.  Maurice,  Maskinongé,  Berthier,  Joliette, 
l'Assomption,  Terrebonne,  Les  Dcux-Mootagnes,  Argenteuil, 
Ottawa  et  Pontiac  ;  dans  l'angle  formé  par  l'Outaouais  et  le 
St.  Laurent  se  trouvent  les  deux  riches  comtés  de  Vaudreuil 
et  de  Soulanges.  L'île  Jésus  forme  le  comté  de  Laral,  et 
l'île  de  Montréal,  ceux  de  Hochelaga  et  de  Jacques-Cartier. 

Cette  contrée  peut  se  diviser  en  deux  longues  zones  : 
1°  celle  du  fleuve,  qui  est  presque  toute  habitée  ;  2°  celle 
qui  se  trouve  près  de  la  frontière  N.  ;  cette  dernière  compte 
peu  d'établissements  mais  peut  fournir  à  la  colonisation  des 
millions  d'acres  de  terres  fertiles,  particulièrement  dans  les 
riches  vallées  du  St.  Maurice  et  de  l'Outaouais. 

Cette  contrée  est  couverte  de  lacs  de  toutes  grandeurs. 
Elle  est  arrosée  par  un  grand  nombre  de  rivières  dont  les 
plus  remarquables  sont  l'Outaouais  et  le  St.  Maurice. 

L'Outaouais,  dont  le  cours  est  d'environ  225  lieues,  reçoit 
les  eaux  d'un  grand  nombre  de  tributaires,  parmi  lesquels 
on  remarque  :  la  rivière  du  Nord,  la  ri  ;ière  Roug  ?,  de  la 
Petite  Nation,  la  rivière  du  Lièvre,  la  rivière  Gatineau,  la 
rivière  Coulonge,  la  rivière  Noire,  la  rivière  du  Moine,  etc. 
Les  nombreux  points  de  vue  qu'on  y  rencontre  sont  très- 
pittoresques.  Le  gouvernement  a  fait  construire  dans 
cette  rivière  des  canaux,  des  écluses  et  des  glissoires.  Un 
magnifique  pont  suspendu,  placé  devant  la  ville  d'Outaouais, 
unit  les  deux  Provinces. 

La  rivière  Outaouais  est  navigable  pour  des  bateaux-à- 
vapeur,  depuis  les  chutes  de  la  Chaudière  jusqu'à  la  tête 
des  Rapides  des  Chats  ;  ce  lac  est  relié  è^  celui  des  Chênes 
par  un  petit  chemin  à  lisses  ;  la  navigation  redevenue  libre, 
un  bateau-à-vapeur  se  rend  jusqu'au  Portage-du-Fort  Plus 
loin,  la  rivière  est  navigable  pour  de  petits  bateaux  jusqu'aux 
Rapides  des  Joachims. 

C'est  de  cette  vallée  que  sort  la  plus  grande  partie  du  bois 
de  construction  qu'exporte  le  Canada. 

De  l'embouchure  du  St.  Maurice  aux  Grandes  Piles,  dis- 
tance de  40  milles,  U  navigation  est  interrompue  par  les 
chutes  de  Shaouénigan  et  par  des  rapides.  Au-dessus  des 
Grandes  Piles,  un  bateau-à-vapeur  navigue  jusqu'à  la  Tuqne. 
Ensuite  la  navigation  est  interrompue  sur  une  longueur  de 
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84  milles  jusqu'au  grand  Détour.  De  \i\,  le  St.  Maurice 
devient  de  nonvoau  navigable.  Des  Grandes  Piles  i  sa 
source,  cette  rivière  est  navigable  sur  un  parcours  de  190 
milles  sur  environ  200. 

Aspect  général •~-'Pour  résumer  ce  coup  d^œil  géné- 
ral sur  la  topographie  de  la  Province  de  Québec,  nous  dirons 
quMl  est  bien  peu  de  pays  où  la  nature  offre  autant  d'attraits, 
autant  de  grandeur,  autant  de  spectacles  pittoresques  et 
majestueux  qui  méritent  d'attirer  l'attention  de  l'étranger. 
Descendez  le  cours  du  St.  Laurent,  pénétrez  dans  l'intérieur 
du  pays  :  partout  vous  rencontrerez  des  sites  riants,  de 
sublimes  beautés  de  tous  les  genres,  des  montagnes  super< 
bes,  des  valions  verdoyant.^,  de  jolies  rivières,  et  dos  milliers 
de  lacs  revêtant  toutes  les  formes  et  eucaissés  dan  s  des  mon- 
tagnes et  des  collines,  d'innombrables  ruisseaux  qui  s'élan- 
cent de  leur  sein  en  écumunt  et  en  formant  des  nappes  argen- 
tées. 

Parmi  les  nombreux  villages 
St  Laurent,  choisissez  au  hasard  : 
à  peine  un  seul  qui  ne  vous 
points  de  vue  ou  quelque  beauté  qui 
regards.  Accoutumés  à  contempler  une  grande  nature,  nous 
gommes,  en  général,  indifférents  à  toutes  les  merveilles 
qu'offre  le  pays. 

Les  Européens,  les  Anglais  entre  autres,  vont  admirer 
en  Suisse  les  lacs,  les  glaciers  et  les  autres  sauvages  beautés 
de  ce  petit  pays  ;  ils  n'y  voient  assurément  rien  de  plus 
sublime. 

Si  on  considère  les  immenses  ressources  agricoles,  minières 
et  forestières,  qu'offre  partout  la  Province  de  Québec,  on  s'ex- 
plique difficilement  ce  qui  force  tant  de  Canadiens  à  émigrer 
aux  Etats-Unis,  pour  aller  chercher  une  fortune  que 
certainement  ils  trouveraient  dans  la  patrie,  si  chère  à  tout 
homme  de  cour,  s'ils  avaient  assez  de  courage  et  d'énergio 
pour  exploiter  la  forêt,  le  sol,  les  mines  et  les  pêcheries. 
Il  est  étonnant,  et  en  même  temps  affligeant,  de  penser  que 
moins  de  1}  million  d'âmes  se  trouvent  à  l'étroit  sur  un 
territoire  riche  et  fertile  de  plus  de  liiS  millions  d'acres.  Au 
moment  où  des  milliers  de  Gnnadiens  s'exilent  volontaire- 
ment et  vont,  pour  un  faible  salaire,  épuiser  leurs  forces  à 
l'étranger,  plus  de  cent  dix  millions  d'acres  d'un  terrain  fertile 
et  vierge  sont  laissés  dans  Timproduction  du  friche  et  de  la 
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végétation  forestière.  Puisse  l'étude  du  pays  éclairer  les 
jeunes  gens  et  les  attacher  au  sol  qui  les  a  vus  naître  et  qui 
peut  nourrir  une  population  cinq  fois  plus  nombreuse  I 
Est-ce  la  liberté  qu'ils  vont  chercher  sur  la  ,  terre 
étrangère  ?  Après  avoir  parcouru  les  cinq  parties  du 
Monde,  ils  se  convaincront  que  jamais  pays  n'offrit  plus  de 
liberté  que  la  Puissance  du  Canada. 

Statistique. — Le  revenu  de  la  Province,  en  1870,  s'est 
élevé  à  $1,883,367  provenant  de  la  subvention  annuelle  du 
gouvernement  fédéral  et  de  la  vente  des  terres. 

Les  importations  en  1869  ont  été  de  $29,545.177,  et  les 
exportations  de  128,222,261,  <îont  $10,700,000  pour  l'expor- 
tation de  nos  bois,  $4,900,000  pour  celle  des  animaux  et 
$4,800,000  pour  celle  des  grains  et  autres  produits  agricoles. 

L'^s  pêcheries  ont  produit  près  de  $7,000,000. 

Terres  publiques.-^Il  y  a,  dans  la  Province,  envi, 
ron  6,500,000  acres  de  terre  arpentés,  et  plus  de  110,000,000 
d'acres  non  arpentés.  La  plus  grande  partie  de  ces  terres  et 
les  meilleures  se  trouvent  dans  les  vallées  de  l'Outaouais,  du 
St.  Maurice  et  du  lac  St  Jean  et  dans  la  Gaspésie. 

^  Industrie. — Le  commerce  et  l'industrie  sont  plus  flo- 
rissants depuis  quelques  années.  L'attention  du  pays  sem- 
ble se  tourner  sérieusement  vers  les  moyens  de  développer 
nos  ressources  industrielles.  Nous  remarquons,  entre  autres, 
les  filatures  de  Ghambly  et  de  Sherbrooke,  les  fonderies  de 
St.  Maurice,  de  Québec  et  de  Montréal  ;  les  moulins  à  papier 
de  Portneuf,  de  Sherbrooke  et  de  Valleyfield  ;  un  grand 
nombre  de  tanneries,  des  manufactures  de  clous,  des  corde- 
ries,  des  manufactures  de  meubles,  de  chaussures  en  caout- 
chouc, des  chantiers  de  construction  de  navires,  surtout  h 
Québec  et  à  Sorel,  des  brasseries  et  des  distilleries  dans 
toutes  les  grandes  villes,  etc.,  etc. 

Conseils  de  Paroisse. — Les  comtés  se  subdivisent 
en  paroisses  ou  en  cantons  et  chaque  paroisse  ou  canton 
forme  une  municipalité.  Les  villages  lorsque  leur  population 
est  assez  considérable  peuvent  être  érigés  en  municipalités 
distinctes.  Ces  municipalités  sont  composées  de  7  conseillers, 
élus  par  les  propriétaires  ;  un  maire,  élu  par  les  conseillers 
et  choisi  parmi  eux,  préside  aux  délibérations  du  conseil. 
Les  conseils  de  paroisse  s'occupent  de  la  construction  et  de 
l'entretien  des  chemins,  des  travaux  publics  d'une  nature 
purement  locale  et  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'agriculture, 
canalisation,  fossés,  clôturer,  etc. 


PROVINOE  DE  QUÉBEC. 


48 


papier 
grand 
corde- 
caout- 
irtout  à 
s  dans 


Conseil  do  Comtés.— Les  maires  des  diffôrontos 
paroisses  ou  cantons  (towiiahip)  forment  le  Conseil  de  Comté. 
Ce  conseil  a  droit  de  révision  sur  les  actes  des  conseils  de 
paroisse  et  règle  toute'  '.  «i  questions  qui  concernent  quelques 
paroisses  et  môme  toutes  les  paroisses  ou  cantons,  comme 
les  routes  à  entretenir,  les  chemins  d'hiver  sur  la  glace,  etc. 

Ces  municipalités  do  paroisses,  de  cantons  ou  de  villages 
sont,  diaprés  le  recensement  de  1861,  au  nombre  deG84. 

Bureaux  d'enréfcistrement.— Dans  toutes  les 
villes  et  dans  chaque  comté  il  y  a  un  bureau  d'enregistre- 
ment. Le  régûtrateur  tient  généralement  son  bureau  au 
chef-lieu  du  comté.  Il  enregistre  dans  un  livre  approuva 
et  paginé  par  le  protonotaire  de  la  cour  où  se  tient  son 
bureau,  tous  les  actes  portant  hypothèques  sur  la  propriété 
foncière.  Ces  livres  doivent  être  déposés  dans  une  voûte 
à  répreuve  du  feu. 


TABLE. 

Des  Districts,  des  Comtés,  des  Paroisses  et  Tow«- 
ships,  des  Bureaux  d'Enregistrement,  des  Chef-»- 
lieux  de  Diàtricts,  des  Chefs-lieux  de  Comtés  et 
des  Principales  Institutions  qui  se  trouvent  dans 
les  Paroiesses. 

Les  chefs-lieux  de  comtés  sont  indiquas  par  leis 
lettres  C.  C.  et  les  lieux  où  se  trouvent  les  bu- 
reaux d'enregistrement,  par  les  lettres  B.  E. 
L'astérique  Indique  les  comtés  anglologues. 

1.— District  de  Québec. 

QUÉBEC,  CHEF-LIEU. 


COMTÉ  DB  QnÊBSO. 


Cité  de  Québec,  B.  E. 
Ancienne  Lorette. 
Beau  port. 

Gharlesbourg,  C.  C. 
Hôpital  Général. 
Asile  des  Aliénés. 
Notre  Dame  de  Québec 


St.  Ambroise. 

St.  Colomb. 

St.  Dunstan. 

St.  Edmond. 

S  te,  Foye. 

St.  Gabriel. 

St  Sauveur,  Couvent 


44 


oioOBÀPHII. 


COMTÉ  Dl  IfONTMOMXOT. 

Ange  Gordien.  St.  François. 
GhAteau-Richer,    Couvent,     St.  Jean. 

€.  €•  etB.  £.  St.  Joachim. 

Laval.  St.  Laurent,  B.  £.  pour  Isle 
Ste.  Anne.  Orléans. 

Ste.  Famille,  Couvent  St.  Pierre.  , 

St  Féréol. 

OOMTÊ  DB  POBTNBUr. 

Cap  Santé,  €.  €.  et  B.  E.      St.  Augustin. 

Deschambault,  Couvent 

Ecureuils. 

Grondines. 

Pointo-aux-Trembles,  Cou- 

vent 
St  Alban. 
Cawood. 
Huddersfield. 


St  Bazile. 
St  Casimir. 
Ste.  Catherine. 
St  Raymond. 
Stnnhope. 
Aberford. 
Clapham. 


OOMTÊ  IXI  LÊVIS. 

Notre-Dame  de  la  Victoire,     St  Henri. 

C  C  Collège  et  Couvent  St  Jean  Chrysostftme. 
St  Joseph  delà Pointe-Lévis,  St  Lambert 

B.  E.,  Couvent  St  Nicolas. 

St  Etienne  de  Lauzon.  St  Romuald  d'Etchemin. 


COMTÉ  BB  LOTBINIÈBB. 


Lotbinière,  Couvent 
Ste.  Agathe. 
St  Antoine. 
St  Apollinaire. 
St  Flavien. 


Ste.  Croix,  Couvent,  C*  C« 

et  B.  E. 
St  Giles. 

St.  Jean  Deschaillons. 
St.  Sylvestre. 


2.-'I>lstrict  de  Montréal* 


MONTRÉAL,  CHEF-LIEU. 


COMTÉ  D'HOCHELAOA. 


Longue  Pointe,  C«  C 
Montréal,  Paroisse. 
Côte  St  Louis,  Villnge. 
St  Jean-Baptiste,  Village. 


Pointe-aux-Trembles,  Couvent 
Rivière  des  Prairies. 
Sault-au-Récoliet 
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OOMTi  01  JÀOQUIS-OARTIIR. 

Lachine,  Paroisse.  Ste.  Generièvei  Paroisse. 

Lachine,  Village.  Ste.  GenevièTe,  Village. 

La  Pointe  Glaire,  Gouv.  C.C.  St.  Laurent,  Gol.  Ind. 
Ste.  Anne.  St.  Raphaël  et  Isle  Bizard. 

Le  Bureau  d'enregistrement  pour  les  comtés  d'Hoch«Uga 
et  de  Jacques-Gartier  est  à  Montréal. 

oomt6  di  layal. 

St.  François  de  Sales.  St.  Vincent  de  Paul. 

St.  Martin.  St  Vincent  de  Paul,  Golléga 

Ste.  Rose,  Paroisse  et  Village,  et  Couvent 
€.  €.  et  B.  £. 

COKTÊ  DS  S0ULANOI8. 

Gotenu  Landing,  C«  C  et    St.  Ignace. 

B.  E.  St  Joseph,  Gouvent 
Les  GèdreSi  Gouvent  St  Polycarpe. 

St  Glet  St  Télesphore,  St  Zotique. 

COMTi  DM  TAUDBIUIL. 

Vaudreuil,  Village,  C«  C«  et 

B.  E. 
Vaudreuil,  Paroisse. 

OOMTi  Dl  VSRCHJilUDS. 

St  Marc 

Varennes,  Gol.  Ind.  C»  C. 

Verchères,  Gol.  Ind.  B.  £. 

COMTÉ   Dl  CHAMBLT. 

Boucherville,  Paroisse.  Longueuil,  Village,  et  GoUége 
Boucherville,  Village.  Ind.  €•  C.  et  B.  Ë. 

Ghnmbly,  Paroisse.  St  Bruno. 

Chambly,  Village,  Gol.  Ind.  St  Hubert 

Longueuil,  Paioisse.  St  Lambert. 

OOMTÊ   Dl  LAPRAIRII. 

Laprairie,  Village,  GouTent,    St  Isidore. 

C.  C  et  B.  Ë.  St  Jacques-le-Mineur. 
Laprairie,  Paroisse.  St.  Philippe. 

St.  Constant  Sault  St  Louis,  Couvent 


Ib'e  Porrot 
Newton. 
Ste.  Marthe. 
Rigaud,  Col.  Ind. 

Belœil. 
Contrecœur. 
St.  Antoine. 
Ste.  Julie. 
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3.— District  des  Trols-Rl¥lère«* 


TR0IS-RIVIÈRE3,  CHEF-LIEU. 

OOMTÊ   DB  KIOOLBT. 

Bécancour,  C  C«  et  B.  E.  Ste.  Oertrude. 

Blandford.  St.  Grégoire,  Couvent 

Gentilly.  Ste.  Monique. 

Nicolet,  Séminaire.  St.  Pierre. 
St  Célestiu. 


OOMTli   DB  OHAMPLAIN. 


Batiscan. 

Cnp  de  la  Magdeleine. 

Ohamplain. 

Mont-Carmel. 

Ste.  Anne,  Couvent. 

Ste.  Flore. 

St.  Maurice. 


Ste.  Gepeviôve   de  Batiscan, 
€.  €.  et  B.  £. 

St.  Narcisse. 

St.  Prospcr. 

St.  Stanislas.  ^ 

St.  Tite  et  Chantiers. 


COMTÉ  DB  ST.   MAVRIOl. 


Trois-Rivières,  B.  E. 
Pointe  du  Lac. 
St.  Barnabe. 
St.  Boniface. 
St  Etienne. 


St.  Sévère. 

Trois-Rivières,  Paroibse,  Cou- 
vent. 
Yamachiche,  C  C. 


COMTÉ  DB  MASKINONGÉ. 

Hunterstown.  St.  Justin. 

Maskinongé.  St.  Léon. 

Rivière-du-Loup,  C  C«  et    St.  Paulin. 
B.  E.  Ste.  Ursule. 

St.  Didace. 


4.— District  de  St.  François. 

SHERBROOKE,  CHEF-LIEU. 


Sherbrooke,  B.  E. 
Dudswell,  €.  €• 


COMTÉ  DB  WOLra    * 

St.  Camille. 
Stratford, 
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darthby.  Weedon. 

Ifam,  Sud.  Wotton. 

Uam.  Wolfestown. 

COMTi  Dl  BIOHMOND. 

Richomond,  C\  C«  et  B.  E.    Melbourne,  Village 
Brompton  et  Gore.  Shipton.  * 

Cleveland.  Stoke. 

Danvillo,  Village  et  Académie.  Windsor. 
Melbourne. 

eoïkri  M  ooMPTOff.  * 


*T 


Gookshire,  C« 

C, 

Lingwick. 

Bury. 

Marston. 

Olifton. 

Newport  et  Aucklanik 

Gompton. 

Westbury. 

Eaton. 

Winslow. 

Hampden. 

Whitton. 

Hereford. 

OOMTi  01  8T1NBTIA0.  * 

Barford. 

Magog. 

Barnston. 

Plaines  de  Stanntead,  €•  €• 

Uatley. 

et  B.  E. 

5.-»^Dlstrlct  de  Kaiiioiiraska« 

EAMOUBASKA,  CHEF>LIEU* 

COUTE  4)1  KAMOUBASKAt 

Ixworth.  Ste.  Anne,  Oollége  et  Gouyent» 

Kainouraski)  Village,  Gou-  St  Denis. 

vent  Ste.  Hélène. 

Mont  Garmel.  St  Louis,  €•  €«  et  B.  E» 

Rivière  Quelle^  GouTent  St  Pacômet 

St  Alexandre.  St  Paschal. 

St  André.  Woodbridge. 

00MT£  Dl  TiKIBOOUATAi 


Begon. 

Ste.  Françoise. 

Dégely. 

St  George  de  Gacouna)  Cou 

Denooyillek 

▼ent. 

4ë 


oâooiEÀFfiic 


Détour  du  Lac. 

Fraserville. 

Isle  Verte,  €.  €•  et  B.  E. 

Kotre-Dame  du  Portage. 

Riviôr*  Blpue. 

St.  Antonin< 

St.  Arsène. 

St  Eloi. 

St.  Epipbane. 


Si  Jean  de  Dîetr. 

St  Honoré. 

St.  Modeste  et  Whitwortfï.r 

St  Patries  de  la  Rivière  du 

Leup. 
Chemin  Témîscoaata. 
Trois  Pistoles,  CouTent« 
Viger. 


6.— District  de  €faspé. 


PERCÉ,  NEW-CARLiSLE,  CHEFS-LIEUX. 


tfOllTÊ  tm  GASPÉ. 


i!  ;.  I 


■,ii    I 
ai;    ! 


^ 


Anse  au  GriflTon. 
Cap  Chat. 
Cap  aux  Os. 
Cap  des  Rosiera 
Cap  des  Espoirs^ 
Chien  Blanc. 
Cloridorme. 
Douglastown. 
Bassin  de  Gaspé. 
Grand  Etang. 
Grand'Grave. 
Grand'Rivière. 


Grande  Vallée.  ^ 

Magdeleine. 

Malbaie.  . 

Mont-Louis. 

Newport 

Pabos. 

Percé,  C.  C.  et  B.  K 

Rivière  au  Renard. 

Ste.  Anne  des  Mont^,  B.  E< 

Ile  Bonaventure. 

Iles  de  la  Magdeleine. 


G01<t£  Ï>B  BiONAVBNTURE. 


Bonaventure. 

Carleton,  Couvent 

Cascapéoiac. 

Cox. 

Port  Daniel. 

Hamilton. 

Hope. 

Mann. 


Maria. 

New-Carlisle,  C.  C.  et  B.  U. 

Matapédiac. 

New-Richmond. 

Nouvelle  et  Shoolbred« 

Paspébiac. 

Ristigoucbe. 


V 


PROVINCE  DE  QOÊBIO. 

7.-«I>istrict  de  Rtmonski. 
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ST.  GERMAIN  DE  RIMOUSKI,  CHEF-LIEU. 


COMTÉ  DK  RIMOUSKI. 


Bic. 

Chemin  Matnpédia. 

MacNidur. 

Mncpès). 

Mntane. 

Mntane,  Paroisse. 

Mitis. 

St.  Annclet 

Stc.  Angèle. 

Ste.  Blondine. 


St.  Fabien. 

Ste.  Félicité. 

Ste.  Flavie. 

St.  Germain,  Collège  et  Cou* 

vent,  C.  C.  et  B.  E. 
Ste.  Lucc. 
St.  Mathieu. 
St.  Simon. 
St.  Ulric. 


8.^]>tetrict  de  Montmaipiy* 


MONTMAGNY,  CHEF-LIEU. 


COMTÉ  DB   L'I&LBT. 


Ashford. 

L'fslet. 

St.  Aubert  et  Fournier. 


St.  Cyrille. 

St.  Jean,  C.  €•  et  B.  E« 

St.  Roch. 


COMTÉ  DR  MONTMAGNT. 


Berthier.    • 
Grosse  Isle. 
Isie  aux  Grues. 
Isle  aux  Oies. 
Isle  aux  Canots. 
Isle  Ste.  Marguerite. 
Montmini,  Township. 


Montmagny,  Village,  Col.  Ind, 
et  Couvent,  €«  €•  et  B.  E. 
St.  François,  Couvent. 
St.  Ignace. 
St.  Pierre. 
St.  Thomas. 


COMTÉ  m  BELLECHASSI. 


Arroagh. 

Beaumont. 

Buckland. 

St.  Charles. 

St.  Gervais,  Couvent. 

3 


St.  Lazare. 

St.  Michel,  Couvent  et  Collège 

Ind.  ce.  etB.  E. 
St.  Raphaël. 
St.  Valier. 


t  I 
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9.~]>i8trict  de  Beauoe. 

ST.  JOSEPH,  CHEF-LIEU. 

Comté  de  ëbaucev 

Adstock. 

Marlow. 

Aylmer. 

Priée. 

borset. 

Shenley* 

Forsyth. 

St.  Elzéan 

Qayhurst 

8t.  Frédéric. 

Jersey. 

St.  François,  B.  K 

Lambtonw 

St.  Georges. 

Liniére. 

St.  Joseph,  C  C« 

Ste.  Marie  de  la  Beauce,  Cou-  Tring. 
vent  et  Collège  Ind. 


C0Mt£  Dfi  DOBOHKSTBR. 

Ste.  Germaine. 

Stu.  Hénédine,  €•  C.  et  B.  E, 


Bucklandv 

Cranbourne. 

St.  Edouard  et  St.  Malachie.    St.  tsidore. 

I^rampton.  Ste.  Justine. 

St.  Anselme,  Couvent  Ste.  Marguerite. 

8t  Bernard»  Standon. 

Ste.  Claire.  Ware. 


lO.-^IMstrtet  d'Artliabaska. 

ST.  CHRISTOPHE,  CHEF-LIEU. 


OOXTÉ  XE   MÊOANTIâ.   * 


Ëroughton. 
Halifax,  Nord. 
Halifax,  Sud. 
tnverness,  C.  C% 
Ireland. 


Leeds,  B.  E. 

Nelson. 

Somerset,  Nord,  Couvent, 

Somerset^  Sud. 

Thetford. 


COÏTÊ  B'ABTHABASEA. 


1Ï  ';  ■ 


St.  Christophe,  €.  €•  et  a  E.  Chester,  Ouest 
Arthabaska.  Horton. 

Arthabaskavill*.  Maddingtom 


i<  I  ■ 
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Aston. 
Blandford. 
Btilstrode. 
Chester,  Est. 


StanfoM. 

ïingwick. 

Warwick. 


COMTÉ   Dl    DRUMMOND. 

Drummondville,C.  CetB.  E.  Simpson. 
Durham.  Upton. 

Grantham.  Wendover. 

Kingsey.  "Wickhani. 


11.— District  de  Bedford. 


NELSONVILLE,  CHEF-LIEU. 

COMTÉ  DE   SHBFFORD.  * 

Waterloo,  C.  C.  et  B.  E.  Milton. 

Ely.  Roxton. 

r-ranhjr.  Shefford. 

(ïranby,  Village.  Stukeley. 

COMTÉ  DB  MtSSISQUOI    * 

Bedford,  C.  C.  et  B.  E.        St.  Armand  Ouest. 
Dunham.  St.  Armand,  Est. 

Farnham.  St.  George  de  Clarencevillc. 


Notre-Dame  des  Anges. 


Stanbridge. 
St.  Thomas. 


Philipsburgh,  Village. 

COMTÉ   DE  BROME.    * 

Knowlton,  €/«  C  et  B.  E.       Farnham. 
Bol  ton.  Potton. 

Brome.  Sutton. 


12  —District  de  St.  Hyacintlie. 


ST   HYACINTHE,  CHEF-LIEU. 


COMTÉ  DB   ST.   HYACINTHE. 


La  Présentation. 
St.  Barnai>ô. 


St.   Hvacinthe,    Séminaire  et 
Couvent,  C.  C  et  B.  E. 
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st.  Charles. 
Si  Damase. 
St.  Denis,  Couvent. 


Si  Hyacinthe,  Paroisse. 
St.  Jude. 


COMTÉ   DB  ROUVILLB. 

L*  Ange- Gardien.  St.  Jean -Baptiste. 

Marieville,  Collège  et  Cou-  Ste.  Marie, 

vent,  €.  €.  et  B.  E.  St.  Mathias. 

St  Césaire,  Couvent.  St.  Paul  d^Abbotsford. 
St  Hilairc. 

COMTÉ   DB   BAOOT. 

Acton.  St.  Pie. 

St  Dominique,  Ste.  Rosalie. 

Ste-  Hélène.  St.  Simon. 

St.  Hugues,  Couvent.  Upton. 
St.  Liboire,  C.  C. 


13.— District  d'IbérTille. 

ST.  JEAN,  CHEF-LIEU. 

COMTÉ  DB  NAPIERVILLB. 

St.  Cvprien,  Couvent,  C.  C.  St.  Michel. 

et  B.  R.  St.  Rémi. 

St.  Edouard.  Sherrington, 


COMTÉ  DB   ST.   JBAK. 


Isle-aux-Noix. 

Lacolle. 

St.  Jean,  Paroisse. 

St.  Luc. 


St.  Jean,  Ville  de.  Couvent, 

C.  €.  et  B.  E. 
Ste.  Marguerite,  (L'Acadie). 
St.  Valentin. 


COMTÉ   d'iBBRVILLN. 


Iberville,  Ville  de,   C.  C.      Ste.  Brigitte. 

St.  Alexandre,  Couvent.  St.  George  de  Henryville. 

St.  Athanase,  Couvent,  E.  B.  St.  Grégoire. 


V'i  ■'■ 
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14.— Dlstrlet  de  Beanharnais* 

BEAUHARNOIS,  CHEF-LIEU. 

COMTÉ   DB  BEIUHARNOIS. 

Bcauharnois,  C  C  et  B.  £.  St  Louis  de  Gonzngiie. 
Ste.  Cécile.  St.  Stanislas  de  Kostka. 

St  Clément.  St.  Tinaothéo. 

COMTÉ   DK   CHATBAUGUAY. 

St  Antoine.  Ste.  Martine,  C  C.  et  B.   E, 

St  Jean  ChrysostAnie.  Ste.  Philomône. 

St  Joachiin  de  Châteauguay.  St  Urbain  Premier. 
St  Malachie. 

COMTÉ  D'HUNTIMGTON.  * 

Elgin.  manchester,   Couv.,  C«  C* 

Franklin.  et  B.  E. 

Ilemmingford.  St  Anicet. 

Hinchinbrooke.  St  Ré;;is  et  Dundee, 

lluntingdon,  Village,  et  God- 


15.— ]>l8trict  de  Richelieu, 


St  Aimé. 

St.  Marcel. 

St  Ours,  Village. 

St  Ours,  Paroisse. 

St.  Robert 


La  Baie. 

Pierreville. 
St  David. 


SOREL,  CHEF-LIEU. 

COMTÉ   DS  RICHBLISU. 

St  Roch. 
Sorel,  Paroisse. 

Sorel,   Ville,   Collège  et  Cou- 
vent, C.  €•  et  B.  E. 
Ste.  Victoire. 

COMTÉ  d'YAMASKA. 

St  François,   C.  C.  et  B.  E. 
St  Michel. 
St  Zéphirin. 

COMTÉ   DB  BERTHIBR. 


Berthier,  Paroisse,  C»  C,  et    Lavaltiie. 
B.  E.  St.  Barthélemi. 
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Berthîer,  Village  ot  Couvent  St.  Cuthbcrt. 

Brandon.  St.  Gabriel. 

Isle  du  Pnds.  St.  Norbert 
Lanoraic. 


16,— District  de  Joliette. 


JULIETTE,  CHEF-LIEU. 


!i. 


il  ]i 
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COMTÉ  DB  JOLIBTTB. 

Oathcart  Ste.  Elizabeth,  Couvent. 

Joliette,  Collège  et  Couvent,  St  Félix  de  Valois. 

V.  C.  et  B.  Ë.  St  Jean  de  Martha. 

Kildare.  Ste.  Mélanie. 

St  Ambroise.  St  Paul. 

St  Charles  Borromce.  St  Thomas. 

COMTÉ  DB  L' ASSOMPTION. 

L*  Assomption,  Village  et  Col*  St.  Henri  de  Mascoucho. 

lége,  C.  C.  et  B.  E.  St  Lin. 

L'Assomption,  Paroisse.  St.  Roch. 

L'Epiphanie.  St  Paul  l'Ermite. 

Lachenaie.  St  Sulpice. 

Bepentigny. 

OOMTÉ   DB  MONTCALM. 


Chersey. 

Couvent  de  Ste.  Anne. 

Doncaster. 

Kilkenny. 

Bawdon. 

St.  Alexis. 


St  Esprit 

St  Jacques. 

Ste.  Julienne,  C.  C.  et  B.   E. 

St  Liguori. 

Wexford. 


17.— I>istriot  de  Terrebonne, 


STE.  SOHOLASTIQUE,  CHEF-LIEU. 


COMTÉ   DE   TERREBONNB. 


Beresford. 
Ste.  Adôle. 


Ste.  Sophie. 

Ste.  Thôiôie,  Paroisse. 


■'u 
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Ste.  Anne.  Ste.  Thérèse  de  Blainrille,  Vil- 

St.  Janvier.  Inge  et  Collège. 

St.  Jérôme,  Village,  C  C,  Terrebonne,  Paroisse. 

et  B.  E.  Terrebonne,   Village,    Collège 

St.  Jérôme,  Paroisse.  Masson  et  CouTent. 
St.  Sauveur. 

oomt£  des  obux-montaonis. 

Lac  des  D-UX'^    ntagnes,  Cv.  St.  Hermas. 

St.  Augi.     n.  St.  Jo  -!/!.  du  Lac. 

St.  Benoit.  St.  Jérôme. 

St.  Canut.  St.  Placide. 

St.  Columban.  Ste.   Scholastique,   Village  et 

St.  E'jstache,  Village,  Couv.        Couvent,  €.  C.  et  B.  E. 

St.  Eustache,  Paroisse.  Ste.  Scholastiquo,  Paroisse. 

COMTÉ  d'AROENTSUIL     * 


Lachute,  C  C  et  B.  E. 

Arundel. 

Chatham. 

De  Salaberry. 

Grenville. 

Gore. 

Harringtoo. 


Morin. 
Montealm. 
St.  Jérusalem. 
St.  André. 
St.  Jérôme. 
Wentworth. 


18.— I>istrict  d'Ottawa« 


AYLMER,  CHEF-LIEU. 


COMTÉ  D'orTAOUAIS.  * 


Addington. 

Aumond. 

Aylmer,  Village,  C«  C  et 

B.  E. 
Aylwin. 
Bid.well. 
Bigelow. 
Blake. 
Bowman. 
Bouch  tte. 
Bouthillier. 
Buckingham,  Village. 
Buckingham, 


Hincks. 

Hull. 

Killaly  et  Sicotte. 

Kiumica. 

Kensington. 

Lochaber. 

Low. 

Maniwaky  et  McGill. 

Masham. 

Northfield. 

Petite  Nation. 

Portland. 
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Hayelock,  C*  C* 

Aberdeen. 

Aldfield. 

Allumettes. 

Bristol. 

Clarendon. 

Chichester. 

Isle  du  Calumet. 

Leslie. 


COMTÉ    DK   PONTIAC.  * 

Litchfield. 

Mansfield. 

Onslow. 

Pontcfract. 

Portage  du  Fort, 

Sheen. 

Thorne. 

Waltharo. 


Bureau  d^enrégistrement  à  Aylmer. 


lO.-— District  du  Sagiienay, 


MALBAIE,  CHEF-LIEU. 


COMTÉ  DB   CUARLEVOIX. 


Baie    St.    Paul,    Couvent, 
€.  €.  et  B.  £. 

Callières. 
De  Sales. 
Eboulements. 
Isle-aux-Ooudres. 
Ste.  Agnès. 


Petite  Rivière    St.   Fiançois- 

Xavier. 
Settrington. 

St.  Etienne,  (Malbaie),  B.  E. 
St.  Fidèle. 
St.  Irénée. 
St.  Urbain. 


COMTE  DB   SAGUENAY. 


Saguenay    et    Bivière   Ste. 

Marguerite. 
Tadoussac  et  Bergeronnes. 
Escoumins,  Iberville  et  Mille 

Vaches. 
Sault  au  Cochon,  Islets  Jéré- 

mie  et  Bctsimis. 
Bivière    Moisie    et  autres 

lieux. 
Shelldrake  et  autres  lieux. 


Pointe  aux  Esquimaux. 
UAnse  de  Gibraltar  et  autres 

lieux. 
Bivière  St.    Jean    et  autrcg 

lieux. 
Baie  de  Kcgasca    et    autres 

lieux. 
Nataskouan. 
Isle  d'Anticosti, 

\ 
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20.-Dl8trlct  de  Chicontlml. 

CHICOUTIMI,  CHEP-LIEU. 

OOMTÊ  DB   CHICOUTIMI. 

Bagot.  Mésy. 

Bourgette.  Metabctchouan. 

Oaron.  Plessis. 

Charlevoix.  Roberval. 
Chicoiitimi,  Couvent,  C«  C*   Sirnard. 

et  B.  E.  Signay. 

Dclisle.  St.  Jean, 

Ilarrey.  Tableau. 

Jonquière.  Taché. 

Kinogami.  Les  Réserves  des  Sauvages. 

Labarre.  Tremblay. 
Laterrière. 

Progrès  de  la  population  du  Car  'da  depuis  les  premiers 
temps  de  Vétàblissemet,  j  du  pays. 

1642 200 

1603 2,500 

1720  , 24,434 

1760  environ  70,000 

1825 581,657 

1827 640,886 

1851 1,842,265 

1861 2,507,657 

Catholiques.    ,  Protestants. 

1861 1,200,865  ....  1,305,890 

(Origine  Française  880,607.) 

Progrès  de  la  population^  Bas-Canada, 

1676 8,415 

1760  environ                     60,000 

1831 511,022 

1844 690,782 

1851 81)0,261 

1861 1,111,566 

Lo  Bas-Canada  ne  doit  presque  rien  à  l'immigration  ;  il  se 
recrute  presque  cntôrement  de  ses  propres  forces. 
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QëOQBAPHIB. 

Progrès  du  Haut- Canada. 

1832 261,000 

1842 486,055 

1851 952.004 

1861 1,396,091 


PROVINCE    D'ONTARIO. 

Bornes.— Ln  Province  d'Ontario  est  bornée  an 
nord  par  la  chaîne  do  hauteurs  qui  sépare  le  bassin  do 
la  baie  d'IIndson  de  celui  des  grands  lacs  ;  à  l'est,  par 
la  Province  de  Qtu'bec  ;  an  sud  et  à.  l'ouest,  par  le 
milieu  du  St.  Laurent,  du  lac  Ontario,  de  la  rivière 
Niagara,  du  lac  Erié,  de  la  rivière  du  Détroit,  du  lac 
et  de  la  Rivière  Ste.  Claire,  du  lac  Huron,  du  Saut 
Ste.  Marie,  du  lac  Supérieur,  du  lac  et  de  la  rivière 
de  la  Pluie,  du  lac  et  de  la  rivière  des  Bois. 

Etendue.— La  Province  d'Ontario  a  250  lieues 
du  S.  E.  au  N.  0.  Sa  largeur  varie  de  VO  à  100 
lieues.  On  lui  donne  une  superficie  de  180,000  milles 
carrés  ;  c'est  un  seplièrne  de  moins  que  la  Province 
de  Québec.  Elle  est  comprise  entre  le  42°  et  leôl** 
de  latitude  nord. 

Divisions. — La  Province  d'Ontario  e^t  divisée  en 
42  comtés.  Elle  envoie  82  députés  aux  Communes 
et  24  membres  au  Sénat. 

Sous  le  rapport  judiciaire,  elle  se  divise  en  22 
districts. 

Sous  le  rapport  religieux,  elle  forme  une  Province 
rcclésiastiqne  composée  de  4  diocèses  :  Toronto, 
Kingston,  Hamillon  et  Sandwich  :  Toronto  est  la 
ville  archiépiscopale. 

Montagnes. — Le  sol  est  peu  ondule.  Les  princi- 
pales chaînes  de  hauteurs  sont  la  continuation  des 
Laureutides,  qui  séparent  la  vallée  de  TOutaouais  do 
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CcUo  dcR  grands  lacs  ;  à  la  bnio  de  Quinte  commcnco 
une  chatne  du  hauteiiiR,  qui  fait  le  tour  du  lac  Ontario 
et  se  termine  à  la  chute  de  Niagara,  après  avoir  prin 
le  nom  de  hauteur^  de  Burlington.  On  trouve  des 
montagnes  do  granit  sur  la  rive  nord  des  lacs  Huroa 
et  Supérieur. 

RtVièrcs.'-^Getle  Province  peut  se  divif>er  en  six 
régions  naturelles  :  1°  le  bassin  de  l'Outaouais,  dont 
Ibh  principaux  cours  d'eau  sont  le  Madawafka,  le 
Mississippi  et  le  Rideau  ;  2*^  le  bassin  du  St.  Laurent) 
dont  les  cours  d'eau  sont  peu  considérables  et  arro- 
sent les  comtés  de  Glengary,  de  Stormond,  de  Dun- 
das,  de  Greenvillc  et  de  Lceds  ;  3^  le  bassin  du  lao 
Ontario,  dont  la  principale  rivière  est  le  Trent  ;  4°  le 
bassin  du  lac  Erié,  dont  la  Grande  Rivière  est  le  prin- 
cipal cours  d'eau  ;  5**  le  bassin  du  lac  Ste.  Claire  et 
celui  du  laclluron,  dont  les  priiicipales  rivières  sont 
la  Tamise,  qui  se  jette  dans  le  lac  Sie*  Claire  ;  la  Se- 
Vern,  la  Muskoka  ou  rivière  de  la  Ltine,  la  rivière  Fran- 
çaise et  la  rivière  Espagnole,  se  jettent  dans  le  lac 
Huron  ;  0°  le  bassin  du  lac  Supérieur,  dont  les  prin- 
cipauz  cours  d'eau  sont  la  rivière  Blanche  et  le 
Nipigon» 

Les  rivières  qui  relient  entre  eux  les  grands  lacs» 
sont  :  la  rivière  Niagara,  entre  le  lao  Ontario  et  le  lao 
Erié  ;  la  rivière  Détroit,  entre  le  lac  Erié  et  le  lao 
Ste.  Claire  \  la  rivière  Ste»  Claire)  entte  le  lao  de  ce 
nom  et  le  lac  Huron.  Le  Saut  Ste.  Marie  fait  commu- 
niquer le  lac  Supérieur  avec  le  lac  Huron» 

Iiacs.-=»Plusieurs  des  lacs  de  la  Province  d'Ontario 
méritent  par  leur  étendue  le  nom  de  Mers  Intérieu- 
res ;  le  lac  Supérieur,  le  plus  considérable  de 
l'Amérique»  est  long  de  120  lieues,  large  de  48,  et  a 
une  profondeur  de  80  à  150  brasses  \  le  lac  Huron, 
long  de  84  lieues,  largo  de  80,  et  profond  de  60  à  100 
brasses  ;  à  l'est  de  ce  lac  est  la  baie  Géorgienne  ;  le 
lac  Erié,  long  de  82  lieues,  large  de  21,  et  profond  de 
13  à  17  brasses  ;  le  lao  Ontario,  long  de  70  lieues, 
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Inrge  de  20,  ot  profond  de  60  à  90  brasses  ;  et  le  lao 
Nipigon,  au  nord  du  lao  Supérieur. 

Los  lacs  es  plus  remarquables  ensuite  sont:  les 
lacs  Ste.  Claire,  Siraooe,  Nipissing,  Tamiaming) 
Témiskaming. 

Entre  les  lacn  Eriû  et  Ontario  se  trouve  la  célèbre 
cataracte  de  Niagara.  C'est  une  des  merveilles 
les  plus  6tonnanio8.  Aprôs  s'ôtre  bridés  pen- 
dant trois  quarts  de  lieue  contre  les  rocherM, 
les  flots  viennent  en  C'cumant  se  précipiter,  d'une 
hauteur  de  plus  de  160  pieds^  dans  uu  abiine  dont  on 
n'a  pu  encore  mesurer  la  profondeur.  Le  bruit  de  la 
chulo  se  fait  entendre  h  une  distance  considérable. 

Un  pont  suspendu  met  en  communication  la  rive 
canadienno  avec  la  rive  américaine. 

«Taplftale  et  Villes  Prlnclpales.-^La  capitale 
est  Toronto,  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Ontario  : 
c'est  la  ville  la  plus  peuplée  et  la  plus  commerça'  te 
de  la  Province  d'Ontario.  Les  villes  le»  plus  remar- 
quables sont  :  Kingston,  sur  la  rive  nord-est 
du  môme  lac  ;  Ottawa,  capitale  fédérale,  sur  la 
rivière  Outaouais;  Hamilton  et  Dundas,  à  la  tête 
du  lac  Ontario;  Broukville,  Prescot  et  Cornwall,  sur 
le  St.  Laurent;  Belleville,  sur  la  baie  de  Quinte; 
Londres,  sur  la  Tamise  ;  Port  Hope  et  Cobourg,  sur 
le  lac  Ontario,  etc. 

Cananx.-^Le  canal  Cornwall  rend  îe  St.  Laurent 
navigable  jusqu'au  lao  Ontario;  le  canal  Welland, 
entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Eric;  le  canal  Rideau 
met  en  communication  le  lac  Ontario  et  la  rivière 
Outaounis  :  ce  canal  part  de  Kingston  et  se  ter- 
mine à  la  ville  d'Ottawa  ;  le  canal  Desjardins  et  le 
canal  Burlington,  à  l'extrémité  ouest  du  lac  Ontario.  * 


■ 


(*)  Des  capitalistes  anglais  et  américains  s'occupent  du 
gigantesque  projet  d'unir  par  un  canal  le  lac  Huron  au  lac 
Ontario.  Ce  canal  diminuerait  de  400  milles  la  distance 
qui  sépare  Québec  de  Chicago.  Qu  calcule  qu'il  coûtera 
132,000,000. 
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Chemins  A  IiIshcs.— La  Province  cVOntario  G«t 
traversée  d'iino  exlrérnito  à  l'aulro  par  le  Grand 
Tronc  ;  plu8ieiir8  cmbranchoments  foni  communiquer 
entre  cUefl  les  principales  villes  de  cette  Province. 
Il  y  a  aussi  le  Grand-Ouest,  qui  relie  Toronto  avec 
rOuost,  et  principalement  avec  Chicago. 

Il©s.— Les  lac*  de  la  Province  d'Ontario  renfer- 
ment plusieurs  tlctif  dont  quelques-unes  iiifost6es  do 
serpents  :\  sonnettes  ;  la  plus  considérable  est  l'île 
lloyale,  dnns  le  lac  Supérieur.  Les  Mille-Îles,  dissé- 
minées dans  le  St.  Laurent  près  du  lac  Ontario,  sont 
très-jolies  ;  elles  sont  entourées  Oe  rapides. 

Cllmni.-'Le  climat  de  la  Province  d'Ontario  est 
plus  doux  que  celui  de  la  Province  de  Québec  ;  mais, 
en  [général,  il  est  moins  salubrcj  Ihlver  y  est  n  .ins 
long  ;  la  neisje  atteint  rarement  au-delà  de  vVoUX 
pieds  de  profondeur,  et  ne  demeure  pas  plus  du  trois 
mois.  On  y  éprouve  aussi  des  change  i a vrats  subit!) 
de  température. 

Les  grands  lacs  ne  sont  pas  entièrement  couvertn 
de  glace  pendant  la  saison  la  plus  rigoureuse  ;  mais 
la  navigation  en.  est  interrompue  vers  la  fin  de 
décembre. 

Sol.— Le  sol  est  généralement  plus  fertile  que 
celui  de  la  Province  de  Québec. 

Productions.— Les  productions  sont  à  peu  près 
les  mômes  que  celles  de  la  Province  de  Québec  ; 
cependant,  le  blé  y  vient  cnp!us  grande  abondance 
et  plus  sûrement.  On  y  réccfi-'  beaucoup  de  lin,  de 
chanvre  et  de  tabac. 

Les  lacs  fournissent  une  grande  abondance  de 
poissons. 

Minéranx.-^On  trouve  du  cuivre  sur  les  rives  du 
lac  Supérieur;  du  fer,  sur  le  lac  Eriéj  du  beau  mar- 
bre et  beaucoup  de  plâtre,  près  de  la  Grande- 
Bivîère. 

Il  y  a  aussi  d^abondantes  sources  d^huile  de  pétrole. 
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Comlilertse.'^^Cette  Province  exporte  les  bols  cld 
construction,  les  graine,  les  farines,  la  potasse^  la 
perlasse,  les  viandes  salées,  les  pelleteries,  quelques 
articles  provenant  de  ses  manufactures,  eic.  Les 
importations  sont  les  mômes  que  celles  de  Itt  Province 
de  Québect 

Population •'^^^'Sa  population,  d*aprôs  le  redense* 
ment  de  1861,  est  de  1,990,091  ;  aujourd'hui  elle  est 
d'environ  1,700,000»  Les  natifs  du  Cannda,  non  d'ori* 
gine  française,  sont  au  nombre  de  869,502  ;  114,290, 
d'origine  anglaise  ;  98,792,  d'Ecosse  j  191,231,  d'L*- 
l.mde  ;  33,287,  d'origine  française  ;  50,758,  des 
Etats-Iînis  ;  Sauvages,  7,841. 

Rellgloti.-^La  religion  dominante  est  le  protes* 
lantisme  :  1,137,960  appartiennent  aux  différentes 
dénominations  protestantes,  et  2d8,l41,  à  l^égliee 
catholique. 

GotiTél*liéiitent.*^Le  gouVernemeni  lotîal  dfl 
cette  Province  est  constitutionnel  J  elle  n'a  qu'uUo 
chambre  t  l'Assemblée  législative* 


SUPPLEMENT. 

OéOgl*Aplil«  hlstoflqlie.— Le  père  delà  Kouvelle* 
î^rance,  l'intrépide  et  infatigable  Samuel  de  Ghamplain,  est 
le  premier  des  Européens  qui  ait  visité  le  pays  connu 
tiujourd'hui  sous  le  nom  de  Province  d'Ontarioi  En  1618^  il 
remonta  la  rivière  desOutaouais  ;  en  161&)  dans  sa  troisième 
expédition  contre  les  îroquois,  il  découvrit  les  lacs  HuroU) 
Ontario  et  Nipissing.  Il  passa  l'hiver  de  1615  à  1616  cheis 
les  Hurons,  et  découvrit  presque  t»ut  le  pays  appelé  plus 
tard  Haut-Canada.  Les  Hurons  habitaient  alors  les  bords 
du  lac  qui  porte  leur  nom  ;  l'angle  formé  par  le  St.  Laurent 
et  la  rivière  des  Outaouais  était  occupé  par  la  Nation*- 
Neutre  ;  les  Outaouais  bordaient  les  deux  rives  de  la  rivière 
qui  porte  leur  nom  ;  sur  la  hauteur  des  terres  se  trouvaient 
d'autres  nattons  sauvages. 

A  la  suite  de  Champlain»  de  nombreux   et  courageux 
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traitants  Français,  à  la  recherche  de  riches  pelleteries,  et  do 
zélés  missionnaires  Jésuites,  courat^t  à  la  conquête  des 
âmes,  parcoururent  en  tous  sens  les  pays  lointains  de  TOuest, 
et  en  prirent  possession  au  nom  du  roi  do  France. 

Vers  1635,  les  Jésuites  réuniront  les  sauvages  Ilurons, 
disséminés  dans  cette  immense  forêt,  et  fondèrent,  sur  les 
bords  des  lacs  Huron  et  Michigan,  plusieurs  missions  qui 
étaient  autant  de  petites  republiques  heureuses  et  prospères, 
lorsqu'on  1648  et  1649  les  féroces  Iroquois  les  surprirent, 
et  massacrèrent  ou  dispersèrent  leurs  paisibles  habitants. 

En  1672,  le  fort  Cataracoui  fut  fondé  ;  il  prit  plus  tard  le 
nom  de  fort  Frontenac  :  c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Kings- 
ton. En  l'année  1700,  de  la  Lamothe  Cadillac  jeta,  sur  la 
rive  droite  de  la  rivière  Détroit,  les  fondements  de  la  ville 
de  ce  nom.  On  vit  bientôt  s'élever,  sur  la  rive  gauche  de  la 
même  rivière,  les  huttes  de  plusieurs  colons  Français.  C'est 
avec  surprise  qu'on  trouve  encore  aujourd'hui,  dans  les  com- 
tés de  Kent  et  d'Essex,  des  Canadiens-Franc  lis,  qui  ont 
conservé  les  mœurs  des  premiers  colons  de  la  Nouvelle-- 
France. 

Dans  la  suite,  plusieurs  forts,  qui  étaient  autant  de  gardes 
avancées  de  l'habitation  de  Québec,  furent  bâtis,  dans  ces 
contrées  lointaines.  Ceux  de  Niagara,  de  Crève-cœur,  de 
BuU,  de  Michillimakinac,  de  St.  Louis,  de  la  Presqu'île, 
de  Machaut,  de  Pu(]uesne,  de  la  Présentation,  sont  les  plus 
connus. 

Après  la  conquête,  en  1760,  le  Haut-Canada  suivit  le  Bas- 
Canada  dans  presque  toutes  ses  phases.  Plus  de  10,000 
royalistes  américains  s'y  fixèrent,  en  1783,  lorsque  le  traité  de 
Paris  eut  reconnu  l'indépendance  des  Etafs-Unis.  En  17U1, 
l'Angleterre,  fidèle  à  son  système  de  décentralisation,  détacha 
le  Haut-Canada  du  Bas  et  en  fit  une  colonie  séparée.  En  1840, 
le  gouvernement  impérial  réunit  de  nouveau  les  deux 
Canadas.  Depuis  le  1er  Juillet  1867,  le  Haut-Canada  a  pris 
le  nom  de  Province  d'Ontario,  et  il  fait  partie  maintenant  de 
la  Puissance  du  Canada. 

Divisions  électorales.— A ddington,  Algoma,  Brânt 
nord  ;  Brant,  sud  ;  Bothwell,  Br.)ckville,  Bruce,  nord  ; 
Bruce,  Carleton,  Cornwall,  Cardwell,  Dundas,  Durham,  est  ; 
Durham,  ouest  ;  Elgiu,  est  ;  Elgin,  ouest;  Essex,  Frontenac, 
Glengany,  Grenville,  Grey,  nord  ;  Grey,  sud  ;  Ualdimand, 
Halton,   ilamilton,   llustings,   est  ;  Hastings,   ouest  ;  Has- 
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tings,  nord  ;  Huron,  nord  ;  Hurpn,  sud  ;  Kent,  Kingston, 
Lambton,  Lanark,  sud  ;  Lanark,  nord  ;  Lecds,  nord  ; 
Leeds,  sud  ;  Lennox,  Lincoln,  London,  Middiesex,  est  ; 
Middlesex,  nord  ;  Middiesex,  ouest  ;  Monk,  Niagara,  Nor- 
folk, nord  ;  Norfolk,  sud  ;  Northumberland,  est  ;  Northum- 
berland,  ouest  ;  Ontario,  sud  ;  Ontario,  nord  ;  Ottawa, 
Oxford,  sud  ;  Oxford,  nord  ;  Peel,  Perth,  sud  ;  Perth, 
nord  ;  Peterboro,  est  ;  Peterboro,  ouest  ;  Prescott,  Prince- 
Edward,  Renfrew,  sud  ;  Renfrew,  nord  ;  Russell,  Simcoe, 
sud  ;  Simcoe,  nord  ;  Stormont,  Toronto,  est  ;  Toronto, 
oue^t  ;  Victoria,  nord  ;  Waterloo,  sud  ;  Waterloo,  nord  ; 
Welland,  Wellington,  centre  ;  Wellington,  sud  ;  Wellington, 
nord  :  Wentworth,  sud  ;  Wentworth,  nord  ;  York,  est  ; 
York,  ouest  ;  York,  nord. 
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Bornes.— Le  Nouveau-Brnnswick  est  borné  au 
nord  par  la  Province  de  Québec  ;  au  nord-est,  par  la 
baie  des  Chaleurs  ;  à  l'est,  par  le  golfe  îSt.  Laurent 
et  le  Détroit  de  Northumberland  j  au  sud  est,  par  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  au  sud,  par  la  Baie  de  Fundy  ;  à 
l'ouest,  par  l'Etat  du  Maine  ;  la  rivière  Ste.  Croix  le 
sépare  de  cet  état,  au  sud-ouest. 

Etendue.— Cette  Province  est  située  entre  le  45° 
et  le  48°  de  latitude  nord.  Elle  a  15  lieue^^  du  nord  au 
sud,  et  60  de  l'est  à  l'ouest.  Sa  superficie  e*t  do 
27,620  railles  carrés. 

Baies. — Les  côtes  sont  très-découpées  et  offrent  un 
grand  nombre  de  baies  et  de  havres.  On  y  remarque 
la  baie  des  Chaleurs,  celles  de  Miramichi,  de  Bichi- 
bunctou,  de  Chignectou,  de  Fundy,  appelée  autrefois 
baie  Française,  et  la  baie  de  Passaraaquoddy,  entre 
cette  Province  et  l'Etat  du  Maine. 

Bivisions. — Le  Nouveau-Bnmswick  est  divisé  en 
14  comt<^s.  Il  est  représenté  î\  Ottawa  par  15  dépu- 
tés aux  Communes  et  par  12  Sénateurs. 
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Jnontasnes. — ^Le  sol  de  cette  Province  est  peu 
Clevc.  Dans  l'intérieur,  une  chaîne  de  hauteurs 
court  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  divise  leNouveau- 
Brunswick  en  trois  régions  naturelles  :  1°  le  versant 
inclinô  vers  la  baie  des  Chaleurs  ;  2°  le  versant 
incliné  vers  la  golfe  St.  Laurent  ;  3^  le  versant 
incliné  vers  la  baie  de  Fundy. 

Rivières,— Les  principales  rivières  sont  la  rivière 
St.  Jean,  qui  prend  sa  source  dans  les  monts 
AUéghanys  et  se  jette  dans  la  Baie  de  Fundy  ;  la 
rivière  Ste.  Croix,  qui  se  jette  dans  la  môme  baie  ; 
le  Petitcoudiac,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Chignec- 
tou  ;  la  rivière  Miramichi  et  la  rivière  Richibouctou, 
qui  se  jettent  dans  le  golfe  St.  Laurent  ;  la  rivière 
liistigouche  et  la  rivière  Nipisiguit,  qui  se  jettent 
dans  la  baie  des  Chaleurs. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  Frédéricton, 
agréablement  située  sur  le  St.  Jean,  qui  jusque-là 
est  navigable  ;  St.  Jean,  à  l'embouchure  de  la  môme 
rivière  :  c'est  la  ville  la  plus  importante  do  ce  pays  ; 
elle  est  remarquable  par  son  commerce  de  bois  et  ses 
chantiers  de  construction  j  St.  André,  à  l'embou- 
chure de  la  Rivière  Ste.  Croix,  remarquable  aussi 
par  II  construction  des  vaisseaux.  St.  Eiicnu«, 
Richibouctou,  Bathurst,  Chatham,  Newcastle,  Dou- 
glastown,  Woodstock,  etc. 

Climat  et  Sol.— Le  climat  est  à  peu  près  cplui  de 
la  Province  de  Québec  ;  il  est  moins  froid  en  hiver 
et  moins  chaud  en  été.  *  Le  sol  est  assez  fertile,  mais 
peu  cultivé.  Les  habitants  se  livrent  plus  h  l'exploi- 
tation de  leurs  forets  et  à  la  pêche,  qu'à  la  culture  des 
terres 

Procliictions. — Les  productions  sont  les  mêmes 
que  celles  de  la  Province  de  Québec. 

Commerce.— Le  commerce  de  cette  Province 
est  assez  important,  fci  l'on  considère  sa  population. 
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Elle  importe  les  mômes  articles  que  la  Province  de 
Québec.  Elle  exporte  les  bois  rie  construction,  les 
vaisseaux  neufs,  le  poisson,  l'huilt*,  le  plâtre,  les 
pierres  meulières,  le  charbon,  les  huîtres,  etc. 

Population.— Elle  s'élève  à  environ  300,000 
d'âmes.  Ce  sont  des  descendants  des  premiers  colons  : 
Acadiens,  Anglais  et  Américains  ;  il  y  a  environ  1,300 
sauvages.  Micmacs  et  Malccites. 

Religion. — La  religion  dominante  est  le  protes- 
tantisme ;  il  y  a  plus  de  80,000  catholiques.  Il  y  a 
deux  évêque:^  catholiques,  l'un  î\  St.  Jean,  et 
l'autre  à  Chatham. 

GonTcrnement. — Le  gouvernement  est  consti- 
tutionnel. Il  se  compose  d'un  Lieutenant-Gouver- 
neur, d'une  Chambre  d'Assemblée  et  d'un  Conseil 
Législatif. 

SUPPLEMENT. 

Oéograpliie  liistorique«~Le  Nouveau-Brunswick, 
visité  par  Jacques-Cartier  dans  son  premier  voyage,  a  fait 
partie  d'abord  de  la  Nouvelle-France,  plutôt  que  de  l'Acad'e. 
Cette  contrée  ayant  été  cédée  à  l'Angleterre  en  1713,  les 
forts  Beauséjour  et  Gaspareau,  élevés  sur  l'isthme  qui  unit 
la  presqu'île  de  la  Nouvelle-Ecosse  au  Nouveau-Brunswick, 
défendaient  la  frontière  des  possessions  françaises.  En  1785, 
le  Nouveau-Brunswick  qui,  après  la  conquête,  avait  été  uni 
à  la  Nouvelle-Ecosse,  en  fut  séparé  de  nouveau.  En  1791,  il 
reçut  une  constitution  semblable  à  celle  des  deux  Canadas. 
Depuis  le  1er  Juillet  1867,  il  fait  partie  de  la  Puissance  du 
Canada. 

C'iiemins  de  fer. — Les  principales  lignes  de  chemins 
de  fer  sont  celles  :  de  St.  Jean  à  Shédiac  ;  de  Shédiac  à  la 
Nouvelle-Ecosse  ;  de  Shédiac  à  Miramichi  ;  de  St.  Jean  à 
l'Etat  du  Maine  ;  de  St.  André  à  Woodstock  ;  de  St.  André 
à  Scotch  Corner. 
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Bornes.— C'est  une  presqu'île  entourée  des  eaux 
du  golfe  St.  Laurent,  de  là  baie  de  Fundy  et  de  la 
baie  de  Chigncctou  i  au  nordoucst  elle  tient  au 
Nouvv^au-Brunswitk  par  un  isthme.  L'Ile  du  Cap 
Breton  en  fuit  partie  et  eu  est  séparée  par  le  détroit 
de  Canso. 

Etendue.— La  Nouvelle-Ecosse  a  84  lieues  du 
nord  au  sud,  depuis  le  cap  Sable  jusqu'au  détroit  de 
Canso  ;  et  38  lieues,  de  l'est  à  i'ouest.  Latitude 
moyenne  :  45°.  Sa  superficie  est  de  19,650  milles 
carrés. 

Baies. — La  Nouvelle-Ecosse  est  entourée  de 
baies,  de  I  âvres  et  do  rades,  où  les  vaisseaux 
trouvent  uu  abri  sûr  et  commode  ;  les  plus  remar- 
quables sont  celles  de  Fundy,  de  Chignectou,  do 
Minait,  de  Sle.  Marie,  de  Malione,  de  Chédabouctou, 
de  Guysborpugh,  etc. 

BiTislons.— La  Nouvelle-Ecosse  est  divisée  en  18 
comtéf*,  y  compris  l'île  du  Cap  Breton  ;  les  comtés 
se  subdivisent  en  arrondissements  et  en  cantons. 

Elle  envoie  19  membres  aux  Communes  et  12 
Sénateurs. 

Sous  le  rapport  religieux,  la  Nouvelle-Ecosse 
forme,  avec  le  Nouveau  Brunsvi^ick,  une  Province 
ecclésiastique  composée  de  4  diocèses,  dont  deux, 
Halifax  et  Arichat,  dans  la  Nouvelle-Écosise,  et  les 
deux  autres,  St.  Jean  et  Chatam,  dans  le  Nouveau- 
Bi'unswick.     Halifax  est  la  ville  archiépi>«copale. 

Le  diocèse  de  Charlottetown  fait  partie  de  cette 
Province. 

]IIontas>nes. — Le  sol  est  peu  montagneux.  A'i 
centre  se  trouve  une  chaîue  de  hauteur.'»,  qui  divise 
cette  presqu'île  en  deux  régiops  naturelles,  la  pre- 
mière inclinte  vers  l'Atlantique,  la  seconde,  vers  la 
baie  de  Fundy  et  le  golfe  St.  Laurent. 
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Rlvlèrefii  et  liacs.— Les  rivières  ne  sont  pas 
considérables  :  la  plus  remarquable  est  celle 
d'Annapolis.  Les  lacs  les  plus  importants  sont  le  lao 
Rossignol  et  le  Bras-d^Or,  lequel  divise  Tîle  du  Cap- 
Breton  presque  d'une  extrémité  à  l'autre. 

Climat. — Le  climat  est  un  peu  plus  doux  que 
celui  du  Nouveau-Brunswick. 

Sol. — Le  sol  est  en  général  as-^ez  fertile,  et  l'agri- 
culture est  plus  florissante  qu'an  Nouveau-Brunswick. 
IjCS  parties  les  plus  productives  se  trouvent  le  long 
de  la  baie  de  Fundy  ;  le  voisinage  de  l'Océan  est 
peu  fertile.  Dans  l'intérieur  le  sol  est  pierreux. 

Produ'ctlons.— Celles  de  la  Province  de  Québec. 
On  y  trouve  beaucoup  de  pommes  et  de  poires. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  Halifax, 
dans  la  Baie  de  Chébouctou,  l'un  des  plus  beaux  et 
des  plus  sûrs  poi  ts  du  Nouveau-Monde.  Les  villes 
remarquables  sont  :  Annapolis,  Pictou,  Truro, 
Liverpool,  Lnnenburg,  Yarmouth,  Arichat,  dans  l'île 
Madame,  et  Sidney,  dans  Tîle  du  Cap-Breton. 

Population.  —  La  population  est  d'environ 
400,000  âmes. 

Religion* — La  religion  dominante  est  le  protes- 
tantisme. 

Commerce.— Les  articles  importés  sont  les  mêmes 
que  cetix  de  la  Province  de  Québec.  Les  articles 
exportés  sont  le  charbon  et  le  1er  ;  le  poisson,  les 
huiles,  les  peaux  de  loup-marin,  le  boia  de  construc- 
tion, le  plâtre,  les  pierres  meulières,  le  bœuf  et  le 
lard  salés,  le  beurre  et  le  fromage,  etc. 

Chemins  de  fer.— Une  voie  ferrée  relie  Halifax 
au  Nouveau-Brunswick,  en  passant  par  Amherst  et 
Truro  ;  une  autre  relie  Halifax  à  Windsor  et  bientôt 
V Intcrvolomal  uni  au  Grand  Tronc,  mettra  la  oa.pitale 
de  la  Nouvelle-Kcosso  en  communication  avec  toutes 
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les  grandes  villes  de  la  Gonfodération  et  fera  de  cette 
ville  la  rivale  de  Portiand.  Personne  ne  peut  dire 
quelles  seront  les  destinées  de  cette  ville  maritime 
lorsque  le  chemin  du  Pacifique,  traversant  les  colonies 
anglaises,  unira  les  deux  Océans. 

GouYernement. — Le  gouvernement  local  e^t 
constitutionnel.  Il  se  compose  d*un  Lieutenant-Goiv 
verneur,  d^une  Chambre  d'Assemblée  et  d'un  Conseil 
Législatif. 

SUPPLÉMENT. 

Oéograplilo  historique.  —  La  Nouvelle-Ecosse, 
autrefois  l'Acadie,  est  la  plus  ancienne  colonie  française  en 
Amérique. 

Elle  fut  découverte  par  Sébastien  Cabot,  en  1497.  Sous 
le  règne  de  Henri  IV,  en  1604,  MM.  De  Monts  et  de  Poutrin- 
court  y  jetèrent  les  fondements  de  Port-Royal,  sur  la  côte 
orientale  de  la  baie  do  Fundy  ;  le  nom  d' Annapolis  lui  fut 
ensuite  donné.  En  1713,  TAcadie,  après  avoir  été  prise  et 
rendue  plusieurs  fois,  tomba  définitivement  au  pouvoir  des 
Anglais.  En  1750,  Halifax  fut  fondé  et  devint  le  chef-lieu 
de  la  colonie.  L^année  1713  vit  s'élever,  au  Cap-Breton, 
C3tte  forteresse  de  Louisboug,  qui,  jusqu'à  la  conquête,  fit 
tant  de  mal  aux  Anglais. 

En  1758,  la  Nouvelle-Ecosse  reçut  une  constitution  mode- 
lée sur  ce'le  de  la  Grande-Bretagne.  A  cette  époque,  ello 
comprenait  Terreneuve  et  le  Nouveau-Brunswick.  Terre- 
neuve  en  fut  détachée  en  176*7,  et  le  Nouveau-Brunswick  en 
1785.  Le  Cap-Breton,  qui,  depuis  1763,  avait  formé  une 
Province  détachée,  fut  réuni,  en  1820,  à  la  Nouvelle- Ecosse. 

Depuis  1713,  époque  de  la  cession  do  l'Acadie  à  l'Angle- 
terre, jusqu'en  Tannée  1758,  les  infortunés  Acadiens  furent 
exposés  aux  vexations  et  à  la  plus  odieuse  tyrannie  de  la 
part  des  Anglais.  Enfin,  cette  même  année  1758,  TAngle- 
terre,  au  mépris  des  lois  les  plus  sacrées  de  la  propriété  et 
du  droit  des  gens,  et  par  une  infâme  trahison,  fit  embarquer 
les  infortunés  Acadiens  sur  des  vaisseaux  et  les  dispersa  sur 
les  côtes  inhospitalières  des  Etats-Unis.  Leurs  terres  furent 
distribuées  à  des  favoris. 

C6tets,  ports  et  pêc1ieri<es  du  Canada.  — La 

Nouvelle-Ecosse  est  la  Province  la  plus  orientale  de  la  Puis- 
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Hance  du  Canada.  L*étendue  das  côtes  de  la  Province 
de  Québec  et  des  deux  Provinces  maritimes  se  monte 
à  plus  de  600  lieues  ;  elles  sont  percées  de  60  ports 
de  mer  capables  de  recevoir  les  plus  grands  vaisseaux  ;  à 
ces  ports,  on  -peut  ajouter  près  de  150  havres.  Au-delà  do 
100  rivières  viennent  sur  ce  parcours  verser  leurs  eaux  dans 
l'Atlantique. 

^  Voilà  les  richesses  que  nous  possédons  et  le  champ  qui 
s'ouvre  à  l'esprit  d'entreprise  des  habitants  de  la  Puissance 
du  Canada.  Nous  avons  tous  les  éléments  de  si  zcôs  sous  la 
main.  Il  y  a  dans  notre  pays  une  race  de  ;narins  forts  et 
courageux  ;  il  ne  nous  manque  donc  que  de^  hommes  entre- 
prenants et  possédant  un  capital  r'^^sant  pour  équiper  de 
petits  navires  et  exploiter  nos  pêchu.es. 

On  ne  compte  que  10  railles  pêcheurs  dans  la  Province  de 
Québec.  Au  Nouveau-Brunsvvick  et  à  la  Nouvelle-Ecosse, 
le  nombre  des  pécheurs  est  plus  considérable  ;  dans  cette 
dernière  province,  ils  sont  au  nombre  de  25,000. 
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Bornes.-— Cette  Province  est  bornée  à  l'onest,  au 
nord  et  à  l'est  par  le  Nord-Ouest  ;  au  «ud,  par  le 
49e  parallèle,  qui  la  sépare  des  Etats-Unis. 

Erendue.—Manitoba  est  compris  entre  le  96°  d 
le  99°,  longitude  ouest,  et  entre  le  49°  et  le  50°  30', 
latitude  nord.  Sa  superficie  est  un  peu  moins  grande 
que  celle  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

I>ivisions.— Manitoba  est  divisé  en  4  districts 
électoraux  :  Lisgar,  Selkirk,  Provencher  et  Mar- 
quette.    Cette  Province  forme  un  diocèse. 

Rl¥ières  et  !Lacs.— Manitoba  appartient  tout  en- 
tier au  bassin  de  la  baie  d'Hudson.  Ses  principaux 
cours  d'eau  sont:  la  rivière  Rouge,  l'Assiniboine, 
affluent  de  la  rivière  llouge  ;  le  Winnipecr,  etc.  Toutes 
ces  rivières  se  déchargent  dans  le  lac  Winiftpeg.  On 
remarque  encore  le  lac  Manitoba,  situé  sur  la  fron- 
tière du  nord,  et  qui  a  donné  sou  nom  à  la  Province. 
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Capitale  et  EtablUuiement».— Le  fort  Garry, 
avantageusement  situé  au  confluent  de  la  rivière 
Kouge  et  de  TAssiniboine,  est  la  capitale.  Les  pria- 
cipaux  établissements  sont  :  St.  Boniface,  où  réside 
révoque  catholique  ;  les  forts  Alexandre,  Assiniboinei 
de  la  Reine,  St.  Jean,  etc. 

Climat,  Sol  et  Prodnctionfii.— Le  climat  et  les 
productions  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  la 
Province  de  Québec.  Le  sol  est  productif  et  assez 
bien  arrosé. 

Population  et  Religion.— D*après  le  recense- 
ment de  1870,  Manitoba  a  une  population  de  11,963 
âmei<.  L'élément  canadien-fi-ansais  a  une  majorité 
de  deux  h  trois  cents  âmes,  et  si  on  déduit  les  sauva- 
ges établis  vers  le  lac  Winnipeg,  cette  prépondérance 
atteint  six  à  sept  cents  âmes.  11  y  a  5,797  métis 
français  ;  4,083  métis  anglais  ;  1,555  blancs  ;  558 
sauvages.  La  religion  catholique  est  celle  de  la 
majorité  des  habitants. 

GouTernement.—Le  gouvernement  de  cette 
petite  province,  qui  comprend  Taneienne  cclonie  de 
la  Rivière  Rouge  et  celle  du  Portage,  est  constitu- 
tionnel. Il  se  compose  :  1*  d'un  Lieutenant-Gouver- 
neur ;  2°  d*une  Chambre  d'Assemblée  de  24  mem- 
bres ;  3*^  d*nn  Conseil  Législatif  de  7  membres. 

Manitoba  est  représenté  au  Parlement  Fédéral  par 
2  Sénateurs  et  par  4  membres  des  Communes. 
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Bornes.— La  Colombie  anglaise  est  bornée  ait 
nord  par  la  rivière  Simpson  ;  à  Test,  par  les  Monta- 
gnes-Rocheuses-;  au  sud,  par  le  49ème  parallèle  ;  à 
l'ouest;  par  le  golfe  de  Géorgie  et  par  le  Pacifique. 
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Fi(cndiic. — La  Colombie  nrglaîpo  est  comprîso 
entre  le  49°  et  le  58°,  latitude  nord.  Elle  compte 
environ  150  lieucR  de  l'est  à  l'ouest.  S;\  superficio 
est  de  344,000  milles  carrés,  et  celle  do  l'île  Vaocoii- 
ver,  do  13,250. 

l>ivIsloii.— Ce  pays  comprend  la  Colombie  nn- 
glniso  et  l'île  do  Vancouver  ;  il  se  subdivise  eu 
comtés. 

montagnes.— Les  Montagnes-Rocheuses,  les  Cas- 
cades et  les  Montagnes  Bleues. 

Rivières  et  iLacs.— La  Colombie  anglaise  appar- 
tient au  versant  du  Pacifique.  Les  principaux  cours 
d'eau  sont  :  la  Colombie,  la  rivière  Fraser,  la  ri\iôro 
Thomson,  affluent  de  la  rivière  Fraser,  et  la  rivière 
Ca'.GJonia.     Les  lacs  sont  peu  remarquables. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  la  petite 
ville  de  New- Westminster,  sur  la  rivière  Fraser. 
Victoria,  au  sud  de  l'île  de  Vancouver,  est  la  ville 
principale  de  cette  île.  On  remarque  aussi  le  fort 
Vancouver  et  le  fort  Langley. 

<€limat,  Sol  et  Produetions.— Le  climat  est 
tempéré  ;  il  varie  suivant  les  lieux.  Le  sol  est,  en 
général,  fertile  et  produit  les  céréales,  les  légumes  et 
les  fruits  du  Canada. 

Commerce. — La  principale  richesse  est  l'or  que 
l'on  tire  de  la  rivière  Fraser.  Ce  pays  exporte  aussi 
des  pelleteries,  du  poisson,  de  l'huile,  etc. 

Population  et  Religion.— La  population  peut 
être  estimée  à  80,000  âmes,  la  plupart  catholiques. 
Il  y  a  deux  évoques  catholiques. 

OouTernement. — Le  gouvernement  est  coDsti- 
tutionnel. 

La  Colombie  doit  être  représentée  au  Parlement 
fédéral  par  3  Sénateurs  et  6  membres  des  Commune». 
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IlornoM.-'Le  Nord-Ouest  est  borné  au  N.  par  la 
Mer  Glaciale  et  les  détroits  qui  unissent  cette  mer  h 
l'Atlantique  ;  au  K.-E.,  par  la  baie  et  le  détroit 
d'Hudson  ;  à  l'Ë.,  par  l'Océan  Atlantique  et  la  partie 
du  Labrador  qui  dépend  du  gouvernement  de  Terre- 
neuve  ;  au  S.  E. ,  par  la  chatno  1e  hauteurs  qui  sépare  le 
bassin  de  la  baie  d'Hudson  de  celui  du  St.  Laurent 
et  des  |]rrands  lacs  ;  au  S.  O.,  par  Manitoba  et  le  49e 
parallôle  qui  sépare  ce  territoire  des  Etats-Unis;  à 
I'Om  par  les  montagnes  Rocheuses,  qui  le  séparent  de 
la  Colombie  anglaise,  et  le  territoire  d'Alâiiika. 

lEtencloe.'^Cette  immense  territoire  a  plus  de 
700  lieues  de  l'E.  à  l'O.  Sa  largeur  est  d'environ 
550  lieues.     Superficie,  1,754,000  railles  carrés. 

I>ivi8lon».— Ce  territoire  peut  se  diviser  en  deux 
grandes  régions  naturelles  :  1°  le  bassin  de  la  baie 
d'Hudson  ou  Terre  de  Rupert  ;  2®  les  terres  arro- 
sées par  les  tributaires  de  la  mer  Glaciale. 

Montagnes  et  Rii^lères.-^'De  nombreux  coora 
d'eau  arrosent  cette  contrée  boréale  et  appartiennent, 
pour  la  plupart,  au  versant  oriental  des  montagnes 
Kocheuses  et  se  jettent  dans  la  mer  Glaciale  ou  dans 
la  baie  d'Hudson.  La  chaîne  de  hauteurs  qui  le 
borne  au  S.  donne  naissance  à  plusieurs  rivières,  qui 
se  déchargent  dans  la  baie  d'Hudson  ;  on  re- 
marque encore  le  prolongement  des  Lanrentides. 

Le  McKenzie  est  le  fleuve  le  plus  considérable  ;  il 
prend  sa  source  dans  les  Montagnes-Rocheuses  et  se 
jette  dans  la  mer  Glaciale  ;  le  Saskatchawan  se  jette 
dans  le  lac  Winipeg  ;  les  rivières  Churchchill,  Nel- 
son, Severn,  Albany,  Moose,  Rupert,  Whale,  etc.,  se 
jettent  dans  la  Baie  d'Hudson  ;  la  rivière  Winipeg 
décharge  le  lac  des  Bois  dans  le  lac  Winipeg,  etc« 
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I^acs. — Il  y  a  un  grand  nombre  de  lacfl.  Lcg  ptus 
grands  sont  :  le  Grîind-Ours,  le  lac  des  Esclaves  et 
celui  d'Athabaaka,  qui  se  déchargent  dans  la  mer 
Glaciale,  par  le  Mackenzie  ;  le  Grand  et  le  Petit 
Winipeg  se  déchargent  dans  la  Baie  d'HudsoD,  ainsi 
que  les  lacs  Abittibi,  Mistassini  ;  etc. 

Chef-lien.'— Le  chef-lieu  de  ce  Territoire  est  le 
fort  York,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Nelson.  Il  y 
a  un  grand  nombre  d'autres  forts  :  les  forts  Severn, 
Albany,  Ste.  Anne,  Moose,  St.  Louis,  Rupert,  etc., 
sur  la  baie  d'Hudson.  Les  forts  Maurepas  et  Bour* 
bon,  sur  le  lau  Winipeg. 

La  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  a  fait  élever 
plus  de  200  postes  sur  ce  territoire  pour  faciliter  son 
commerce  avec  les  indigènes» 

Cllmat.-»Le  climat  est  en  général  très-froid  » 
excepté  dans  la  vallée  de  la  Saskatchawan  où  la 
température  est  à  peu  près  celle  de  la  Province  de 
Québec. 

Sol  et  :i^rodn<ttlon8.*-^Le  sol  est  inculte  dans  la 
plus  grande  partie  de  ce  territoire.  Les  terres  arcti- 
ques éprouvent  le  plus  grand  froid  de  la  terre  et  sont 
continuellement  couvertes  de  glaces  et  de  neige.  Ce 
soi  est  presqu'entièrement  dénué  de  végétation  ;  dans 
les  rares  endroits  où  la  neige  disparaît,  vers  le  milieu 
de  l'été,  on  ne  trouve  guère  que  la  mousse  et  le 
lichfen,  qui  cependant  sont  utiles  aux  Esquimaux.  Au 
Sud  du  60'',  commence  la  végétation  ;  mais  le  climat 
est  encore  très-froid. 

Commerce.-^Le  territoire  du  Nord-Ouest  est 
riche  en  fourrures.  L'huile  et  le  poisson  sont  les 
principaux  articles  de  commerce. 

Popnlatlon.— La  population  peut  être  estimée  à 
80,000  âmes.  La  plupart  sont  des  Sauvages» 
parmi  lesquels  on  remarque  les  Esquimaux.  Ceux-ci 
habitent    principalement    les    terres    arctiques,    et 


r 


N0BD-0UE8T. 


75 


se  font  remarquer  par  leur  petite  taille  et  leur 
malpropreté.  Leiirfl  demcurea  sont,  en  ét6,  des 
tentes  de  peaux  ;  en  hiver,  des  cabanes  do  glace  en 
forme  de  nphère  La  mousse  et  l'huile  de  loup-marin 
leur  servent  de  combustibles.  Ils  vivent  générale^ 
ment  do  chasse  et  de  poche. 

Roliglon. — Le?  indigènes  sont,  pour  la  plupart, 
catholiques  ;  loâ  employés  de  la  compagnie  sont 
presque  tous  protestants.  Il  y  a  deux  évoques,  qui 
dépendent  de  la  Province  ecclésiaiitique  de  Québec. 

OonTernement. — Ce  territoire  est  sous  Tadmi- 
iiistration  d'un  Lieutenant  Gouverneur  nommé  par 
commission  sous  le  grand  sceau  du  Canada. 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  Itlstoriquo.— Le  Danois  Anskold  dé- 
couvrit le  premier  cette  baie  ;  Hudson  l'explora  et  lui  donna 
son  nom  en  1610.  Depuis  ce  temps  elle  a  servi  de  but  aux 
explorations  d'un  grand  nombre  de  navigateurs.  En  1672, 
80US  le  régne  de  Charles  II,  H*établit,  au  S.  de  cette  baie,  la 
célèbre  Compagnie  de  la  Laie  d'IJudson^  pour  le  commerce 
des  fourrures.  Le  manque  de  gouvernement  régulier  dans 
ces  vastes  solitudes  retarde  beaucoup  la  colonisation  et  la 
prospérité  de  cet  immense  territoire,  qui  renferme,  dans 
plusieurs  endroits,  des  millions  d'acres  de  terrrg  fertiles. 
Celles  qui  se  trouvent  dans  la  vallée  de  la  Saskatchawan 
peuvent  recevoir  une  population  considérable  et  former  un 
Etat  assez  étendu. 

Au  N.  de  ce  territoire,  se  trouve  l'océan  Glacial,  couvert 
d'îles  dont  quelques-unes  sont  très-grandes  ;  celles  qui 
avoisinent  le  pôle  sont  couvercles  de  neige  et  de  glaces  pen- 
dant  toute  l'année.  La  navigation  entre  ces  îles  est  très- 
dangereuse.  On  a  cherché  longtemps  une  communication 
par  mer  entre  l'Atlantique  et  le  Pacifique.  Franklin,  intré- 
pride  rival  des  Parry,  des  Richardson,  des  Ross,  des  Beechy, 
quitta  l'Angleterre,  en  1845,  pour  entrepr'^ndre  une  dernière 
expédition.  Parti  le  26  mai,  il  se  trouvait  le  12  juillet  dans 
le  détroit  de  Lancastre.  Depuis,  il  ne  donna  aucone  nou- 
velle.   Son  épouse,  l'Amirauté  et  le  président  Polk,  rivali- 
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sârent  de  zèle  pour  découvrir  les  traces  de  IMllustre  naviga- 
teur. Ces  recherches  ont  eu  un  double  résultat  :  celui  de 
faire  connaître  le  sort  de  Franklin,  et  en  même  temps  d'en- 
richir la  géographie  d'une  foule  de  découvertes  importantes 
qu'on  a  faites  dans  ces  régions  polaires.  Le  passage  tant 
cherché  existe.  Un  vaisseau  de  l'Atlantique,  peut  entrer 
dans  cette  mer,  par  le  détroit  d'Hudson  ou  par  ceux  de 
Lancastre  et.  de  Barrow,  et  en  sortir  par  le  détroit  de 
Bheriiig.  Cependant  les  risques  sont  trop  grands  pour  en 
faire  une  route  commerciale  entre  l'Europe  et  l'Asie. 
D'ailleurs,  le  percement  de  l'isthme  de  Suez  et  le  chemin  de 
fer  américain,  et  bientôt  celui  du  Canada,  fournissent  une 
communication  beaucoup  plus  courte  et  plus  facile. 


TERRENEUYE. 

Bornes. — Cette  île  est  entourée  des  eaux  du  golfe 
St.  Laurent  et  de  l'Océan  Atlantique,  et  séparée  du 
Labrador  par  le  détroit  de  Belle-Isle. 

Etendue.--£lle  est  longue  de  125  lieues  et  large 
de  100.  Les  côtes,  très-découpées,  sont  des  falaises 
assez  élevées  ;  elles  forment  un  grand  nombre  de 
^aies  et  de  havres  propres  à  offrir  un  asile  sûr  aux 
vaisseaux. 

Les  côtes  du  Labrador,  depuis  l'Anse  au  Flanc- 
Sablon  jusqu'au  cap  Charles,  dépendent  du  gouve  - 
nement  de  Terreneuve. 

Montagnes,  Rivières  et  liocs.— Le  sol  de 
Terreneuve  est  très-ondulé.  Il  y  a  beaucoup  de  lacs 
et  de  rivières. 

Capitale  et  Villes.— La  capitahî  est  St.  Jean, 
sur  l'océan,  peuplée  d'environ  30,000  âmes.  Cette 
ville  est  construite  en  bois.  Il  y  a  un  évoque  catho- 
lique. 

Les  bourgs  ou  villages  les  plus  remarquables  sont 
Ilarbour-Grace,  Ferryland,  Plaisance,  Bonaviste, 
Trinity-Harbour,  etc. 
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Climat,  Sol  et  Productions.— Le  climat  est 
généralement  froid  et  brumeux,  surtout  l'automne. 
Le  sol  est* peu  fertile.  Cependant  l'intérieur,  qu'on 
commence  à  mieux  connaître,  offre  plus  d'avantage  à 
l'agriculture  que  les  côtes.  Les  habitants  se  livrent 
peu  à  la  culture.  Ils  font  presque  tous  la  pêche  de  la 
morue,  de  la  baleine,  etc.,  et  la  chasse  au  loup- 
marin. 

Commerce. — Le  commerce  de  Terreneuve  con- 
siste en  poissons,  huile,  charbon,  pelleteries,  peaux 
de  loup  marin,  bois  de  construction,  etc. 

Population  et  Religion.— La  population  est 
d'environ  130,000  âmes.  La  plupart  des  habitants 
sont  Irlandais  catholiques. 

Terreneuve  est  divisée  en  deux  diocèses  :  celui  de 
Terreneuve,  ou  de  St.  Jean,  et  celui  de  Harbour- 
Grace.  L'évêque  de  Terreneuve,  sans  avoir  le  titre 
d'archevêque,  en  exerce  cependant  les  fonctions. 

©ou vernemént.— Terreneuve  est  une  colonie  de 
l'Angletei*re.  Depuis  1832  cette  île  a  un  gouverne- 
ment constitutionnel.  Il  est  probable  qu'elle  sera 
prochainement  annexée  à  la  confédération  du  Ca- 
nada. 


SUPPLÉMENT. 

Oéograpliie  lilstoriqne.— Cette  grande  Ile  fut 
découverte  en  1497  par  Sébastien  Cabot.  Après  le  traité 
d'Utrecth,  en  1713,  elle  fut  unie  au  gouvernement  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  et  en  fut  détachée,  en  1767,  pour  former  un 
gouvernement  séparé.  La  côte  du  Labrador  depuis  Blanc- 
i^^ablon  jusqu'au  cap  Charles  fait  partie  du  gouvernement  de 
Terreneuve, 

Bancs. — La  pêche  de  la  morue  se  fait  sur  les  bancs. 
Le  premier,  qu'on  appelle  le  Grand-Banc,  est  à  33  lieues  au 
S.  E.  de  Terreneuve  ;  il  a  100  lieues  do  long  sur  une  largeur 
de  26  ;  la  profondeur  de  la  mer  est  ici  de  15   à  60  brasses, 
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Le  second  se  nomme  le  Banc-Vert,  à  canse  de  la  couleur  des 
eaux  de  la  mer  en  cet  endroit  :  il  a  80  lieues  de  long  et  40 
de  large. 

Sur  ces  bancs,  des  vaisseaux  de  toutes  nations  viennent 
exploiter  ces  riches  pêcheries.  Les  vaisseaux  de  la  Province 
de  Québec  sont  peu  nombreux.  Cependant,  ces  richesses 
sont  bien  près  de  nos  ports. 

Les  chiens  de  Terreneuve  sont  renommés.  On  les  regarde 
comme  les  meilleurs  chiens  de  chasse. 

Sur  la  côte  orientale,  à  Heart's  Content,  se  trouve  l'extré- 
mité du  câble  sous-marin  qui  fait  communiquer,  par  voie 
télégraphique,  l'Ancien  avec  le  Nouveau-Monde.  Valencia, 
en  Irlande,  reçoit  l'autre  extrémité.  La  longueur  de  ce 
câble  est  de  1864  milbs  :  c'est  le  plus  long  qui  existe  ;  celui 
de  Malte  à  Alexandrie  a  1535  milles. 
.  La  longueur  totale  de  tous  les  câbles  sous-marins  jusqu'en 
1866  est  de  8677  milles. 
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Etendue.— De  la  pointe  E.  à  la  pointe  O.  on 
compte  une  longueur  de  35  lieues  sur  une  largeur  de 
14  lieues. 

Cette  Ile,  séparée  de  la  ISTouvellfe-Ecosse  et  du 
Nouveau-Brunswick  par  le  détroit  de  Northnmber- 
land,  est  située  dans  le  golfe  St.  Laurent.  Elle  fut 
colonisée  par  la  France,  vers  1663  ;  en  1763,  elle  fut 
annexée  à  la  Nouvelle-Ecosse  ;  en  1773,  elle  devint 
une  colonie  sépare  e. 

^Divisions. — Elle  est  divisée  en  trois  conrités,: 
King's,  Queen's  et  Prince'a  ;  elle  se  subdivise  en  67 
cantons,  de  20,000  acres  chacun. 

Mon  tagines.  Rivières  et  liacs.— Il  y  a,  au 
centre,  une  petite  chaîne  de  hauteurs  qui  donne 
naissance  à  un  grand  nombre  de  rivières  qui  fertili- 
sent le  sol.     Les  lacs  sont  peu  remarquables 

Capitale.— La  capitale  est  Charlottetown,  sur  lo 
détroit  de  Northumberlaad  ;  c'est  un  des  meilleurs 
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ports  du  golfe  St.  Laurent.  On  renr^arque  Thôtel  du 
Jparlement  et  plusieurs  églises  catholiques.  Il  y  a 
un  collège  et  un  évoque  catholique. 

Climat. — Le  climat  ressemble  à  celui  de  Québec, 
avec  cette  différence  qu'il  tombe  moins  de  neige. 

Sol  et  Productions.— Le  sol,  en  général  très- 
uni,  est  fertile  et  produit  beaucoup  de  grains  et  de 
légumes. 

Commerce.— Les  exportations  sont  les  produits 
agricoles. 

Population. — On  compte  environ  95,000  âmes  : 
Ecossais,  L'Iandais,  Américains  ;  il  y  a  beaucoup 
d'Acadiens. 

Religion. — ^Les  catholiques  sont  presque  auspî 
nombreux  que  les  protestants. 

Gouvernement.— Le  gouvernement  est  consti- 
tutionnel. 


ÉTATS-UNIS. 


Bornes». — Les  Etats-Unis,  'a  «^lus  vaste  confédéra- 
tion qu'il  y  ait  sur  le  globe,  ont  \rmr  bornes  ;  au  nord, 
le  49ôme  parallèle,  qui  le-^sc^jaie  de  la  Colombie 
anglaise,  du  territoire  du  NoitI  Onest  et  de  Maiiitoba, 
îe  lac  et  la  rivière  des  Boi«  le  Ir.c  et  A  rivière  de  la 
Pluie,  le  lac  Supérieur,  le  Saut  St3.  Marie,  le  lac 
Hiiron,  la  rivière  et  le  lac  Ste.  Claire,  \\  rivière  du 
Détroit,  le  lac  Eriô,  la  rivière  Niagara,  le  iac  Onta- 
rio, le  St.  Laurent,  le  45èino  parallèle,  et  enfin  une 
ligne  irrégulière  qui  les  sépare  de  la  Province  de 
Québec  ;  à  l'est,  le  Nouveau-Brunswick  et  l'Océan 
Atlantique  ;  au  sud,  le  golfe  du  Mexi  jue,  le  Rio 
Grande  et  une  borne  conventionnelle  qui  les  sépare 
du  Mexique  ;  à  l'ouest,  l'Océan  Pacifique. 
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Etendiio.—Les  Ktats-Unia  ont  tine  snpcrficîo  do 
3,260,000  rnillk-s  carrés  ;  o'cHt  15  fois  la  suporficio  de 
la  Province  do  Qiuîbec.  Ils  éj^alent  un  carré  do 
1,800  pieds  de  côté.  Ils  sont  compris  entre  le  26**  et 
le  49**  do  latitude  nord. 

€6te)»,  llaleM  cl  Oolft^M.— Les  côtes  orientales 
sont  fort  découpées  ;  elles  présentent  une  infinité  do 
baies,  de  havres  et  de  caps.  On  remarque,  en  allant 
du  N.  au  S.,  le  cap  Ann,  la  baie  <lo  Massachusetts,  lo 
cap  Cod,  le  golfe  de  Long-Inland,  les  baies  do  Dela^ 
waro,  de  Chesapoak,  les  caps  Charles  et  Henry,  les 
baies  Albemarlo  et  Pamlico,  les  caps  Ilattnras  et 
Lookout.  Dans  le  golfe  du  Mexiquo,  la  presqu'île  de 
la  Floride,  terminée  par  lo  cap  Tancha  ;  la  baio 
do  la  Chandeleur. 

La  côte  du  Grand  ooôan  est  assez  régulière  :  on  y 
remarque  lo  cap  Blanc  et  lo  cap  Fluttery,  à  l'entrée 
du  détroit  de  Juan  de  Fuca.  A  l'E.  de  ce  détroit, 
on  voit  s'avancer  dans  les  terres  le  Pugot-Sund,  qui 
n'est  eu  quoique  sorte  que  la  partie  méridionale  du 
golfe  do  Géorgie  ;  la  baio  de  San  Francisco,  etc. 

]>i visions.— Les  Etats,  à  l'époque  de  la  déclara- 
tion do  l'Indépendance,  le  4  Juillet  1770,  n'étaient 
qu'au  nombre  de  treize.  Aujourd'hui,  ou  en  compte 
37,  11  Territoires  et  uu  District  Fédéral. 

Ktats  Primitifs, 
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Noms,  Capitales.  Population. 

1.  Now-Hampshiro.Concord 317,976 

2.  MaHsachusotts . .  Boston,  sur  l'Océan I,448,o00 

3.  Connoctiout ....  New-Havcn   ot  Hartford 637,998 

4.  Rhode-Island. . .  Providence  et  Nowport 217,319 

6.  New. York. . ....  Albany,  sur  l'Hiidson 4,370,346 

C.  New-Jersey. . .  .Trenton,  sur  la  Delawaro 780,000 

7.  Penaylvanie Harrisburg,  sur  leSusquehanna.  3,300,000 

8.  Dolawttro Dover 125,000 
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Nom»,  Capitale».  Population, 

\  9.  Maryland Annapolin,  sur  la  b.  Chcsapcoko.    780,000 

10.  Virjçinio llichumond 1,209,607 

11.  Caroline  du  N..lUlciK 1,072,000 

12.  Caroline  du  8..CoIuml)ia 735,000 

13.  Géorgie Milledgeville 1,185,000 


Autres  Ktato  sur  POcèaii  Atlantique. 

Nom».         Datetlf  Ventrée,  Capitale».         Population. 

14.  Maine 1820.  .AtiguHta 680,426 

10.  Floride 1845,  .TallahaHHeo • 189,995 


Ktats  Mur  lo  <jioire  «lu  Mexique. 

16.  Alabarna 1819.  .Monlgomcry 1,002,000 

17.  MiHsissipi 1817.  .JackMon. . .'. 834,190 

18.  LouiHiane !i8r2.  .Bâton  llouge,cftpitaleoiïi.     745,384 

19.  Texas 1845..AuHtin 1,323,264 


£tats  de  l'Intérieur,  a  l'eHt  du  Mlsslsslpl. 

20.  Virginie  Occi.. 1802.. Whocling 447,943 

21.  Tennessee 1796.  .NaKliville 1,258,326 

22.  Kentucky 1702.  .Frank ford 1,323,261 

23.  IllinoiH 1818.  .f-pringlield 2,540,216 

24.  Indiana 1816.  .Indianapolis 1,088,169 

25.  Ohio 1802..Columbu8 2,652,302 

26.  Vermont 1791 . .  Montpidier 333,235 

27.  Michigan 1837.  .Lansing 1,184,158 

28.  Wisconsin 1848.  .Madison 1,662,168 


117,976 
|U8,o00 
)37,998 
117,319 
$70,346 
'80,000 
$00,000 
125,000 
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A  FOuest  du  Misslfiislpl. 

29.  Arkansas 1836 . .  Little-Rock,8ur  l'Arkansas     486,103 

30.  Missouri 1821 .  .Jcfferson  City 1,714,102 

31.  lowa ,.1845..Iowa  City 1,132,938 

32.  Mincsotji 1857.  .Saint-Paul,  sur  le  Alissis. .     460,039 

33.  Kansas 1861.  .Compton 353,182 

34.  Ntbraska 1866..0mahu 116,838 
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Sur  l'Océan  Pacifique. 
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Noms.        Date  de  Ventrée.  Capitales.         Population. 

35.  Californie 1850 . .  Sacramento  City 656,208 

36.  Oregon 1859. ..Salem 90,776 

37.  Nevada 1864.  .Carson  City 41,000 

Territoires. 
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Noms.  Capitales, 

1.  Alaska Sitka, 

2.  Washington Olympia. 

3    Idaho Boise  City. 

4.  Montana H'  iena. 

5.  Dakota Yankton,  sur  le  Missouri. 

6.  Wyoming .-, . Cheyenne 

7.  Utah. Cité  du  Lac-Salé. 

8.  Colorado Denrer. 

9.  Arizona • . . . .  Prescott, 

10.  Nouveau-Mexi<iue Santa-Fè 

1 1 .  Territoire  Indien . .  Tahlequah. 

Sur  le  Potoniac,  se  trouve  le  district  Fédéral  de 
Colnrabia,  enclavé  dans  le  Maryland. 
Tous  les  états  se  subdivisent  en  comtés. 

Régions  naturelles.— On  divise  les  Etats  Ucis 
en  quatre  régions  naturelles  :  1''  la  région  des  Grands 
Lacs,  sur  les  frontières  du  Canada  ;  2°  le  bassin  du 
AlLssissippi  ;  3°  la  région  de  l'est,  qui  comprend  le 
versant  est  des  Alléghanys  ;  4°  la  région  de  l'ouest, 
ou  le  versant  ouest  des  Montagnes  Rocheuses. 

Montagnes. — On  remarque  dans  les  Etats-Unis 
deux  chaînes  de  montagnes  qui  forment  l'immense 
vallée  'lî;  Mi-  iissippi  :  les  Montagnes  Rocheuses  et 
les  Alléghanys.  Les  Montagnes  Ëocheuses  détermi- 
nent doijx  versants  :  celui  du  Grand  Océan  et  celui 
de  l'Atlantique.  Vers  le  sud  de  la  confédération, 
cette  chaîne  prend  le  nom  de  Sierra  Madré  (chaîne 
mère).  Les  pics  les  plus  élevés  ont  environ  13,000 
pitids  de  hauteur. 
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L*;8  Alléghanys  traversent  les  Etats-Unis  du  nord 
âa  sud  et  se  terminent  près  du  rap  Tancha  ;  les  Iles 
de  Bahama,  les  Grandes  Antilles  et  les  Iles  Caraïbes 
8(;mbleDt  être  la  continuation  sous-marine  de  cette 
chaîne. 

Les  montagnes  Vertes  R<^parent  le  bassin  du  Con- 
necticut  de  celui  de  THudson  et  les  montagnes 
Bleues,  dans  la  Caroline  du  Nord  et  dans  la  Virginie» 

A  Touest  des  Montagnes-ilocheuses,  les  Cascades 
et  la  Sierra-Nevada  courent  du  nord  au  sud. 

On  remarque  encore  la  cl  aîné  assez  longue  des 
monts  Ozark,  qui  court  du  nord^est  au  sud-ouest, 
dans  le  centre  des  Etats-Unis. 

FleuTC»9  et  Rivières.— Les  cours  d'eau  les  plus 
considérables  de  la  première  région  naturelle  sont  : 
le  St.  Laurent  et  les  rivières  qui  font  communiquer 
les  grands  lacs  entre  eux  ;  le  Saint  Louis,  source  du 
St.  Laurent  ;  la  rivière  aux  Renards,  la  rivière  Mia- 
mis,  etc. 

Dans  la  seconde  région,  ou  vers  PAtlantique,  ccn* 
lent  :  le  Penobscot,  le  Kénébec,  le  Connecticut, 
l'Hudson,  le  Delaware,  le  Susquehaana,  le  Potomao, 
la  rivière  James,  le  Savannah,  etc. 

Dans  la  troisième  région,  ou  vers  le  golfe  du 
Mexique,  coulent  :  le  Mississipi,  qui  prend  sa  source 
sur  un  plateau,  dans  le  petit  lac  Itasca,  à  l'ouest  du 
lac  Supérieur,  près  des  sources  du.  St.  Laurent  et  de 
la  rivière  Rouge.  Ce  fleuve  parcourt  les  Etats-Unis 
du  nord  au  sud  et  forme  la  principale  artère  du 
système  de  navigation  le  plus  étendu  et  le  plus 
magnifique  qu'il  y  ait  au  monde.  Ses  principaux 
affluents,  sur  la  rive  droite,  sont  :  le  Missouri, 
immense  cours  d'eau  ;  l'Arkausas,  la  rivière  Rouge, 
etc.  ;  sur  la  rive  gauche,  le  Wisconsin,  l'Illinois, 
rOhio  et  ses  affluents,  le  Wabasb  le  Cumberland,  le 
Tennessee,  etc.  Le  Rio  Grande  est  aans  la  borne 
de  la  république  du  Mexique. 
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Dans  la  qnatrième  rôgion,  ou  vers  le  Pacifique^ 
coulent  :  le  Colérado,  le  Sacramento  et  la  Colombie. 

liacB.— Les  principaux  sont  :  les  lacs  Supérieur, 
Michigan,  Erié,  Ontario,  Stei  Claire^  Champlaio,  Je 
Grand-lac-Salé,  le  lac  Pontchartrin,  etc. 

Canans:  et  Chemins  de  fer.— Un  grand  nom- 
bre de  canaux  et  de  chemins  de  fer  sillonnent  les 
Etats-Unis  en  tous  sens.  Le  plus  considérable  e»t 
celui  qui  unit  les  deux  Océans.  O':;  estime  à  plus  de 
1 7,000  lieues  la  longueur  totale  du  roseau  des  che- 
mins de  fer  de  la  confédération  des  Etats-tTnis.  Il  y 
a  aussi .  un  vaste  et  admirable  système  de  lignes 
télégraphiques. 

Capitale  et  Villes.— La  Capitale  des  Etats-Unis 
est  Washington,  sur  le  Potomac,  dans  le  District 
Fédéral  de  Columbia.  Celte  ville  est  dans  une  des 
plus  belles  positions  de  l'Amérique.  Une  foule  de 
villes  s'élèvent  comme  par  enchantement  sur  cet 
immense  territoire.  Les  plus  remarquables  sont 
New-York,  à  l'embouchure  de  l'Hudson  ;  cette  ville 
est  la  plus  peuplée  de  T Amérique,  on  y  compte  près 
d'un  million  d'habitants. 

Boston,  sur  l'Océan  Atlantique  ;  Philadelphie,  sur 
un  isthme,  près  de  la  Delaware  j  Brooklyn,  à  l'extré* 
mité  de  Long-Island  ;  Baltimore,  port  célèbre,  sur 
la  même  baie  ;  Charleston,  beau  port  de  mer  J 
Savannah,  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  même 
nom  ;  la  Nouvelle-Orléans,  sur  la  rive  gauche  du 
Mississipi  ;  St.  Louis,  au  confluent  du  Missouri  et  du 
Mississipi  ;  Cincinnati,  sur  l'Ohio  ;  cette  ville  com- 
munique, par  le  canal  Erie-Ohio,  avec  le  lac  Erie  } 
Détroit,  sur  la  rivière  Détroit  ;  Chicago,  sur  le  lac 
Michigan  ;  San-Francisco,  sur  l'Océan  Pacifique  ; 
cette  ville  située  au  terminus  du  chemin  de  fer  du 
Pacifique  a  un  brillant  avenir. 

Climat  et  Sol«-*Le  climat  varie  suivant  la  lati* 
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tude.  Le  sot  est  bien  arrosé  et  très-fertile«  De  grandes 
savannes  occupent  les  bords  du  golfe  du  JM*.xique. 
D'immenses  forôts  remplissaient  naguère  les  va8lo9 
espaces  à  ToueKt  des  Monts  AI16ghanys.  Cependant^ 
ces  forêts  disparaissent  tous  les  jours  devant  les 
empiétements  continuels  des  colons,  veuus  de  toutes 
les  contrées  de  l'Europe,  et  font  place  à  de  vastes 
plaines  cultivées  et  les  plus  riches  du  globe. 

Productlons.'-'Les  productions  sont  très- variées  i 
au  nord,  on  récolte  en  abondance  les  céréales,  les 
légumes,  dans  les  vallées  des  Grands  Lacs  et 
de  l'Ôhio  ;  le  froment  et  le  maïs  constituent  la 
principale  richesse  des  Etats  du  Milieu  ;  dans  les 
Etats  du  sud  on  cultive  le  coton^  le  mais,  le  tabac,  la 
canne  à  sucre,  le  riz,  etc. 

Commerce  -^L'industrie  et  le  commerce  ont  pris 
depuis  ces  derniers  temps  une  extension  prodigieuse  ; 
de  nombreuses  manufactures  ont  été  fondées  de 
toutes  parts.  La  marine  marchaude,  presque  aussi 
considérable  que  celle  de  l'Angleterre,  exporte,  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  les  riches  produits  des 
Etats-Unis.  Les  principaux  articles  d'exportation 
sont  :  le  coton,  les  céréales,  le  riz,  le  tabac,  le  sucre^ 
le  bois  de  construction,  Tor,  l'argent,  le  produit  des 
manufactures,  etc.,  etc. 

Popnliftioo.-^La  population  est  d'environ  39,* 
000,000  d'âmes,  fort  inégalement  répartie  sur  ce 
vaste  territoire  ;  à  l'est  et  le  long  des  côtes  de 
l'Atlantique,  elle  est  irès-dense  ;  à  l'ouest  et  dans 
l'intérieur  des  terres  s'étendent  de  vastes  solitudes  à 
peines  peuplées  par  quelques  tribus  indiennes.  Près 
des  sept-dixièmes  de  cette  population  sont  des  descen<' 
dants  d'Anglais  divisés  en  Yankees  et  en  Virginiens  : 
Il  y  a  un  grand  nombre  d'Irlandais,  de  Français, 
d'Allemands,  etc.  Les  tribus  indigènes  comptent 
pour  environ  400,000  âmes.  Ces  derniers  sont 
répandus  principalement  dans  les  vastes  plaines,  à 
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l'oueRt  des  AUéghanys.  Les  Chact;  ^,  les  Chérokin^ 
les  Sioux,  les  Comanches  sont  les  plus  nmîir- 
quablen  de  ce'  indiens.  Une  licrne  de  bateaux- 
ù-vapeur  entre  Hon-Kong  et  San-k  •  ancisco,  et  quel- 
ques vaisseaux  à  voile,  jettent  sur  les  côtes  occidenta- 
les des  Etats-Unis  un  grand  nombre  de  Chinois. 

Keligioii.«^Tou8  les  cultes  sont  tolérés  aux  Etats 
Unis  ;  cependant,  la  religion  pr(  'estante  y  domine 
Il  y  a  un  grand  nombre  de  catholiques. 

Gouvernement.— Le  gouvo moment  des  Etatâ 
Unis  est  républicain  et  fédôralif.  C'est  une  union 
d'Etats  libres,  souverains,  indépendants  les  uns  des 
autres,  avec  un  pouvoir  central  qui  Veille  aux  intérêts 
généraux.  Le  gouvernement  central  se  compose 
d'un  l^résident,  d'un  Sénat  et  d*une  Chambre  dô 
Représentants* 

Le  Président  est  élu  pour  quatre  ans  par  un  nom- 
bre d'électeurs  égal  à  celui  des  Sénateurs  et  des 
Représentants  réunis. 

Les  Sénateurs  sont  élus  pour  six  ans.  Chaque 
Etat  en  choisit  deux. 

Les  Représentants  (1  pour  60,000)  sont  élus  par  lo 
peu[  le  pour  deux  ans. 

Le  vice-président  est  nommé  en  même  temps  et  de 
la  même  manière  que  le  Président. 

Le  Cabinet  du  Président  se  compose  de  sept  minis- 
tres :  1°  du  secrétaire  d'Etat  j  2**  du  secrétaire  des 
finances  ;  3**  du  ministre  de  l'intérieur  ;  4°  du  minis- 
tre de  la  guerre  ;  6°  du  maître  général  des  postes  ; 
6°  de  l'attorney  général;  7°  du  ministre  de  la  marine. 
Ces  ministres,  sans  responsabilité,  ne  doivent  être 
considérés  que  comme  les  chefs  de  leur  département. 
Le  Président  seul  est  responsable  au  Congrès  des 
actes  de  son  gouvernement  ;  il  peut  être  déposé,  s'il 
ne  remplit  pas  bien  ses  fonctions.  Après  même  qu'il 
est  rentré  dans  la  vie  privée,  il  peut  être  poursuivi 
pour  des  fautes  commises  pendant  son  adminibtra- 
tion. 
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Les  territoires  sont  r^'gis  iinnicdiatement  par  le 
gouvernement  fiMéral.  Lorsque  la  population  est 
au-dessus  do  60,000  âmes,  le  territoire  est  en  droit  de 
prendre  rang  parmi  les  Ëiats. 
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Oéo|(raphto  historique. — Les  Etats-Unis  parais 
sent  comprendre,   au   N.     E. 
les  Danois  découvrirent    au 
rent    Winlani,    (terre  â 
teurs     qui    virent     ces    pm 
de  l'Amérique   équinoxiulu 

Sébastien  Cabot,  eu  1497.  Ponce  (!  '  Léon  visita  la  Floride 
en  1512.  En  1562,  le  Français  Rib.iud  fondait  des  établisse- 
ments dans  la  Caroline,  qu'il  nommait  ainsi  en  l'honneur  de 
Charles  IX.  Les  Anglas  s'établirent  dans  la  Virginie  en 
158i  ;  les  IIollaiidÛH  colonisèrent,  en  1014,  un  territoire  qui 
répond  à  l'état  de  New- York,  et  qu'ils  appelèrent  Nouveaux 
Pays-Bas  ;  une  colonie  suédoise  se  forma  vers  le  Delawaro. 
Peu  à  peu,  cependant,  toute  la  côte  orientale  passa  aux 
mains  des  Anglais.  En  1683,  le  Français  La  Salle,  parti  du 
Canada,  descendit  le  Mississipi  et  prit  possession  do  la 
Louisiane  au  nom  de  Louis  XIV.  En  1699,  une  colonie 
canadienne,  dirigée  par  d'Iberville,  y  fut  établie.  En  1778, 
commença  la  révolte  des  colonies  anglaises  contre  leur  mère- 
patrie  ;  par  le  traité  de  1788,  leur  indépendance  fut  recon- 
nue, et  elles  formèrent  une  république,  composée  d'abord  de 
treize  états  ;  leur  territoire  s'agrandit  depuis  par  l'achat  de 
vastes  terres  que  vendirent  les  tribus  indiennes,  par  l'acqui- 
sition de  la  Louisiane,  en  1803,  par  celle  de  la  Floride,  en 
1819,  par  l'annexion  du  Texas,  en  1845,  par  ceUe  de  la 
Californie  et  du  Nouveau-Mexique,  en  1848,  et  tout  récem- 
ment, en  1867,  pir  celle  de  l'Amérique  Russe.  Une  grande 
sécession,  en  1861,  a  scindé  la  république  en  deux  parties  ; 
mais,  en  1866,  les  sécessionistes,  après  avoir  combattu  com- 
me des  héros,  ont  succombé  sous  le  nombre  et  ont  accepté 
de  nouveau  l'union. 

Education. — L'enseignement  est  libre  aux  Etats-Unis. 

'  Les  plus  petites  villes,  les  bourgades  mêmes,  ont  une  école. 

Aussi  presque  tout  le  monde  dans  ce  pays  sait  au  moins  lire, 
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écrire  et  compter.  Les  jonrnaux  sont  plus  multipliés  que  dans 
aucune  autre  contrée  du  globe.  Les  lettres  et  les  beaux  arts 
n'y  jouissent  pas  d'une  grande  considération  ;  mais  les 
sciences,  indispensables  à  la  prospérité  d'une  nation  indus- 
trielle et  commerçante  avant  tout,  sont  cultivées  avec  le 
plus  grand  soin,  surtout  sous  le  rapport  pratique. 

Armée  et  Marine*— Le  fléau  des  armées  permanen- 
tes est  inconnu  aux  Etats-Unis.  A  peine  avait-on  tiré  le 
dernier  coup  de  canon  qui  mettait  fin  à  la  guurre  de  Séces- 
sion, qu'une  armée  de  plus  d'un  million  était  licenciée.  Le 
général  Lee  accepta  le  titre  de  directeur  du  collège  de 
Lexington,  et  les  autres  généraux,  que  ne  distinguent  ni 
croix,  ni  rubans,  trouvèrent  facilement  de  grandes  positions 
indubtrielles.  Les  mêmes  soldats  qu'on  avait  chargés  d'en- 
lever les  rails  des  chemins  de  fer  se  présentèrent  pour 
reconstruire  les  ponts  brûlés,  poser  de  nouveau  les  traverses 
et  lancer  les  trains  sur  les  voies  réparées. 

Le  gouvernement  des  Ëtats-Unis  ne  garda  de  son  immei|se 
flotte  de  plus  de  600  navires  que  les  frégates  cuirassées,  les 
vaisseaux  de  combats,  quelques  transports  et  les  embarca- 
tions indispensables  à  la  surveillance  des  côtes.  Ge  prodi- 
gieux désarmement,  unique  dans  les  annales  des  gouverne- 
ments, s^accomplit  de  la  manière  la  plus  simple  et  sans 
produire  le  moindre  désordre  commercial. 

La  flotte  commerciale  des  Etats-Unis  est,  depuis  la  guerre, 
notablement  inférieure  à  celle  de  la  Grande-Bretagne  ;  mais 
elle  est  toujours  cinq  ou  six  fois  supérieure  à  celle  de  la 
fVance.  Les  vaisseaux  d3  commerce  jaugent  environ 
6,000,000  de  tonneaux.  Les  vaisseaux  à  vapeur  comprennent 
près  du  cinquième  de  cette  flotte.  Les  Etats-Unis  occupent 
le  second  rang  comme  nation  maritin:3. 

Présidente  des  Etato-lJnis. 

1.— George  Washington  élu  en 1 Y89 

2èmefoi8,  "  1793 

2. — JohnAdams,  "  1797 

3.— Thomas  Jefferson,  «  1801 

2ème  fois,         -  "  1805 

4.— James  Madison,  "  1809 

2èmefois,  "  1813 

6. — James  Monroë,  "  1817 

2èmefoi8,  «  i..  1821 
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6.-^ohn  Quncy  Adams,  élu  en 1825 

7.— Andrew  Jackson,  " 1829 

2èmefoi8,  "     1833 

8  — Marèin  Van-Buren,        "     1837 

0.— -W.  Harrison,  (J.  Tyler, 

vice-prés)  «     1841 

10.— James  Polk,  «     1845 

11— Z.  Taylor,   (Fillmore, 

vice-prés.)    .  "     1849 

12.— Franklin  Pierce,  «'     1863 

13. — James  Buchanan,  "     1857 

14— Abraham  Lincoln, 

(Johnson,  vice-prés.)    "     1861 

ièmefois,  «     1866 

16. — ^Andrew  Johnson,  "     1865 

16.— U.  8.  Grant.  «     1869 


MEXIQUE. 

Bornes.-— Le  Mexique  est  borné  an  nord  par  le  Rio 
Bravodel-Norte  et  une  li^ne  fixée  par  le  traité  de  1854 
avec  les  Etats-Unis  ;  à  Test,  par  le  golfe  du  Mexique 
et  la  mer  des  Antilles  ;  au  snd-e^t,  par  la  république 
de  Guatimala  ;  au  sud  et  à  Touest,  par  le  Pacifique. 

Etendue.—Le  Mexique  a  environ  600  lieues  du 
N.  O.  au  S.  E.  ;  il  est  assez  large  au  nord,  et  se  rétré- 
cit graduellement  en  avançant  vers  le  sud,  où  il  n'a 
qu'environ  35  lieues.  Sa  supei*ficie  est  d'environ 
1,030,500  milles  carrés  ;  c'est  près  de  5  fois  l'étendue 
de  la  Province  de  Québec.  Sa  latitude  moyenne  se 
trouve  au  23%  près  du  tropique  du  Cancer. 

€6te».  Baies  et  Golfes.--La  côte  du  golfe  du 
Mexique  est  généralement  basse  c^t  bordée  de  langues 
de  terres  sablonneuses,  séparées  du  continent  par  des 
espèces  de  golfes  ou  lagunes  ;  telles  sont  la  Laguna 
Madré,  la  lagune  de  Taniiagua  et  celle  de  Termines, 
enfoncement  de  la  baie  de  Campèche,  à  Test  de 
laquelle  s'avance  la  presqu'île  de  Yucatan,  terminée 
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par  le  cap  Catoche  ;  an  sud  du  Tncatan  est  le  golte 
de  Honduras. 

La  côte  du  Pacifique,  beaucoup  plus  étendue  et 
plus  élevée,  présente  la  longue  presqu'île  de  la  Cali- 
fornie, terminée  par  le  cap  San  Lucas  ;  à  l'E.  de  cette 
presqu'île,  s'allonge  le  golfe  de  la  Californie,  profon- 
dément enfoncé  dans  les  terres  ;  sur  la  limite  du 
Mexique  et  du  Guatimala,  on  voit  le  golfe  de  Téhuan- 
tépec,  qui  resserre,  avec  la  baie  de  Campèche, 
risthme  de  Téhuantépec. 

Divisions.— Le  Mexique  comprend  60  départe- 
ments.   Il  y  a  8  divisions  militaires. 

DiTlsions  Xatnrelles.— Le  Mexique  est  partagé 
en  trois  régions  naturelles  :  l*'  le  plateau  ;  2"  le 
versant  du  Pacifique  ;  8^  le  versant  de  TAtlantique. 

Montagnes  et  Plateau,— Le  Mexique  est  tra- 
versé dans  toute  sa  longueur  par  la  grande  chaîne  de 
montagnes  qui  divise  l'Amérique  en  deux  versants 
généraux  :  celui  du  Pacifique  et  celui  de  l'Atlanti- 
que. Cette  chaîne  prend  ici  le  nom  de  Sierra  Madré 
et  de  Cordillière  d'Anahuac.  Elle  supporte  un  vaste 
plateau,  qui  s'élargit  beaucoup,  vers  le  sud.  Une  des 
))artie8  les  plus  remarquiibles  de  ce  plateau  est  la  val- 
lée de  Mexico,  entourée  comme  d'un  mur  d'énor- 
mes montagnes,  parmi  lesquelles  s'élève  le  Popocaté- 
pelt,  haut  de  plus  de  17,000  pieds.  On  remarque 
encore  les  pics  d'Omata,  de  16,000  pieds  ;  \e  coffre 
de  Firote^  de  13,000  pieds.  Le  volcan  Jorvlto  se 
trouve  dans  la  partie  méridionale  du  Mexique  :  il 
sortit  subitement  de  lerrc,  en  1759,  au  milieu  d'une 
plaine  agréable  ai  fertile,  où  il  a  porté  la  dé»olatioa 
et  la  stérilité. 

Les  tremblen^  s  de  terre  y  sont  fréquents  :  ceux 
de  1837  et  de  1     ô  ont  fait  de  grands  ravages. 

FleuTes  et  Rivières.— Le  sol  mexicain  est 
généralement  sec  ;  c'est  une  des  parties  de  l'Amérique 
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où  il  7  a  le  moins  de  rivières.  Sur  le  verflant  orien- 
tal, parmi  les  cours  d'eau,  on  remarque  :  le  Rio- 
Grande-del-Norte  qui  descend  des  Montaffiies- 
Bochenses  et  se  jette  dans  le  golfe  du  Mexiquci 
après  un  cours  d  environ  550  lieues  ;  la  Tula,  qui, 
dans  sa  partie  inférieure,  prend  le  nom  de  Tampico  ; 
son  embouchure  est  près  de  la  lagune  de  Tamiagua  ; 
le  Guaiacoalco,  belle  rivière  qu*on  doit  unir,  par  an 
canal,  au  golfe  de  Téhuantépee. 

Sur  le  versant  occidental,  on  trouve  le  Rio  Colo- 
rado, qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Californie,  et  reçoit 
dans  son  cours  le  Gila  ;  le  Santiago  déchargé  le  lao 
Chapala. 

Ijacs.— On  remarque  le  lao  Chapala  ;  dans  la 
belle  vallée  de  Mexico,  les  lacs  San-Cristobal,  Tezcu- 
co  et  de  Chalco  ;  sur  le  golfe  du  Mexique,  le  lao 
Tamiagua,  qui  peut  ôtre  considéré  comme  une  baie  ; 
au  nord,  sur  un  plateau  désert,  est  le  lac  du  OiUmaa 
on  de  Mapimi. 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale  du  Mexique  est 
Mexico,  sur  le  lac  Tezcuco  ;  elle  occupe  une  position 
charmante,  dans  une  belle  vallée,  au  milieu  de  la 
Cordillière  d'Anahuac,  à  prè«  de  sept  milles  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  elle  présente  un 
aspect  noble  et  grandiose  ;  les  maisons  sont  toutes  à 
peu  près  de  la  même  hauteur  ;  les  toits,  formés  en 
terrasses  et  la  plupart  couverts  d'arbustes  et  de 
fleurs,  offrent,  le  soir,  une  promenade  délicieuse.  La 
cathédrale  est  un  bel  édifice,  qui  occupe  remplace- 
ment du  grand  temple  ou  téocali  des  anciens  Mexi- 
cains ;  il  faut  aus^i  remarquer  le  palais  du  gouverne- 
ment et  la  monnaie  ;  ces  trois  monuments  ornent  la 
principale  place  de  Mexico,  sur  laquelle  on  trouve 
encore  ta  grande  pierre  du  calendrier  des  anciens 
Mexic;iins  et  Tautel  des  sacrifices. 

Parmi  les  villes  remarquables  on  di>tinguo  Vera- 
Cruz,    port    de   mer  sur  le    golfe    du  Mexique; 
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La  Puebla,  Guadalaxara,  Oaxaca,  Qaerrataro,  San 
LouÎB  de  Potosi,  Gaanazoato,  dans  Tintérieur  ; 
Acapulco  et  San-Blas,  principaux  ports  de  mer  du 
Pacifique. 

Climat  et  Sol.-~Quoiqne  ce  pays  soit  en  partie 
dans  la  zone  torride,  la  grande  élévation  du  sol  j 
procure,  vers  le  centre,  une  douce  température.  Mais 
vers  les  côtes  le  climat  est  très-chaud,  et  fort  mal- 
sain ;  la  fièvre  jaune,  connue  au  Mexique  sous  le  nom 
de  vomissement  noir,  j  exerce  tous  les  ans  ses  rava* 
ges. 

Le  sol  est  très-fertile  sur  le  plateau  ;  sur  les  côtes 
il  n'est  pas  généralement  aussi  productif. 

Productions.* — On  récolte  la  canne  à  sucre,  les 
bananes,  le  café,  le  coton,  la  vanille,  l'indigo,  le  cacao, 
les  £!'rains,  les  pêches,  les  pommes,  le  raism,  etc.\ 

Les  montagnes  du  Mexique  recèlent  des  mines 
inépuisables  d*or,  et  surtout  d'argent. 

Commeree. — L'industrie  et  le  commerce  sont 

f>eu  florissants.  On  exporte  l'argent,  l'or,  le  sucre, 
e  coton,  la  cochenille,  le  bois  de  campôche,  l'acajou, 
les  peaux  de  bœuf  et  généralement  tous  les  produits 
des  pays  tropiques. 

Population.— Il  y  a  9,089,254  habitants,  qui 
se  divisent  en  blancs,  indigènes,  nègres  et  sang-mêié. 
Plus  de  la  moitié  sont  indigènes. 

Les  premiers,  qui  se  disent  Mexicains  propre- 
ment-dits, sont  d'origine  espagnole.  C'est  entre 
leurs  mains  que  se  trouvent  presque  toutes  les  pro- 
priétés et  toutes  les  richesses.  Les  Indiens  qui  sont 
convertis  au  christianisme  sont  appelés  Indws  mau' 
»os  ;  les  autres  sont  désignés  sous  le  nom  àHndioa 
hravos  ;  ces  derniers  mènent  une  vie  sauvage. 

*  Il  est  bon  de  faire  connaitre  aux  élèves  les  productions 
qui  appartiennent  aux  pays  chauds  et  qu'on  ne  trouve  ni 
dans  les  pays  froids,  ni  dans  les  climats  tempérés. 
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De  tontes  les  tribus  iDdigèues,  la  plus  nombreuse 
et  la  plus  intéressante  est  telle  des  Âztèqveê,  près  de 
Mexico  ;  cette  nation  descend  des  anciens  doroinil- 
tenrs  du  Mexique  ;  elle  a  adopté  la  civilisation 
européenne.  Les  Apalaches  et  les  Comanches,  très- 
redoutés  par  leur  férocité,  vivent,  au  nord,  dans  la 
vallée  du  Kio  Grande. 

Il  y  a  peu  de  nègres.  Le  sang-mdié  embrasse  les 
métiSf  nés  de  blancs  et  d*indisènes  ;  les  mulâtres,  les 
zambos,  nés  de  nègres  et  ^indigènes  ;  les  quarte- 
rons, issus  du  sang  blanc  et  du  sang  mulâtre. 

Belliplon.— La  religion  catholique  est  générale. 

GoaTemement. — ^Le  gouvernement  du  Mexique 
est  républicain.  Depuis  1824,  époque  de  son  indé- 
pendance, à  peine  ce  pays  a-t-il  joui  de  quelques 
années  de  paix  intérieure. 


SUPPLEMENT. 

Oéoiprapliie  historique.— Le  Mexique  était  de- 
puis longtemps  au  pouvoir  de  nations  puissantes  et  civilisées 
nommées  aztèques,  lorsque  Ferdinand  Oortez  le  découvrit, 
en  1519,  et  en  fit  la  conquête.  On  désignait  alors  sous  le 
nom  d'Âoahuac  le  pays  occupé  par  la  nation  Aiitôque,  c'est- 
à  dire  le  pays  auquel  répondent  à  peu  près  les  départements 
de  Mexico,  de  Queretaro,  de  La  Puebla,  d'Oaxaca,  de  La 
Vera-Gruz  et  de  Michoacan.  Le  Mexique  fut  gouverné  par 
des  vicerois  espagnols  jusqu'en  1810.  Il  se  révolta  alors 
contre  sa  mère-patrie,  finit  par  acquérir  son  indépendance, 
et  s*est  érigé  en  république  ;  mais  des  guerres  intestines  ont 
souvent  désolé,  depuis,  cette  belle  contrée,  et  la  forme  du 
gouvernement  y  a  fréquemment  varié  :  elle  a  été  tantôt 
fédérale,  comme  aux  Etats-Unis  ;  t&niàt  centrale^  c'est-à-dire 
composée  d'une  administration  unique  s'étendant  sur  toutes 
les  parties  du  Mexique,  qui  était  dans  ce  cas  divisé  en  dé- 
partements. Enfin,  en  1864,  à  la  suite  d'une  expédition 
franf^ise,  s'est  formé  un  empire,  qui  a  reconnu  pour  souve- 
rain le  prince  Maximilien  d'Autriche.  Après  le  départ  de 
l'armée  française,  Maximilien  a  été  détrôné,  jugé  par  un 
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conseil  de  guerre,  et  fusillé  en  1867.  Le  Mexique  est 
reconstitué  en  république  sous  la  présidence,  ou  plutôt  sous 
U  dictature  de  Juarès  Dieu  seul  sait  quand  ce  pays  jouira 
de  cette  paix  et  de  ce  repos  intérieurs  dont  il  a  besoin  pour 
exploiter  ses  immenses  ressources. 

Aspect. — ^Les  aspects  les  plus  variés  se  trouvent  réunis 
dans  le  Mexique.  A  côté  des  montagnes  escarpées  et  cou* 
vertes  de  neiges  perpétuelle;;,  s'ouvrent  des  vallées  délicieu- 
ses, où  s'étendent  de  magnifiques  plaines,  revêtues  de  la  plus 
riche  végétation,  à  chaque  instant,  on  rencontre  des  villes  et 
des  villages  bâtis  dans  les  situations  les  plus  pittoresques  ; 
sur  plusieurs  points  on  découvre  de  beaux  monuments,  reste 
de  l'antique  civilisation  mexicaine. 

(ylieiiiliiB  à,  liBses. — Vera-Oruz  est  liée  k  Mexico  par 
un  chemin  de  fer,  passant  par  La  Puebla. 

Instruction  PnblIqne.'^Le  gouvernement  ne 
prend  aticune  part  à  l'instruction  populaire.  Le  développe- 
ment intellectuel  du  peuple  est  abandonné  à  l'initiative 
individuelle  et  au  zèle  des  corporations  religieuses.  Il  y  a  8 
collèges  de  la  Propagande,  plusieurs  Séminaires  et  un  cer- 
tain nombre  d'écoles  élémentaires. 

Un  école  des  mines,  une  école  de  médecine,  et  une  école 
militaire  sont  les  seules  qui  soient  subventionnées  par  le 
gouvernement.    . 


AMÉRIQUE    CENTRALE. 
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Bornes. — ^L'Amérique  Centrale  tient  au  Mexique, 
au  Dord-ouest,  et  à  la  Nouvelle-Grenade,  au  sud-est  ; 
à  Test,  elle  a  pour  bornes  la  mer  des  Antilles  ;  à 
l'ouest,  le  Pacifique. 

Etendue.— L'étendue  de  toute  l'Amérique  Cen- 
traie  est  de  214,700  milles  carrén  ;  c'est  l'étendue  de 
la  Province  de  Québec.     Latitude  moyenne,  14**. 

DiTislons. — ^L'Amérique  Centrale  comprend  cinq 
républiques  indépendantes  et  le  Honduras  anglais. 
Les  républiques  sont  :  Guatimala,  Honduras,  San- 
Salvador,  Nicaragua  et  Costa-Rica. 
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BlTtoloiM  Natarelles.— Oo  peat  pariacer  PA- 
mérique  Centrale  en  deaz  régions  naturelles  :  le 
bassin  de  l'Atlantique  et  celui  du  Pacifique. 

Côtes,  Baies  et  Cïolfes.— Les  côtes  sont  pro- 
fondément découpées.  Le  Grand  océan  y  forme  le 
golfe  de  Téhnantépec,  qui  s'étend  aussi  sur  la  côte 
mexicaine  ;  le  golfe  de  Fonseca  (^ui  renferme  un 
grand  nombre  d^les  ;  le  golfe  de  Nicoya.  La  côte, 
sur  la  mer  des  Antilles,  embrasse  une  grande  partie 
du  golfe  de  Honduras,  et  le  golfe  des  Mosquitos. 

Montai^es.^L' Amérique  Centrale  est  traversée 
par  une  chaîne  de  montagnes  qui  fait  partie  de  la 
grande  arête  américaine.  Elle  renferme  plus  de  35 
volcans  dont,  plusieurs  sont  en  activité.  Quelques- 
uns  de  ses  sommets  atteignent  une  hauteur  d'environ 
14,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

BlTlères.— De  nombreux  cours  d'eau  suivent  la 
pente  des  deux  versants  de  cette  chatne  ;  mais  ils  sont 
peu  longs,  surtout  ceux  qui  appartiennent  au  versant 
du  Grand  océan.  Les  plus  importants  tributaires  de  la 
mer  des  Antilles  sont  :  la  motagna,  l'Ulna,  la  Ségo- 
via,  l'Escondido,  et  le  San- Juan,  qui  sort  de  l'extré- 
mité orientale  du  lac  Nicaragua  ;  le  cours  de  cette 
rivière  est  gêné  par  des  rapides. 

liacs.— Le  lac  Nicaragua  est  un  dei"  plus  grands 
de  l'Amérique  ;  son  niveau  est  à  140  pie  ^cd  an^essus 
de  celui  du  Grand  océan,  dont  il  est  séparé  par  un 
isthme  large  d'environ  5  lieues,  dans  la  partie  la  plus 
étroite.  A  l'aide  de  ce  lac,  on  parle  d'établir  une 
jonction  entre  les  deux  océans,  par  un  canal  qui  par- 
tirait de  l'embouchure  du  San-Juan,  suivrait  le  cours 
de  cette  rivière  jusqu'au  lac  et  déboucherait  dans  la 
baie  de  Salinas  ;  le  lac  Léon,  le  lac  Duloe. 

Capitales  et  Tilles.— La  capitale  de  ]a  républi- 
que de  Guatimala  est  Guatimala,  au  milieu  d'une 
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plaine,  à  environ  30  lieues  du  Grand  oc^an  ;  Comay- 
agua  est  la  capitale  du  Hondnras,  Truzillo  et  Copan 
en  Bont  les  yilles  lee  pins  remarquables  ;  San-Salvador 
a  ponr  capitale  la  ville  du  mOroe  nom,  située  dans 
une  belle  vallée  ;  elle  fut  détruite  par  un  tremble- 
ment de  terre  en  1864,  mais  elle  s^est  relevée  de  ses 
ruines  ;  la  capitale  du  Nicaragua  est  la  petite  ville  àp 
Managua  ;  les  villes  remarquables  sont  :  Léon,  Ora- 
nada,  Massaya,  Rivas,  San-Juan-del-Norte  on  Grey- 
town,  sur  la  mer  des  Antilles  ;  San- Jnan-del- Sure, 
sur  le  Pacifique  ;  San- José  de  Costa-Rica  est  la  capi- 
tale de  Costa-Rica  ;  parmi  ses  villes  on  remarque 
Cartago,  bien  déchue. 

Climat  et  8ol.— Le  climat  est  très  varié  dans 
TAmérique  centrale  ;  la  chaleur  est  étouffante  dans 
les  plaines  et  les  vallées  profondes,  tandis  que  sur  lea 

f)ente8  des  montagnes  et  sur  les  plateaux,  on  jouit  de 
a  plus  douce  température.  Depuis  le  mois  d'août 
jusqu'à  celui  d'octobre,  règne  la  saison  des  pluies  ; 
alors  les  moindres  rivières  dcTiennent  des  torrent» 
impétueux,  et  Thumidité,  jointe  à  la  chaleur,  cause 
des  maladies  dangereuses. 

Le  sol  est  extrêmement  fertile.  Oh  trouve  des 
mines  d'or,  d'argent,  de  cuivre,  de  fer  et  de  plomb. 

Predaciloira.— Toutes  les  productions  des  pays 
tempérés  et  chauds  y  réus&issent.  Les  forêts  sont 
remplies  de  bois  précieux  pour  la  marine,  l'ébéniste- 
rie  et  la  teinture  ;  il  y  a  beaucoup  d'arbres  résineux 
et  d'arbustes  d'où  découlent  des  ^baumes  renommés. 
L'indigo  et  le  cacao  de  l'Amérique  Centrale  sont 
très-estimés.  On  récolte  du  tabac  et  du  café  excellents. 

Commeree.— Sucre,  indigo,  codienille,  bois  de 
teinture,  d'ébénisterie,  ooton^  vanille,  eadfé,  peaux  de 
bœu&,  de  tigres,  etc. 

Populatton.— Guatemala,  1,100,000  ;  Honduras, 
860,000  ;  San-Salvador,  550,000  ;  Nicaragua,  400,000  } 
Çostarica,  127,000  ',  Honduras  anglais^  26,000. 
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Re11gloii.-^Le  oatholiciime  domine  dans  tontes 
ces  républiques. 

ChniTeniement.— Le  gouvernement  de  ces  cinq 
états  est  le  républicain. 


SUPPLÉMENT. 

C^éographle  htotoriqne.—  L'Amérique  centrale 
forma,  jusqu^en  1821,  avec  le  territoire  raezicam  de  Ohiapa« 
une  grande  division  administratÎTe  de  l'Amérique  espagnolei 
sous  le  titre  de  Capitainerie  générale  de  Quatimala.  A  cette 
époi^ue,  elle  fut  incorporée  au  Mexique,  qui  arait  proclamé 
son  indépendance,  mais  elle  s'en  sépara  deux  années  après 
et  se  constitua  en  confédération  sous  le  titre  de  république 
fédérale  de  V Amérique  centrale.  Depuis,  les  liens  de  la 
confédération  se  sont  brisés,  et  il  s'est  formé  cinq  états 
séparés.  Le  Guatimala  semble  exercer  une  certaine  prépon* 
dérance  sur  les  autres  républiques  Oentro- Américaines.' 


ARCHIPEL   DES   ANTILLES. 


Sitnatlon  et  Blvtoiong.— Ces  tles  sont  situées 
entre  TAllantique,  le  golfe  du  Mexique  et  la 
mer  des  Autilles  :  elles  se  divisent  en  4  classes  : 
1®  les  îles  Lucanes  ou  de  Bahama^  au  nombre  d'envi- 
ron 500  ;  2**  les  Grandes  Antilles  :  Cuba^  Haïti  ott 
St.  DominguCf  la  Jamaïque  et  Porto-Rico  ;  3°  les 
Petites  Antilles^  près  des  côtes  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ;  4°  les  Isles  CaràîbeSf  divisées  en  lies  du 
Yenti  au  sud,  et  en  lies  Sous-le-Vent,  au  nord  ;  ce 
dernier  groupe  s'étend  en  arc  depuis  Porto-Rioo 
jusqu'à  l'Amérique  dn  Sud. 

Les  Antilles  appartiennent  à  difièrentes  puissances 
de  l'Europe.  L'Ile  Marguerite  est  une  dépendance 
du  Venezuela  et  Tlle  d'Haïti  forme  deux  états  indé« 
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Eendants  :  La  république  déliait!  et  la  république 
^ominioaine. 

montagne»  et  RivlèreSé— Dana  Tlle  de  Cuba 
se  trouve  une  chatne  de  montagnea  qui  la  traverse 
dana  toute  sa  lon|;ueur  et  qui  donne  naisaanoe  à  une 
foule  de  petites  rivière»,  naïti  a  plusieurs  chatnea 
de  montagnes  qui»  vers  le  centre,  atteignent  une 
hauteur  de  8  à  0  mille  pieds.  Quatre  riviôres  asseï 
considérables  et  un  grand  nombre  d'autres  plut 
petites  arrosent  cette  lie  fertile.  La  Jamaïque  est 
aussi  traversée  par  une  chaîne  de  montagnes  qui  est 
remplie  de  bois  rares  et  qui  donne  naissance  à  plus 
de  cent  riviôres.  L*tle  de  Porto-Rico  est  agréable* 
ment  parsemée  de  coteaux  et  de  vallons. 

Dans  les  autres  îles  les  élévations  du  sol  ne  sont 
guère  considérables  :  ces  lies  semblent  ôtre  la  conti- 
nuation sous-marine  des  Alléghanys,  dont  les  som* 
mets  s'élèvent  au-dessus  du  niveau  de  Tocéan. 

Climat.— *Le  climat  est  très-chaud.  Ces  îles  sont 
exposées  à  des  tremblements  de  terre  et  à  des  oura* 
gans,  qui  causent  d'immenses  pertes  aux  habitants  et 
aux  marins.  Pendant  ces  orages,  les  navires  sont 
jetés  à  la  côte  ;  les  édifices  sont  renversés  et  quelque- 
fois la  moisson  est  perdue.  L'ouragan  du  mois 
d'octobre  1867  a  causé  de  grands  désastres. 

Sol. — Le  sol,  en  général,  est  très-riche.  Les  îles 
Lucayesnesont  pour  la  plupart  que  des  amas  de  pierre 
calcaire  et  de  coquillages  couverts  d'une  faible  cou- 
che de  terre  végétale,  qui  s'épuise  après  quelques 
années  de  culture,  lorsque  cette  terre  n'est  pas  amé- 
liorée par  des  engrais. 

Productions  et  Gonuneroe.— Ces  îles  fournis- 
sent en  abondance  le  sucre,  le  tabac,  le  café,  la 
mêlasse,  les  boissons  spiritueuses,  les  épices,  etc. 
Elles  font  un  très-grand  commerce  avec  Les  principal 
les  nations  du  monde. 
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Il  y  a  un  voloan  odièbre  dans  la  dernière  tle^ 
A  Tonest  des  £tAtfl-UniR,  on  voit  les  ties  Ber- 
mudes,  au  nombre  d'environ  400,  la  plapart  stériles, 
sans  nom  et  sans  habitants.  Elles  sont  pour  la  plu- 
part d'un  abord  difficile.  Les  Bermudes,  situées  au 
milieu  de  Tocéan,  sont  très-utiles  à  la  marine  anglaise. 
L'Angleterre  possède  plusieurs  autres  tIes  dans 
l'archipel  des  Antilles  La  population  totale  de 
toutes  ces  tles  est  d'environ  850,000  âmes. 

Au  gouvernement  de  la  Jamaïque  se  rattache  la 
colonie  du  Honduras  anglais,  situôe  sur  le  continent, 
au  fond  de  la  baie  de  Honduras.  La  capitale  est  la 
Bulize.  Cette  colonie  fournit  du  beau  bois  d'ébénis- 
terie. 

Iles  Eapaipioles. 

Les  Espagnols  po$)8èrlent  deux  desGrandes  Antil- 
les :  Cuba  et  Porto-Rico.  La  capitale  de  Cuba  est 
la  Havane,  un  des  plus  beaux  ports  des  Antilles  ;  les 
autres  villes  remarquables  sont  M.'itanzis,  Trinidad, 
Santiago.  La  population  est  1,500,000  âmes;  le 
gouvernement  est  absolu. 
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Porto  Rico  a  pour  capitale  St.  Jaan  de  Porto-Rioo. 
Sa  population  est  de  540,000  :  elle  fournit  au  oom- 
merce  le  sucre  le  plus  estimé. 

nés  Françaises. 

La  France  possède  soas  le  nom  de  gouvernement 
de  Guadeloupe  la  réunion  de  la  Guadeloupe,  de 
Marie-Galante,  de  la  Désirade,  des  Saintes  et  de  la 
partie  française  de  Saint-Martin.  La  population 
totale  de  ce  gouvernement  est  de  133,000  habitants 
dont  100,000  personnes  de  couleur.  Il  y  a  115,000 
âmes  dans  la  Guadeloupe  seule.  Le  port  le  plus 
remarquable  est  Basse-Terre.  La  France  possède 
encore  Tintéressante  et  fertile  île  de  la  Martinique, 
peuplée  d*environ  137,000  âmes.  Toutes  les  produc< 
tions  des  pays  tropiques  réussissent  dans  cette  île. 
Les  lieux  les  plus  remarquables  sont  :  le  Fort-Royal, 
capitale  ;    Saint-Pierre,  centre  du  commerce. 

La  France  possède  encore  dans  le  golfe  St.  Lau- 
rent, au  sud  de  Terreneuve,  les  îles  de  St.  Pierre  et 
de  Miquelon.  Ces  îles  servent  à  protéger  les 
pêcheurs  français  dans  le  golfe  St.  Laurent  et  sur 
les  bancs  de  Terreneuve. 

Iles  Danoises. 

Les  Danois  possèdent,  dans  les  Iles  Sous-Ie-Yent; 
Ste.  Croix  et  la  Tortole. 

Iles  Amérlealnes. 

Les  Américains  possèdent,  dans  cet  Archipel,  les 
îles  St.  Thomas  et  St.  Jean  qu'ils  ont  achetées  des 
Danois. 

Iles  Hollandaises. 

Les  Hollandais  possèdent  dans  les  Iles  sou<)  le 
Vent  :  la  moitié  de  St.  Martin,  Saba,  St.  Ëustache  ; 
Ctiraçoa,  dans  les  petites  Antilles.  La  population 
de  St.  Martin  est  de  6,200.  La  population  totale  des 
îles  hollandaises  est  de  86,000. 
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Les  Suédois  possèdent  St.  Bartbélemi  ;  c*etit  une 
des  Iles  sons  le  Y  ent. 

La  population  totale  des  Antilles  est  d^environ 
3,800,000  dont  le  plus  grand  nombre  sont  des  nègres* 
et  des  mulâtres  libres.  Il  n'y  a  qu'environ  700,000 
blancs.  La  religion  catholique  est  la  religion  domi- 
nante. 

€U>iiTernemeiit.— Dans  la  plupart  de  ces  îles  le 
gouvernement  est  absolu,  excepté  dan«<  quelques-unes 
des  îles  an);;iaises,  où  il  est  représentatif. 

L'île  d'Haïti  est  partagée  en  deux  gouvernements 
séparés  :  la  partie  de  l'est  est  la  république  Domini- 
came  ;  la  capitale  est  San-Domingo  ;  la  population, 
210,000  ;  la  partie  de  l'ouest  forme  la  république 
d'Haïti,  dont  la  capitale  est  le  Port  Républicain  ; 
population,  700,000,  nègres  et  mulâtres,  et  environ 
30,000  blancs. 

On  remarque,  en  général,  que  los  îles  de  cet  archi- 
pel ne  sont  pas  aussi  prospères  qu'avant  l'abolition 
de  l'esclavage.  Les  nègres  libres  ne  se  font  pas 
remarquer  par  leur  amour  pour  le  travail.  Ce  n'est 
que  lorsque  la  faim  les  force  à  travailler  qu'ils  $q 
livrent  à  la  culture.  Les  planteurs,  à  cause  de 
l'extrême  chaleur  de  ce  climat,  ne  peuvent  guère  se 
passer  du  bras  des  noirs  pour  exploiter  leurs  riches 
plantations  de  sucre,  de  coton,  de  tabac,  de  café,  etc. 

SUPPLÉMENT. 

ITotlons  Hlstorlqaes.^Avant  la  découverte  du 
Nouveau-Monde,  on  donnait  le  nom  (VAntilia  à  une  île 
imaginaire  qu'on  disait  être  placée  à  l'O.  des  Açores  ;  et 
lorsque  Christophe  Colomb  eut  découvert  les  iles  qu'il  visita 
dans  son  premier  voyage,  on  supposa  que  c'était  Antitia, 
Ce  nom  s'est  étendu  au  vaste  archipel  qui  se  prolonge  en 
ligne  sinueuse  devant  le  golfe  du  Mexique  et  la  mer  des 
Antilles.  Le  nom  d'Indes  occidentalen^  qu'il  porte  aussi,  lui 
a  été  donné  parce  que  Colomb  le  prit  d'abord  pour  les  îles  de 
l'Inde, 
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ClieniiilS  de  fer  .--Plusieurs  chemins  de  fer  circu- 
lent déjà  dans  les  plus  innportantes  îles  de  cet  Archipel. 
0*est  Cuba  qui  compte  le  plus  de  milles  de  chemins  de  fer. 


AMÉKIQUE   MERIDIONALE. 

^Bornes* — L'Amérique  Méridionale  est  bornée  au 
nord  par  l'isthme  de  Panama  et  la  Mer  des  Antilles  ; 
an  nord-est  et  à  Test,  par  TOcéan  Atlantique  ;  au 
sud,  par  le  détroit  de  Magellan  ;  à  l'ouest,  par  le 
Pacifique. 

Aspect  Oénéral.— L'Amérique  Méridionale  a  la 
forme  d'une  immense  presqu'île  tournée  vers  le  sud 
et  tenant  à  l'Amérique  du  nord  par  Tisthmede  Pana- 
ma. Elle  se  termine,  au  sud,  vers  le  66e  degré  de 
latitude  sud. 

Les  côtes  de  l'Amérique  Méridionale  sont  moins 
découpées  que  celles  de  P  Amérique  du  nord  ;  les 
seul?  enfoncements  dignes  de  remarque  sont  :  les 
golfes  de  Guaiteca,  de  Guayaquil  et  de  Panama,  fut 
Ib  Pacifique  ;  les  golfes  de  Darien,  sur  la  mer  des 
Antilles  ;  Tembouchure  du  Maranon  et  du  Rio  de  la 
Plata  et  le  golfe  de  St.  George,  sur  Poeéan  Atlantique. 
L'Amérique  du  Sud  est  traversée  du  no"d  au  sud 
par  la  chaîne  des  Cordiilières,  qui  forme  deux  grands 
versants  :  celui  du  Pacifique  et  celui  de P Atlantique. 
Les  rivières  qui  suivent  le  versant  de  TAtlantique 
sont  beaucoup  plus  considérables  que  celles  du  ver- 
sant du  Pacifique  ;  parmi  ces  rivières  on  remarque 
l'Amazone  ou  Maranon,  le  plus  grand  fleuve  de  la 
terre.  Les  autres  chaînes  les  plus  remarquables 
sont  les  Monts-Brésiliens  et  celles  qui  longent  le  S. 
des  Guyanes. 

Division».— L'Amérique  Méridionale  peut  ôtt-e 
partagée  en  quatre  régions  naturelles  :  \°  le  bassin 
de  la  mer  des  Antilles  ;  2**  le  bassin  de  l'Atlantique  ; 
S**  le  bassin  du  Pacifique  ;  4^  les  plateaux. 
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E^«te  de  l'Amérique  Méridionale. 

L*Amériqae  Méridionale  comprend  10  Etats  indé- 
pendants, 3  oolonies  et  une  vaste  contrée  non  coloni- 
Bée,  la  Patagonie  : 

1**  La  Nouvelle-Grenade,  sur  le  versant  de  la  mer 
des  Antilles  et  sur  le  versant  du  Pa<'ifiqne. 

2°  L'Equateur  ;  3**  le  Pérou  ;  4*»  la  Bolivie,  sur  le 
versant  du  Pacifique  et  sur  celui  de  TAtUntique. 

ô**  Le  Chili,  le  seul  Etat  qui  soit  tout  entier  sur  le' 
versant  du  Pacifique. 

6**  La  république  Argentine,  Y°  TUraguay,  8®  le 
Paraguay,  9°  le  Brésil,  sur  le  versant  de  l'Atlantique. 

10°  Le  Venezuela,  sur  le  versant  de  l'Atlantique 
et  sur  celui  de  la  mer  des  Antilles. 

11**  Les  trois  colonies  :  la  Guyane  anglaise,  ItL 
Guyane  hollandaise  et  la  Guyane  française,  sur  le 
versant  de  l'Atlantique. 

12°  La  Patagonie  est  située  sur  les  deux  océans. 


NOUVELLE  GRENADE    OU    ÉTATS-UNIS 
DE  COLOMBIE. 


Bornes.— Cette  république,  considérée  générale- 
ment comme  située  tout  entière  dans  l'Amérique 
méridionale,  se  trouve  cependant  en  partie  dans 
l'Amérique  septentrionale,  puisqu'elle  comprend,  au- 
delà  de  risihme  de  Panama,  un  territoire  d'environ 
90  lieues  de  lonsfueur.  Elle  est  bornée,  vers  le  N. 
G.,  par  la  république  de  Costa-Rioa  ;  le  Venezuela  la 
borne  à  l'est  ;  le  Brésil,  au  S.  E.  et  la  république  de 
l'Equateur,  au  sud.  Elle  est  baignée  au  nord  par  la 
mer  des  Antilles  et  à  l'O.,  par  le  Grand  Océan. 

£tendae.— La  latitude  moyenne  est  5**.  Sa 
superficie  est  plus  de  2  fois  celle  de  la  Province  do 
Québec. 
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DiTlsIons.— Elle  se  divise  en  9  Etats-Unis  :  ceux 
d*Antioquia,  de  Bolivar,  de  Boyaca,  de  Cauca,  de 
Oundinamarcaf  de  Magdalena,  de  Pananaa,  de  Santan- 
der  et  de  Tolima.  Il  y  a,  de  plus,  un  district  fédé- 
ral, où  est  la  capitale  de  la  république  :  Santa-Fe  de 
Bogota. 

Monta^^es. — ^Les  Andes  couvrent  tonte  la  partie 
occidentale  de  la  Nouvelle-Grenade.  Les  flancs  de 
ces  montagnes  sont  revêtus  de  majestueuses  forêts, 
et  des  pics  couverts  de  neiges  éternelles  les  dominent. 
Elles  forment  plusieurs  plateaux  étendus  sur  lesquels 
on  trouve  de  gras  pâturages,  des  champs  bien  culti- 
vée, des  villes  florissantes  et  de  grands  villages  bien 
peuplés. 

Les  Andes  sont  divisées  en  plusieurs  chaînes  paral- 
lèles, dont  la  plus  occidentale  va  former  l'isthme  de 
Panama  et  se  réunit  à  la  Corr>illière  de  l'Amérique 
centrale  ;  cette  dernière  chaîne  détermine  le  partage 
des  eaux  entre  le  bassin  de  la  mer  des  Antilles  et 
celui  du  Grand  Océan.  Un  rameau  très-remarquable 
se  sépare  de  la  chaîie  orientnle,  s'étend  au  N.  E.,  et 
8*élève  vers  la  mer  des  Antilles  sous  le  nom  de  iSierra 
Nevada. 

Fleuves  et  Rivières.— La  Magdelcine  et  son 
affluent  le  Cauca  ;  le  Chagres,  l'Atrato,  etc. 

Capitale  et  Villes.— Santa-Fe  de  Bogota  ;  cette 
ville  est  située  vers  le  centre  du  pays,  près  d'un  petit 
affluent  de  la  Magdeleine,  sur  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  fertiles  plateaux  de  l'Amérique  Méridionale, 
à  près  de  8,000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Les  principales  villes  sont  Panama,  Chagres,  Porto- 
bello,  Aspmwall,  Carthagène,  etc. 

Ollmat  et  fik>l, — Le  climat  est  sain  et  tempéré 
dans  les  parties  élevées,  où  l'on  éprouve  deux  saisons 
sèches  et  deux  saisons  pluvieuses.  Sur  les  bords  de 
la  mer,  et  dans  quelques  vallées  profondes  de  Tinté- 
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rieurf  Pair  est  brûlant  et  pestilentiel.  Le  froid  est 
très-inteuse  sur  le  sommet  des  montagnes.  Certains 
cantons,  arrosés  par  la  Magdeleine  et  le  Cauca,  jouis- 
sent d*un  printemps  continuel.  Dans  les  plaines 
appelées  UanoSf  les  saisons  se  partagent  en  six  mois 
de  pluie  et  en  six  mois  de  sécheresse.  Le  sol,  en 
général,  est  très-feriile. 

Productions.— Le  froment,  le  cacao,  le  café,  le 
tabac,  le  coton,  le  quinquina,  le  caoutchouc,  les  bois 
do  teinture  ;  en  un  mot  tontes  les  productions  des 
pays  tropiques.  La  Nouvelle-Grenade  est  renommée 
pour  ses  richesses  minérales  ;  l'or  et  le  platine  y 
abondent  ;  on  y  trouve  des  émeraudes,  et  d'autres 
pierres  précieuses,  de  l'argent,  du  fer,  du  cuivre,  de 
la  houille,  etc. 

Commerce.—Le  commerce  de  cette  république 
est  assez  florissant.  Elle  exporte  les  produits  qu  on 
vient  d'énumérer. 

Popalatlon. — La  population  est  évaluée  à 
2,800,000  individus,  répandus  sur  une  superficie 
d*environ  522,000  milles  carrés.  Dans  ce  nombre, 
ne  sont  pas  compris  les  sauvages,  qui  forment  encore 
des  tribus  très-importantes. 

Religion.— La  religion  catholique  est  celle  que 
professent  presque  tous  les  habitants. 

CtouTernement.— La  Nouvelle-Grenade  a  pris 
depuis  1861  le  nom  officiel  d'Etats-Unis  de  Colom- 
bie. Elle  forme  une  république  fédérative.  Le 
gouvernement  est  composé  d'un  Président,  d'un 
Sénat  et  d'une  Assemblée  de  représentants. 


SUPPLEMENT. 

Géographie  llistorique.— Autrefois  soumise  à 
l'Espagne,  la  Nouvelle-Grenade  fit  ensuite  partie  de  la  répu- 
blique de  Colombie,  constituée  en  1821,  et  ainsi  nommée  en 
l'honneur  de  Christophe  Colomb  ;  mais,  depuis,  la  Nouvelle- 
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Grenade  est  derenue  un  état  particulier,  qui  a  pris,  en  1861, 
le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui. 

ConunnnicatlonM.— La  Nouvelle-Qrenade  est,  com- 
me l'Amérique  centrale,  admirablement  placée  pour  la  com- 
munication entre  les  deux  océans.  Déjà  un  chemin  de  fer 
unit  Aspinwall  à  Panama  ;  un  canal  a  été  projeté  du  Port 
Escoces,  sur  la  mer  des  AntiUe!i,  au  golfe  de  San-Miguel,  sur 
le  Pacifique  ;  un  autre,  entre  l'Atrato  et  la  rivière  Darien, 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  San-Miguel  ;  un  autre,  entre  le 
Napipi,  affluent  de  l'Atrato,  et  la  baie  de  Gupicn,  sur  le 
Pacifique.  Depuis  longtemps,  un  petit  canal  unit  le 
cours  supérieur  de  l'Atrato  à  la  rivière  San-Juan,  qui  se 
jette  dans  le  Grand  Océan. 

Les  Américains  viennent  de  terminer  une  exploration  au 
fond  du  go1f3  de  Darien  ;  de  l'endroit  où  l'Atrato  cesse  d'être 
navigable  jusqu'au  Pacifique,  on  peut,  suivant  ces  explora- 
teurs, construire  un  canal  avec  assez  de  facilité,  et  qui  sera 
moins  coûteux  que  tout  autre  ouvert  dans  une  autre 
partie  de  l'isthme. 

KÉPUBLIQUE  DE  L'ÉQUATEUE. 

Bornes.— Au  nord,  la  Nouvelle-Grenade  ;  à  l'E., 
le  Brésil  ;  au  sud,  le  Pérou  ;  à  l'O.,  le  Pacifique. 
L*équatear  lui  donne  son  nom  et  la  traverse  au  nord. 

litendue. — L'Equateur  a  une  superficie  de  325,- 
000  milles  carrés  ;  c'est  le  fois  celle  de  la  Province 
de  Québec.    Latitude  moyenne,  3°  40'. 

I>iTl8loiis  — Ce  pays  se  divise  en  trois  départe- 
ments :  ceux  de  Quito,  de  Guayas  et  de  l'Azuay  ;  ils 
sont  subdivisés  en  9  provinces. 

Montagnes. — La  chaîne  des  Andes  parcourt  cette 
république  du  N.  au  S.  Elle  présente  d'énorraes 
pics  volcaniques,  tels  que  le  Chimboraço,  qui  s*élève 
à  près  de  20  mille  pieds  ;  le  Gayambé,  dont  le  som* 
met  majestueux  est  précisénient  sous  Téquateur  ;  le 
Cotopaxi,  qui  est  le  plus  redoutable  des  volcans  de 
notre  continent,  etc.    Les  Andes  forment  là,  comme 
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da!i9  la  Noavelle-Grenadei  plasienrs  chaînes*  parallè- 
les,  dont  deux  principales»  Entre  les  sommets  de  ces 
imposantes  Cordiilières,  s'étendent  des  plateaux  très- 
fertiles  et  bian  peuplés. 

RlTières.-^Le  Guayas,  qui  se  jette  dans  le  golfe 
du  môme  nom,  est  le  seul  cours  d'eau  remarquable 
du  versant  du  Grand  Océan.  A  Test  dcd  montagnes, 
s'étendent  de  vastes  déserts,  arrosés  par  de  nombreux 
affluents  de  la  rive  gauche  de  l'Amazone,  dont  le 
cours  supérieur  est  désigné  sou»  le  nom  de  Tungura- 
gua  ;  les  principaux  de  ces  affluents  sont  le  Putu- 
raayo  ou  Iça,  qui  charrie  des  sables  aurifères  ;  le 
rapide  Napo  et  le  Tigre. 

Capitale  et  Tilles.-»La  capitale  est  Quito, 
située  presque  sous  l'équateur,  sur  le  versant  du 
Pichincna,  à  près  de  9,000  pieds  au-dessus  du  niveau 
du  Pacifique.  Los  rues  en  sont  tortueuses,  et  les 
maisons  mal  bâties.  On  y  compte  80,000  habi- 
tants. Des  tremblements  de  terre  l'ont  souvent 
bouleversée,  particulièrement  en  1859.  Les  princi* 
pales  villes  sont  :  Guayaquil,  port  important,  Guencai 
lioja,  etc. 

CUilfes.-'Le  golfe  de  Guayaquil  est  le  seul  enfon* 
cernent  considérable  qu'ofire  la  côte  de  cette  contrée. 
On  y  remarque  les  caps  Guascama  et  Ste.  HélènCé 
Près  de  la  cote  se  trouve  l'île  de  Puna. 

Mines.-^La  république  de  l'Equateur  possède  des 
mines  d'or  et  de  riches  salines. 

Climat  et  Sol.— Dans  les  parties  basses,  le  cli- 
mat est  chaud  et  humide.  Le  froid  est  assez  vif  dans 
les  montagnes.    Le  sol  est  fertile» 

Productions.— Celles  de  la  Nouvelle-Grenade. 

Commerce.— «Cacao,  indigo,  tabac,  quinquina 
renommé,  coton,  céréales  et  beaucoup  d'espèces  de 
fruits  ;  on  y  exporte  une  quantité  considérable  de 
chapeaux  dits  panamas. 
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Popalatlon  et  Religion.—Environ  1,100,000 
habitants,  presque  tous  catholiques. 

GonTemeiiieiit«-*Le  gouvernement  de  l'Equa- 
teur est  républicain.  Il  est  composé  d*un  président, 
élu  tous  les  quatre  ans,  et  d'un  congrès  composé  de 
deux  chambres  :  celle  du  sénat  et  celle  des  représen- 
tants. 


SUPPLÉMENT. 

OéOisraplile  hiÉtorlqne.-^Cette  contrée  était  au* 
trefois  soumise  à  l'Espagne,  et  fut  ensuite  cotnprise,  quelque 
temps,  dans  le  S.  0.  de  la  république  de  Colombie.  Elle 
répond  à  peu  près  à  l'ancien  royaume  de  Quito  ;  depuis 
1881,  elle  a  adopté  sa  forme  actuelle  de  gouvernement. 

A  185  lieues  de  la  côte,  est  le  groupe  d'Iles  des  Galapa» 
0oê  ou  des  ^lortuêSi  II  fut  découvert  par  les  Espagnols.  Ces 
lies  sont  souvent  visitées  par  les  navires  qui  vont  à  la  pèche 
de  la  baleine  et  du  cachalot  (1).  Les  deux  plus  considéra- 
bles s'appellent  Albemarle  et  Narborough.  Celle  de  Charleê 
ou  Plariana  a  reçu  une  petite  colonie  d'Ëquatoriens. 


PÉROU. 

BomeB«~Il  est  borné  an  nord  par  la  république 
de  l'Equateur  ;  à  Test,  par  le  Brésil  ;  au  sud-est,  par 
la  Bolivie  ;  au  sud-ouest  et  à  l'ouest,  par  le  Pacifiquei 

Etondne.-^Dtt  N.  0.  au  S.  E.  475  lieues,  et  180 
dans  sa  plus  grande  largeur.  Il  a  environ  606,000 
milles  carrés  ;  c'est  près  de  2^  fois  celle  de  la  JPro- 
vince  de  Québec.    Latitude  moyenne,  10°  S. 

I>iTl8ioiu>.-^Cette  république  comprend  13  dépar* 
tements,  8  provinces  et  un  vaste  territoire,  habité 
presque  uniquement  par  des  indiens  indépendants. 

(1)  Le  cachalot  est  un  mauifère  cétacé)  uontles  dimensions 
égalent  celles  de  la  baleine.  C'est  dans  ses  intestins  qu'on 
^nve  la  substance  appelée  ambn  grU» 
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MoniiiKnefl.'-^Lefi  Andes  traversent  le  Pérou  da 
K.  au  S.    Elles  sV  divisent  en  trois  rangées,  dont  la 

f)lns  élevée  est  celle  de  VO.  Cette  dernière  sépare 
es  eaux  qui  appartiennent  an  versant  de  TAllantique 
de  celles  qui  se  Jettent  dans  le  Grand  Océan.  Pla< 
sieurs  de  ces  montagnes  sont  couvertes  de  iiges 
étemelles,  tandis  aa'elles  brûlent  à  l'intérieur.  Le 
plus  remarquable  ae  ces  volcans  est  l'Aréquipa. 

RlTlères  et  Ijacs.'^Les  principaux  cours  d*eatt 
coulent  à  TE.  des  Andes.  Le  Maranon,  ou  fleuve  des 
Amazones,  prend  sa  source  dans  le  Pérou  ;  le  HuaU 
laga,  affluent  de  l'Amasone  ;  l'iTcayale,  etc. 

Il  ne  descend  du  versant  occidental  des  Andes  que 
de  petites  rivières,  qui  vont  bientôt  se  perdre  dans 
le  Pacifique  ;  la  rivière  Rimae  est  une  des  plus  con- 
sidérables. 

Sur  la  frontière  de  la  Bolivie  se  trouve  le  lac  Titi* 
caca. 

Ile».— On  remarque,  sur  la  côte  du  Pérou,  les 
petites  îles  Lobos  et  Ghincha,  dont  la  flotte  espagnole 
prit  possession  le  14  avril  1864.  Elles  sont  couvertes 
d'une  énorme  quantité  de  guano^  engrais  renonmé» 
formé  de  la  fiente  de  certains  oiseaux  aquatiques. 

Capitale  et  TIlles.-^La  capitale  est  Lima,  sur 
la  petite  rivière  Rimac,  éloignée  de  près  de  2  lieues 
de  l'Océan,  peuplée  d'environ  80,000  habitants  ;  il  y 
a  une  belle  cathédrale  et  plusieurs  églises  rie  ement 
ornées.  Des  tremblements  de  terre  l'ont  souvent 
dévastée.  Parmi  les  villes  principales  on  remarque  : 
Gallao,  port  de  Lima  ;  Cuzco,  ancienne  capitale  des 
Incas  ;  Truxillo,  bâtie  par  Pi^arre  ;  Aréquipa,  au  S« 

Climat  et  Sol.-^Le  climat  varie  suivant  la  posi* 
tion  des  lieux  ;  mais  en  général  il  est  chaud.  Le  sol 
est  partagé  en  trois  régions.  Le  pays  resserré  entre 
les  Andes  et  l'océan  est  composé  de  (laines  sèches 
et    entrecoupées    seulement   de  quelques    vallées 


110 


OftoOKÀP^hB. 


I     !■•  ;  .■ 


fertiles,  à  travers  lesqnelles  des  torrents  se  précipi- 
tent rers  la  côte.  On  y  joait  d'une  douce  tempéra- 
ture, Tair  y  est  rafraîchi  par  la  brise  de  la  mer  et  par 
le  vent  qui  souffle  des  Gordillières.  Dans  ce  pays,  qui 
porto  le  nom  de  pays  de  Vallès,  il  ne  pleut  jamais^ 
mais  le  sol  est  humecté  par  des  rosées  abondantes. 
Les  vallées  de  la  région  des  Montagnes  jouissent  d*un 
climat  très-salubre.  Elles  sont  fertiles  et  bien  culti- 
vées 'f  mais  les  tremblements  de  terre  y  sont  fré- 
ouents.  LUmmense  contrée  qui  s*étend  à  Test  des 
Andes,  oâi*e  généralement  de  vastes  plaines,  appe- 
lées Pampas  ;  elles  sont  souvent  inondées  par  les 
débordements  des  rivièreS|  qui  y  entretiennent  des 
marais  fort  étendus. 

Productlons.-^Toutes  celles  des  pays  tropiquesi 
jointes  à  celles  des  pays  tempérés. 

Le  Pérou  renferme  de  riches  mines  d'or  et  d'ar- 
gent. Les  mines  d'or  se  trouvent  dans  les  monta* 
gnes  les  plus  arides.  On  y  trouve  aussi  des  émérau- 
des  et -diverses  autres  pierres  précieuses. 

Commeroe.— Autrefois  assez  florissant  et  aujour* 
d'hui  bien  déchu,  le  Pérou  exporte  les  articles  sui- 
vants :  or,  argent,  cuivre^  colon,  sucre,  piment;  vin, 
oau-de-vie,  laine  d'alpaga,  de  vigognes,  etc. 

Popnlatlon.--2,8e5,000,  dont  près  des  deux 
tiers  sont  indigènes. 

Religion  .-^Le  catholicisme  est  la  religion  de  la 
plupart  des  habitants. 

CUlUTernement.— Le  gouvernement  est  républi* 
cain. 


SUPPLEMENT. 

Géographie  liistoriqne.— Le  Pérou,  comprenant 
la  Bolivie,  était  autrefois  habité  par  des  peuples  assez  civili- 
sés, qui  y  avaient  fondé  un  empire  vaste  et  florissant,  connu 
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SOUS  le  nom  d'empire  des  Incas.  Les  édifices,  les  forts,  les 
habits,  les  vases,  les  routes  superbes,  en  un  mot  tout  ce  qui 
nous  reste  des  anciens  Péruviens  témoigne  du  degré  de 
civilisation  où  ils  étaient  parvenus. 

Pizarre  et  Almagpro  l'explorèrent  de  1S26  à  1668,  et  en 
firent  la  conquête,  en  commettant  des  atrocités  révoltantes 
contre  ses  malheureux  habitants.  Le  Pérou  devint  alors  une 
vice-royauté  de  l'Espagne  et  lui  fournit  pendant  trois  siècles 
une  immense  quantité  de  métaux  précieux. 

De  toutes  les  colonies  espagnoles,  ce  fut  celle  du  Pérou 
qui  arbora  la  dernière  le  drapeau  de  l'indépendance.  Une 
armée  chilienne  s'empara  de  Lima  en  1821,  et  proclama  l'in> 
dépecidance  du  Pérou  sous  la  protection  de  Bolivar.  Bientôt 
la  discorde  éclata  dans  la  nouvelle  république,  et  une  scis- 
sion violente  sépara  le  Pérou  de  la  Bolivie,  protégée  par 
Bolivar.  Une  longue  anarchie  a  affligé  ces  deux  répuoliques 
jusqu'aujourd'hui. 

Forêts  et  Animaux.— Les  foréCs  renferment  des 
cèdres  magnifiques,  des  acacias,  plusieurs  sortes  d'ébéniers 
et  de  beaux  palmiers.  L'arbre  de  la  vache  est  remarquable 
par  le  suc  laiteux  qu'il  donne,  et  qui,  semblable  au  lait  de  la 
vache,  peut  être  employé  aux  mêmes  usages.  L'arbuste 
nommé  eoea  fournit  aux  Indiens  un  aliment  très-nourrissant. 

Le  Pérou  est  la  patrie  du  lama,  ce  chameau  de  l'Améri- 
que ;  il  n'a  point  de  bosse  sur  le  dos  et  il  est  beaucoup  plus 
petit  que  le  chameau  de  TAncien-Monde  :  la  vigogne  et 
l'alpagSj  qui  en  sont  des  espèces,  donnent  une  excellente 
laine.  Le  chinchilla,  qui  fournit  de  très-belles  fourrures, 
habite  les  montagnes.  Il  y  a  aussi  des  animaux  malfaisants  : 
jaguars,  couguars,  ours  noirs  des  Andes  ;  caïmans,  etc. 

C6te8* — ^ËUes  sont  régulières  ;  on  n'y  trouve  aucune  baie 
considérable. 


BOLIVIE. 


Homes.— La  Bolivie  ou  Haut-Porou  est  bornée 
au  N.  E.  et  à  TE.  par  le  Brésil  et  le  Paragnay  ;  au  S., 
par  la  république  Argentine  ;  au  S.  0.,  par  le  Chili 
et  le  Pacifique  ;  au  N.O.,  par  le  Pérou. 
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Etendue.—Da  N.  au  S.,  226  Menen  ;  de  VK.  &  TO., 
260,  et  374,600  milles  carrés  ;  o*eBt  If  fois  la  saper- 
fioie  de  la  Provinoe  de  Québec. 

DlTlAlons.— La  Bolivie  est  divisée  en  9  départe- 
ments. 

Montagnes. — Les  Andes  courent  du  N.  au  S., 
dans  la  partie  occidentale  de  la  Bolivie.  Elles  se 
divisent  en  deux  branches,  qui  embrassent  le  bassin 
du  lac  Titicaca.  On  y  remarque  deux  sommets  trôs- 
élevés,  le  Nevado  de  oorata  et  le  Nevado  de  Illima- 
ni,  qui  atteignent  près  de  18,000  pieds  d'élévation. 
Une  branche  s'en  détache  vers  TE.,  pdnètre  dans  le 
Brésil,  et  sépare  le  bassin  de  i*Araazcne  de  celui  du 
Rio  de  la  Plata. 

Rl¥lère8.--Les  principales  rivières  appartiennent 
au  bassin  de  TÂmazone  et  à  celui  du  Rio  de  la  Plata  : 
le  Mamorè  ou  Rio  Grande  ;  le  Guaporè  ou  Itenès, 
tons  deux  affluents  du  Rio  Madeira.  Le  Pilcomayo 
et  le  Paraguay  sont  des  affluents  de  La  Plata.  Toutes 
ces  rivières  appartiennent  au  versant  de  l'Atlantique. 
Sur  le  versant  du  Pacifique,  on  voit  descendre  des 
Andes  une  foule  de  petites  rivières. 

liOCS. — Le  lac  Titicaca,  parsemé  d'îles,  dans  l'une 
desquelles  naquit  Manco  Gapac,  fondateur  de  l'empire 
des  Iricas.  Le  niveau  de  ce  lac  est  élevé  de  près  de 
12,000  pieds  au-dessus  de  celui  de  la  mer. 

Capitale  et  Tilles.— La  Plata  ou  Chuquisaca. 
Elle  est  bien  bâtie,  au  milieu  de  campagnes  riantes 
et  bien  cultivées,  près  de  la  montagne  de  Porco, 
célèbre  par  sa  mine  d'argent.  On  y  compte  26,000 
habitants.  Parmi  les  villes  on  remarque  :  La  Paz  et 
Potosi,  près  des  mines  du  môme  nom. 

Climat,  Sol  et  Productions.— Le  climat  est 
varié,  tempéré  en  général  jusqu'à  une  élévation  de 
3,000  pieds  ;  la  région  des  neiges  éternelles  c«>mmence 
à  environ  14,000  pieds  de  hauteur  ;  on  y  redoute  peu 
les  irruptions  des  volcans  ;  mais  loi  tremblements  de 
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terre  y  font  sonvent  fie  firrnnds  ravagei.  Le  sol  et  Ici 

Êroductions  sont  à  peu  près  les  mômes  qu'an  Péron. 
ift  Bolivie  ef^t  trèa-nche  en  mines  d'or  et  d'argent.  Los 
valléeM  ferlileH  «t  bien  cultivées  de  la  partie  centrale 
produisent  le  mais,  la  canne  &  fiuore,  le  bananier,  le 
cotonnier,  le  cèdre,  la  platane,  Tamandier,  le  palmier, 
etc. 

Il  y  a  dans  Test  de  belles  forêts  qui  fournissent 
des  biiumes,  des  éoorces  pr6cieu8et>,  entre  autres  le 
quinquina. 

Commerce.—Or,  argent,  sucre,  coton,  quinquina, 
maïs,  etc. 

Population  et  Religion.— La  Bolivie  compte 
environ  2,242,000  âmes,  dont  246,000  Indiens. 
Presque  touH  les  habitants  professent  le  catholicisme. 

CU^OTernemeiit.— Le  gouvernement  est  républi- 
cain. 


l'une 


SUPPLEMENT. 

Géographie  liistorique.—La  Bolivie  fit  partie 
d*ahord  de  la  vice-royauté  du  Pérou,  puis  de  celle  du  Rio  de 
la  Plata.  Elle  existe  comme  état  particulier  depuis  1826  et 
a  été  ainsi  nommée  en  l'honneur  de  Bolivar,  son  fondateur. 
La  victoire  de  Ayacucho  remportée  le  10  déc.  1824  par  le 
général  Suire,  avait  assuré  son  indépendance.  De  1886  à 
1839  la  Bolivie  forma  avec  le  Bas  Pérou  une  confédération 
dont  ^anta-Crux  fut  le  chef,  e(  depuis  1839  la  Bolivie  s'étant 
séparée  du  Bas-Pérou  forme  une  république  indépendante 
dont  Texistonce  est  aussi  tranquilU  qu:)  peuvent  Tétro  les 
républiques  Hispano- Américaines. 

Animaux. — Dans  les  forêts  on  trouve  le  jaguar,  le 
pécari,  le  petit  ours  à  f''ont  blanc,  et  une  espèce  de  lion 
nommée  pouma.  On  y  voit  aussi  des  bandes  nombreuses 
de  singes. 

Les  vigognes  et  les  guanacos  parcourent  en  troupeaux  les 
plateaux  élevés.  Le  condor  se  trouve  dans  la  région  des 
neiges  éternelles. 

Les  Indiens,  appelés  Moxos  et  Chiquitos,  sont  des  hommes 
belliqueux  et  des  chasseurs  habiles.  Les  Espagnols  n'ont 
jamais  pu  les  subjuguer. 
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Bornes.—Le  Chili  est  born6,  au  nord,  par  la 
Bolivie  ;  à  l'est,  par  La  Plata  ;  au  sud,  par  la  Pata- 
gonie  ;  et  à  l'ouest,  par  l'Ooéan  Pacifique. 

Etendne. — I,e  Chili  a  400  lieues  de  longueur,  sur 
une  largeur  d'environ  45  lieues  :  superficie,  142,000 
milles  carrés,  ou  les  i  de  la  superficie  de  la  Province 
de  Québec. 

DiTisions.— La  république  du  Chili  se  divise  en 
14  provinces  et  en  un  territoire  de  colonisation. 

Montagnes. — Le  Chili  est  presque  entière- 
ment isolé  du  reste  de  l'Amérique  par  la  majes- 
tueuse chaîne  des  Andes.  Ces  montagnes  renfer- 
ment de  nombreux  volcans,  dont  les  éruptions  parais- 
sent diminuer  ;  m^is  les  tremblements  de  terre  sont 
terribles.  Les  principaux  sommets  de  la  Cordillière 
chilianne  sont:  le  volcan  de  Cojjiapo,  et  celui  de 
Coquimbo,  qui  renferme  une  mine  d'argent  extrême- 
ment riche.  L'Aconcagua  est  le  point  culminant  des 
Andes. 

Rivières  et  I^ae».— -Le  Chili  n'a  que  des  cours 
d'eau  peu  étendus  ;  deux  seulement  sont  naviga- 
bles :  le  Biobio  et  le  Maule.  Il  n'y  a  point  de  laos 
remarquables. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  Santiago, 
sur  le  Mapochu  ;  c'est  une  ville  régulièrement  bâtie, 
dans  une  vaste  plaine,  qui  jouit  d'un  ciel  délicieux. 
On  y  remarque  le  palais  présidentiel,  l'hôtel  des 
monnaies  et  la  cathédrale.  On  y  compte  100,000 
habitants.  Les  tremblements  de  terre  l'ont  souvent 
dévastée.  Les  villes  principales  sont  :  Valparaiso, 
principal  port  de  commerce  du  Chili,  peuplée  do 
60,000  habitant*!,  et  unie  à  la  capitale  par  un  chemin 
de  fer  ;  La  Serena,  San-Francisco  de  la  Selva,  sur  la 
rivière  Copiapo,  La  Conception,  Valdivia,  San  Car- 
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los,  capitale  de  la  grande  fie  de  Ghîloê,  exoellcDt 
port. 

Iles.—Les  tles  de  TArchipel  de  Chiloé,  trèn-nom- 
breuses  et  en  général  montagneuses,  dépendent  du 
Chili.  De  profonds  canaux  les  séparent,  et  leurs 
côte»  offrent  plusieurs  ports.  Environ  25  do 
ces  îles  sont  habitées.  La  principale  est  Ghiloé  ; 
elle  est  fertile,  et  c'est  une  des  îles  les  plus  considéia- 
bles  de  l'Amérique, Méridionale. 

Climat. — Le  climat  du  Chili  est  très-varié  ;  la 
chaleur  y  est  extrême  ;  mais  elle  est  souvent  tempé- 
rée par  les  brises  qui  viennent  de  la  mer  et  par  des 
pluieâ  abondantes. 

Sol. — La  terre  du  Chili  est  d'une  grande  fertilité. 

Productions.— Toutes  les  plantes  tropicales  et 
celles  des  pays  tempérés  y  croissent  en  abondance  et 
avec  rapidité  ;  d'immenses  forêts  de  cèdres  rouges, 
de  cocotiers,  de  lauriers,  de  pins,  couvrent 
les  flancs  des  Andes.  Elles  recèlent  les  mines  les 
plus  riches  :  l'or,  en  abondance,  l'argent,  le  fer,  le 
cuivre,  l'étain,  etc. 

Commerce.— Or,  argent,  cuivre,  étain,  céréales, 
chanvre,  peaux,  viande,  laine,  fruits,  etc. 

Population. — On  évalue  la  population  du  pays 
à  1,700,000  habitants,  non  compris  les  indigènes. 
Elle  se  compose  d'Européens,  de  créoles,  de  métis  et 
de  nègres.  Les  îles  de  l'Archipel  de  Chiloé  com- 
prennent environ  60,000  âmes. 

Religion. — Le  catholicisme  est  la  religion  de  la 
grande  majorité  des  habitants. 

Gouvernement.— Le  gouvernement  est  républi- 
cain. 
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SUPPLÉMENT. 

Oéog^raplile  htotoriqne.— Avant  la  conquête  par 
les  Espagnols,  le  Chili  avait  été  soumis  aux  Incas  et  faisait 
partie  de  l'empire  du  Pérou.  En  1686,  Almagro,  envoyé  par 
Pizarre,  pénétra  dans  le  Chili,  mais  essaya  vainement  de  s'y 
maintenir.  Valdivia,  en  1640,  tenta  une  nouvelle  expédi- 
tion ;  il  fonda  les  villes  de  Santiago,  de  C«)nception  et  de 
Valdivia,  mais  il  fut  défait  et  mis  à  mort  par  les  Araucaniens 
(1650.)  L'Espagne  avait  déjà  annexé  le  Chili  à  la  vice- 
royauté  du  Pérou,  mais  des  guerres  continuelles  avec  les 
indigènes  en  retardèrent  la  soumission  jusqu'en  1773.  A 
cette  époque  tout  le  pays  reçut  le  nom  de  capitainerie-géné- 
rale du  Chili  ;  mais  l 'Araucanie  resta  libre.  En  1810,  le 
Chili  secoua  le  joug  de  sa  métropole  et  proclama  son  indé- 
pendance. Retombé  un  instant  sous  la  domination  espa- 
gnole, en  1814,  il  s'insurgea,  en  1817,  sous  la  conduite  du 
général  Saint-Martin.  Après  la  victoire  do  Ma3'po  (avril 
1818),  qui  assura  son  indépendance,  le  Chili  s'érigea  en  ré- 
publique. Toutefois  le  nouvel  état  ne  fut  définitivement 
constitué  qu'en  1826  par  les  efiorts  de  Ramon  Freire  et 
O'Higgins. 

Indigènes. — ^La  partie  sud  du  Chili  et  la  plus  grande 
partie  de  la  Patagonie  sont  appelées  Araucanie^  habitée  par 
les  Indiens  appelés  Araucanos.  Ils  sont  au  nombre  d'envi- 
ron 400,000.  On  vante  leur  générosité,  leur  courage,  leur 
fierté,  leur  noble  résistance  aux  Espagnols,  qui  n'ont  jamais 
pu  les  réduire  ;  mais  depuis  quelques  années,  ils  sont  deve- 
nus pillards  et  vindicatifs.  Ils  sont,  du  reste,  tou- 
jours très-belliqueux  ;  les  troupeaux  font  leur  principale 
richesse.  Ils  ont  des  forgerons,  des  orfèvres,  des  charpen- 
tiers, des  médecins,  des  chirurgiens,  sans  oublier  les  poètes. 

Animaux. — Parmi  les  quadrupèdes,  on  distingue  les  vi- 
gognes, les  guanacos,les  lamas,  los  alpagas,le  guemul,  qui  tient 
du  cheval  et  de  l'âne  et  habite  les  hautes  régions  des  Andes  ;  le 
pagi,  ou  lion  du  Chili,  le  coypu,  espèce  de  loutre.  Les  ani- 
maux domestiques  d'Europe  se  sont  muJtipîiés  dans  ce  payp, 
et  ils  ont  acquis  une  taille  et  une  force  qu'ils  n'ont  pas  dans 
l'ancien  continent. 

Autres  possessions  du  €]iili.--Les  Iles  Juan- 
Fernandez,  au  nombre  de  trois,  à  environ  125  lieues  de  la 
côte,  et  les  îles  de  Saint  Félix,  au  nord  des  îles  de  Juan- 
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Fernandez,  pràs  du  tropique  du  Capricorne,  appartiennent 
aussi  au  Chili.  L'une  des  lies  Juan-Fernande^  est  devenue 
célèbre  par  l'histoire  du  marin  écossais,  Alexandre  Selkirk, 
qui  y  fut  abandonné,  en  1709,  et  dont  les  aventures  ont 
fourni  le  sujet  du  roman  de  Éohinêon  Crusoé  :  cette  île  est 
celle  de  Masafuera. 


CONFÉDÉRATION  ARGENTINE. 


IlorBes.— La  république  Argentine  est  bornée  au 
N.  par  la  Bolivie  ;  à  l'est,  par  le  Paraguay,  le  Brésil, 
rUraguay  et  l'Océan  Atlantique  ;  au  sud,  par  la 
Patagonie  ;  à  Pouest,  par  le  Chili. 

Etendue.— Latitude  moyenne  32®  S.  ;  600  lieues 
de  longueur,  sur  380  dans  sa  pins  grande  largeur  ; 
1,120,000  milles  carrés  ;  c'est  un  peu  plus  de  cinq 
fois  la  superficie  de  notre  Province. 

BiTlslons.— Elle  est  divisée  en  14  états. 

Montagnes.— Les  Andes  la  séparent  du  Chili,  et 
on  voit  aussi  les  dernières  ramifications  méridionales 
des  montagnes  du  Brésil,  dans  la  partie  orientale. 

Rivières.— Tous  les  cours  d'eau  qui  parcuureub  la 
confédération  Argentine  appartiennent  au  versant  de 
TAtlantique.  Le  principal  est  le  Parana,  qui  a  sa 
source  dans  le  Brésil  ;  il  coule  d'abord  à  travers  une 
contrée  montagneuse,  reçoit  à  droite  le  Paraguay, 
grossi  du  Pitcomayo  et  du  Vermejo,  et  le  Salado  ; 
sur  la  rive  gauche,  il  se  joint  enfin  à  l'Ura- 
guay,  plus  large,  mais  beaucoup  moins  long  que 
lui  ;  c'est  à  ce  confluent  que  se  forme  le  Rio 
de  La  Plata,  qui  offre  plutôt  l'apparence  d*un 
golfe  que  d'un  fleuve,  et  qui  a  plus  de  60  lieues 
de  largeur  à  son  embouchure.  Le  Rio  Colorado,  qui 
traverse  les  Pampas,  et  le  Rio  Negro,  qui  forme  la 
limite  entre  cette  république  et  la  Patagonie,  sont  les 
autres  grands  tributaires  de  l'Atlantique. 
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Capitale. —  La  capitale  est  Buenoa-AyreP, 
grande  et  belle  ville,  peuplée  de  100,000  âme$>, 
qui  occupe  une  position  magnifique  sur  la  rive  méri- 
dionale du  Rio  de  la  Plata  ;  le  peu  de  profondeur  de 
son  port  empêche  les  navires  d^approcher  de  cette 
ville. 

Tilles  Prineipales.— Parana,  sur  la  rive  gauche 
du  Parana,  a  été  quelque  temps  capitale  de  la  confé- 
dération. Corrientès  est  située  un  peu  au-dessous 
du  confluent  du  Paraguay  et  du  Parana  (20,000 
âmes)  ;  Santa-Fé  (15,000  âmes),  sur  la  rive  droite 
du  Parana  ;  Mendoza,  au  pied  des  Andes,  (15,oro 
âmes,  avant  le  tremblement  de  terre  qui  l'a  détruite 
en  1861)  ;  Cordova,  au  centre  ;  Salta,  Tucuman  et 
Cataraarca,  au  N.  O. 

Climat. — ^Le  climat  est  rigoureux  dans  les  hautes 
vallées  des  Andes.  Les  plaines  fertiles  de  l'intérieur 
jouissent  de  la  plus  douce  température  ;  cependant, 
en  été,  c'est-à-dire  en  juin,  juillet  et  août,  le  vent  du 
sud  devient  assez  froid  pour  geler  la  surface  de 
Teau.  Souvent  aussi,  dans  cette  saison,  des  pluies, 
accompagnées  d'éclairs  et  de  tonnerre  affreux,  tom- 
bent par  torrents.  La  chaleur  est  quelquefois  exce^. 
Dî-ro  dans  ico  Pampas,  niais,  OU  général,  le  climat  est 
très-salubre. 

Sol  et  Prodactions.— Le  sol  est,  en  grande 
partie,  inculte,  mais  presque  partout  fertile.  Les 
belles  plaines  de  la  partie  septentrionale  produisent 
du  maïs,  du  blé,  de  Torge,  des  olives,  du  cacao,  du 
sucre,  du  tabac,  de  l'indigo,  du  coton,  etc.  Les 
bœufs  et  les  chevaux  se  rencontrent  partout  dans  les 
Pampas,  même  à  l'état  sauvage.  On  élève  beaucoup 
de  chèvres,  de  moutons  et  de  porcs. 

Commerce.— Peaux,  suif,  bœuf  salé  ;  laine  de 
vigognes,  d'alpagas,  de  moutons  ;  chevaux,  mulets, 
vigognes  vivantes,  peanx  de  lions,  de  tigres,  de 
chiens  sauvages  ;  cornes,  coton,  etc. 
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Population.— 1,465,000  habitants.  Les  blancs 
forment  à  peu  près  le  qaart  de  la  population  ;  le 
reste  se  compose  de  mulâtres,  de  métis,  de  nègres  et 
dMndigènes. 

Rellgploii.— Malgré  la  tolérance  de  tons  les  cul- 
tes, le  catholicisme  est  presque  la  seule  religion  pro- 
fessée par  les  Argentins. 

GouTernement.— Le  gouvernement  de  ce  pays 
est  une  république  fédérative. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  htetorlqne.— La  plupart  des  Provin- 
ces-Unies du  Rio  de  la  Plata,  ont  fait  d'abord  partie  de  l'im- 
mense vice-royauté  du  Pérou  ;  en  1778,  unies  à  la  Bolivie 
actuelle,  au  Paraguay  et  à  l'Ùraguay,  elles  formèrent  une 
vice-royauté  particulière,  dite  Rio  de  la  Plata.  En  1810, 
elles  suivirent  le  mouvement  insurrectionnel  qui  agita  les 
possessions  espagnoles.  Dès  1811,  les  troupes  fidèles  à  la 
métropole  y  furent  battues  (à  Las-Piédras),  puis  un  gouver- 
nement indépendant  fut  établi  à  Buenos-Ayres,  mais  il 
éprouva  de  fréquentes  variations  (1818 — 16),  jusqu'à  ce  que 
le  congrès  de  Tucuman  promulguât  la  constitution.  On 
forma  une  république  avec  trois  pouvoirs,  deux  chambres  et 
un  président,  une  haute  cour  de  justice,  des  juntes  électives 
et  électorales.  Cette  constitution  n'empêche  pas  les  Provin- 
ces-Unies du  Rio  de  la  Plata  d'être  en  proie  à  l'anarchie  ; 
les  unitaires  et  les  fédéralistes  s'y  combattent  sans  cesse. 
L'industrie  y  est  nulle  et  le  commerce  borné.  L'Union  a 
fait,  de  1826  à  1828,  une  guerre  désastreuse  au  Brésil,  pour 
la  possession  de  l'Uraguay,  qui  finalement  a  étô  reconnu 
indépendant  En  1838  et  1840,  elle  a  eu  des  démêlés  gra- 
ves avec  la  France,  pour  avoir  refusé  de  satisfaire  aux  justes 
réclamations  des  résidents  français  ;  aprè  s  un  long  blocufi[, 
ces  démêlés  avaient  été  heureusement  terminés,  en  1840, 
par  l'Amiral  de  Mackau  ;  mais  il  s'éleva  bientôt  de  nouvelles 
difiBcultés,  à  l'occasion  des  entreprises  du  président  Rosas 
contre  Montevideo  ;  elles  n'ont  été  aplanies,  après  un  nou- 
veau blocus  de  plusieurs  années,  qu'en  1851,  par  l'amiral  L« 
Prédour. 
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La  république  Argentine,  celle  de  TUragnay  et  celle  du 
Paraguay,  se  trouvaient  au  commencement  de  Tannée  1864 
engagées  dans  des  complications  et  des  querelles  auxquelles 
l'empire  voisin  du  Brésil  ne  devait  pas  tarder  à  se  mêler  et 
dont  le  résultat  ne  pouvait  être  qu'une  guerre  sanglante  et 
générale.  La  situation  géographique  de  ces  pays,  1«  manque 
de  délimitations  précises  et  les  contestations  de  territoire  qui 
en  sont  la  suite,  le  désir  de  dominer  la  navigation  de  la 
Plata  et  de  ses  affluents,  tels  sont  les  motifs  de  division  qui 
existent  depuis  longtemps  entre  ces  républiques 
et  l'empire  du  Brésil,  et  qui,  dans  ces  derniers 
temps,  ont  fini  par  les  armer  les  unes  contre  les  autres.  Le 
Paraguay  veut  la  libre  navigation  de  la  Plata,  cette  rivière 
étant  le  seul  moyen  qu'il  a  de  cooununiquer  avec  l'Europe. 

Etats. — ^Entre-Rios,  Gorrientes,  Santa-Fé,  Cordova,  La 
Rioja,  Santiago,  Tucuman,  Catamarca,  Salta,  Jujuy,  Sfin- 
Luis,  Mendoza,  San-Juan  et  Buenos-Ayres.  On  peut  y 
ajouter  le  Orand-Chaco  et  les  Pampas,  qui  sont  fréquentés 
presqu'entièrement  par  les  Indiens. 

La  partie  méridionale  est  presque  entièrement  occupée  par 
le  grand  dés'^rt  des  Pampas,  plaines  monotones,  couvertes 
d'herbes,  où  l'eau  potable  et  le  bois  sont  également  rares  ; 
on  y  trouve  beaucoup  de  petits  lacs  et  de  marais  salés.  Elles 
sont  arrosées  çà  et  là  par  quelques  ruisseaux  saumâtres. 

Anlmanx* — ^Le  jaguar,  le  lion,  le  couguar,  le  gama  et 
le  penna  peuplent  la  plupart  des  forêts.  Les  vigognes,  les 
Umas  et  les  alpagas  sont  nombreux  dans  les  montagnes.  Un 
Animal  très-commun  dans  les  plaines  est  le  bisacho,  dont  les 
terriers  creusés  dans  tous  les  sens  sont  fort  dangereux.  On 
trouve  aussi  l'autruche.  Les  chiens  devenus  sauvages  s'y 
sont  multipliés  d'une  manière  si  prodigieuse,  qu'on  a  été 
quelquefois  forcé  de  faire  marcher  des  troupes  pour  les 
détruire. 

QanclUMB. — ^Les  Gauchos  sont  d'origine  espagnole,  et 
ont  embrassé  les  habitudes  de  la  vie  sauvage.  Ils  sont  ber- 
gers et  habitent  la  partie  septentrionale  des  Pampas.  Infa- 
tigables,  presque  toujours  à  cheval,  occupés  de  la  chasse  et 
de  la  garde  des  bceufe  et  des  chevaux,  ils  vivent  continuelle- 
ment en  plein  air,  et  ne  construisent  de  petites  huttes  que 
pour  abriter  leurs  femmes  et  leurs  entuà^tà.  Ils  ont  peu  de 
besoin  et  préfèrent  leur  vie  dure  et  active,  mais  indépendan- 
te, aux  douceurs  et  aux  jouissances  de  l'état  sociaU    Les 
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toyageulv  sont  toujours  reçus  par  eux  atec  blenveillancef 
politesse  et  désintéressement  On  rencontre  aussi,  dans  les 
Pampas,  des  saltéadores  ou  brigands  et  des  indiens  indomp- 
tés.  Ceux-ci  sont  des  hommes  robustes,  qui  passent  leur  yie 
à  cheval  et  ne  s'occupent  que  de  guerre  et  de  pillage. 

Dans  quelques  parties  de  la  confédération,  on  trouve  lei 
restes  d'anciennes  peuplades  sauvages,  formidables  jadis.  Li 
grande  tribu  des  Cfnaraniê,  ce\U  des  AUfiponê^  si  redoutée 
des  Espagnols,  et  celle  des  Ouaycuros^  la  plus  féroce,  sont^ 
en  grande  partie,  éteintes.  C'est  surtout  après  l'expulsion 
des  Jésuites,  que  le  nombre  des  sauvages  a  diminué 
promptement.  Aujourd'hui  presque  tous  ceux  qui  sont 
convertis  s'occupent  de  la  culture  et  de  la  garde  des  trou* 
peaux. 

Des  tribus  patagones,  qu'on  nomme  Indiens  Pampas^  se 
montrent  dans  le  sud. 

Pour  ces  peuples,  le  bœuf  est  ce  que  le  renne  est  au  La« 
pon  et  le  chameau  à  l'Arabe  :  leur  chair  est  la  base  de  leur 
nourriture  ;  la  corne  et  le  cuir  serrent  h  une  foule  d'usages* 
Le  bœuf  est  l'animal  préféré  pour  les  voyages  dans  les 
plaines  et  surtout  dans  les  Pampus.  Ils  sont  attelés  ad 
nombre  de  six  paires  à  un  chariot  grossier  surmonté  d'une 
tenture  de  peauX  et  font  environ  10  lieues  par  jour^  portant 
une  charge  d'environ  86  quintaux< 


rRAGUAT. 


Bornes.-^e  pays  est  borné  an  N.  par  le  Brésil  ; 
an  S.  E.  et  au  S.,  par  rAtlantiqne  et  Iç  Rio  de  La 
Plaia  ;  à  l'O.,  par  la  i  ivière  Uraguay,  qui  le  sépare 
de  la  contédération  Argentine. 

Etendue.— 110  lieues  de  TE.  à  l'O.,  100  dn  S.  att 
N.  et  34,000  milles  carrés.    Latitude  moyenne  33^. 

JMTisions.— En  neuf  départements. 

]IIoiitagne(8.-«Cette  république    est  montnense 
yers  le  milieu,  et  présente  ailleurs  des  plaines  très-» 
étendues,  suriput  à  TO. 
6 
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RlTlères.'^LeR  principales  rivières  sont  l'Ura- 
guay,  le  Rio  de  La  Plata,  et  leurs  nombreux  affluents. 
On  remarque  le  lac  Mlran^  sur  la  frontière  du  Brésil. 

Capitale.— Monte-Video,  ou  San  Pélippe.  Les 
eaux  du  Rio  de  La  Plata,  sur  le  bord  septentrional 
duquel  elle  est  bâtie,  Tentourent  de  tous  côtés, 
excepté  à  TE.,  où  se  trouve  la  montagne  fortifiée 
dont  elle  tire  son  nom.  Elle  a  un  excellent  port,  et 
oompte  25,000  habitants,  dont  beaucoup  sont  Fran- 
çais. 

Cllknat,  Sol  et  Pi*odactioii8.^Le  climat  est 
partout  tempéré,  et  partout  aussi  le  pays  est  très- 
fertile.  Il  y  a  de  magnifiques  pâturages,  où  paissent 
dUnnombrables  troupeaux  de  botes  i  cornes,  qui  font 
la  principale  richesse  des  habitants  et  qui  fournissent 
le  principal  aliment  à  leur  commerce  ;  des  chevaux 
devenus  sauvages  y  vivent  aussi  par  troupe  de  plu- 
sieurs milliers. 

Population  et  Religioii.->-La  population  est 
de  250,000  habitants,  professant  tous  le  catholicisme. 

Gonvernement.'^Le  gouvernement  est  républi- 
cain. 


SUPPLÉMENT. 

Géographie  bistorique.— Ce  pays  faisait  jadis 
partie  de  la  vice-royauté  espagnole  de  Buenos- Ajres,  sous  lo 
nom  de  Banda  Oriental,  il  fut  ensuite  dominé,  (neuf  ans) 
1816 — 1825)  par  Artigas,  qui  envahit  le  Buenos- Ayres  et 
désola  le  Paraguay.  Il  passa  en  partie  sous  la  protection 
brésilienne  en  1821,  et  forma  la  province  Eèplatine  du  Bré- 
sil ;  il  se  révolta  en  1825  conû'e  cet  empire.  A  Taide  do 
Buenos-Ayres,  il  fut  reconnu,  en  1828,  république  indépen- 
dante. La  république  d'Uraguay  a  eu,  depuis,  avec  TEtat 
de  La  Plata  et  avec  le  Brésil,  de  continuels  démêlés  qui  ne 
sont  pas  même  encore  terminés.  La  position  de  ce  pays 
entre  le  Brésil  et  la  confédération  de  La  Plata  le  rend  très- 
important  :  aussi  ces  deux  puissances  s'en  sont^elles  disputé 
k  possession. 
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PARAGUAY. 


Bonie«.~-Cette  petite  république,  dont  la  latitude 
moyenne  est  25®  S.,  se  trouve  rentermée  entre  la 
BréHi),  la  confédération  Argentine  et  la  Bolivie 

Etendue.— Le  Paraguay  a  environ  180  lieues  du 
N.  a»  S.,  sur  environ  65  lieues  de  large.  Superficie 
85,000  milles  carrés  ;  ce  sont  les  2/5  de  la  Pro- 
vince de  Québec. 

DlTisioiis.— Vingt  cercles,  plus  la  mission  du 
Parana. 

MontaK^nes.— La  Cordillière  Amambaya  est  la 
principale  chaîne  de  montagnes  du  pays. 

Rivières.— Lb  Parana  et  le  Paraguay  entourent 
celte  petite  république  et  en  font  une  presqu'île  ;  ces 
deux  rivières  ont  plusieurs  affluents  qui  arrosent  le 
l*araguay. 

Capitale.— La  capitale  est  l'Assomption,  située 
sur  la  rive  gauche  du  Paraguay  ;  sa  population  est 
de  50,000  âmes.  Villaricn,  dans  Tintérieur,  est  la 
seconde  ville  de  la  république. 

Climat,  Sol  et  Prodnctions.— Le  climat  est 
sec  (.t  frais  i^ur  les  hauteurs,  mai-^  chaud  et  très- 
humide  dans  le!*  plaines,  que  les  rivières  gonflées  par 
les  pluies  inondent  chaque  année.  Le  sol  est  très- 
fi^rtile  en  coton,  en  tabac,  en  maïs,  en  canne  à  sucre. 
Les  asperges  y  viennent  sans  culture.  Il  y  a  beau- 
coup de  bois  de  construction.  On  y  trouve  encore 
des  patattts  ;  le  yuca,  dont  on  fait  du  pain  ;  la  salse- 
pareille, le  jalap,  le  quinquina,  le  précieux  maté  ou 
thé  du  Paraguay. 

Commerce.— Le  maté  on  thé  du  Paraguay,  le 
coton,  le  tabac,  le  j;d»p,  le  quinquina,  etc.  La  valeur 
des   exportations  étaient,   eu    1863,    de    8,502,000 
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francs,  dont  4,764,000  pour  le  maté.  L^ÎDtercourse 
n'a  guère  lieu  qu'avec  Biienos-Ayres.  L'absence  de 
fret  de  retour  et  les  difiiouitôa  de  la  navigation  flu- 
viale arrêtent  les  navires  européens.  Le  gouverne- 
ment espère  obvier  au  premier  de  ces  obstacles  pur  le 
développement  graduel  des  ressources  du  pays,  et  au 
second  par  l'étamisscment  de  voies  ferrées. 

Population.— La  population  est  de  1,340,000 
habitants,  professant  presque  tous  le  catholicisme. 

GoiiTernement.— Le  gouvernemenl  est  républi- 
cain. 

SUPPLÉMENT. 

Oéog^aphle  historique.— Oe  pays  fut  découvert 
en  1626  par  Sébastien  Cabot,  conquis  par  Alvarre  Nugnez 
en  1536,  et  initié  à  la  civilisation,  par  les  Jésuites  espagnol», 
qui  fondèrent  des  missions  sur  la  droite  du  Parana,  au  S.  0. 
de  l'Assomption  :  les  Jésuites  s'y  rendirent  presque  indé- 
pendants,  et  y  formèrent  un  état  théocratique  qui  dura 
depuis  1556  jusqu'au  moment  où  leur  ordre  fut  expulsé  de 
tous  les  Etats  espagnols,  en  17v^7  ;  l'entrée  de  cet  Etat  fut 
dès  lors  interdite  aux  étranger».  Sous  la  domination  môme 
des  Jésuites,  le  Paraguay  formait  toujours  un  district  de  la 
grande  vice-royauté  espagnole  de  La  Plata.  En  1760,  l'Es- 
pagne céda  le  pays  aux  Portugais,  en  échange  de  la  colonie 
du  Saint-Sacrement.  Toutefois  le  Portugal  ne  put  y  faire 
goûter  sa  domination,  et  en  1777,  un  traité  rendit  le  Para- 
guay à  l'Espagne.  Par  suite  du  mouvement  insurrectionnel 
général  de  l'Amérique  espagnole,  le  Paraguay  devint  indé- 
pendant en  1809. 

Bientôt  Francia  se  mit  en  possession  du  pouvoir,  d'abord 
avec  le  titre  de  consul  (1813),  puis  avec  celui  de  dictateur 
(1814).  Il  a  su  s'y  maintenir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en 
1840,  et  a  fait  tourner  son  despotisme  au  profit  de  l'indus- 
trie du  pays.  Comme  les  Jésuites,  il  ferma  le  pays  à  tous 
les  étrangers.  Depuis  sa  mort,  le  président  Lopez  a  rétabli 
les  communications.  Cet  Etat  a  aujourd'hui  un  présiJent 
constitutionnel.  Il  se  trouvait  dans  une  situation  trôs-floris- 
sante  lorsqu'une  malheureuse  guerre  avec  le  Brésil  est  venue 
arrêter  sa  prospérité.  *    • 
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Bornes.— Il  est  born6  au  N.  par  la  Nouvello- 
Grenadt»,  le  Venezuela  et  les  Giiyanea  ;  au  N.  E.,  h 
TE.  et  au  S.  E.,  par  TAtlantique  ;  au  S.  O.  et  à  TO., 
par  l'Uraguay,  les  Provinces-Unies  de  La  Plata,  lo 
Paraguay,  la  Bolivie,  le  Pérou  et  TEquateur. 

£teucliie.— Lo  Brésil  a  885  lieues  du  N.  au  S.  et 
700  lieues  do  TE.  à  TO.  Saf)erficie,  4,000,000  de  milles 
carrés  ;  o*est  plus  de  19  ibis  celle  de  la  Province  de 
Québec. 

I>lvi8loiis.— Le  Brésil  est  divisé  en  20  provinces. 

Montagnes. — La  principale  chaîne  de  montagnes 
pour  la  division  des  eaux  vient  de  la  Bolivie  et  se 
continue  vers  le  S.  0.  sous  le  nom  de  Sierra  dos 
Parexis,  puis  elle  porte  à  l'E.  celui  de  Sierra  dos 
Vertentes  (chaîne  des  versants).  Cette  chaîne  limi- 
te, au  -S.,  le  bassin  de  l'Amazone,  que  les  monts 
Tumucumaque,  Acare,  7?acaraima  et  Parime  bornant 
au  N.  Elle  sépare  le  Brésil  en  deux  versants  géné- 
raux. Une  autre  chaîne,  la  Sierra  do  Mar,  court 
parallèlement  à  la  côte,  depuis  Tembouchuro  du  Rio 
de  la  Plata  jusque  vers  le  cap  St.  Roch  ;  cette 
chaîne  n'est  pas  très-haute.  Plus  à  l'O.  se  trouve  la 
Sierra  do  Espinhaço,  qui  est  la  plus  haute  chaîne  du 
Brésil.  On  donne  à  toutes  ces  montagnes  le  nom 
général  do  Monts-Brésiliens. 

Rivières.^Parmi  les  rivières  du  versant  N.  E. 
CSL  l'Amazone  ou  Maranon,  le  plus  grand  fleuve  du 
monde  ;  ses  principaux  affluents  sont  :  le  Yupura,  le 
llio  Negro,  le  Madeira,  le  Tapajos,  etc.  ;  le  Parnahy- 
ba,  le  Toçantins  qui  se  grossit  de  l'Aragnay. 

Les  principales  rivières  du  versant  du  S.  E.  sont  : 
le  S.  Francisco,  le  Parahyba,  FUraguay,  le  Parana 
tt  le  Paraguay,  etc. 
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liaos.— A  rextrémîté  S.  du  Brésil,  se  trouve  le  Ino 
lo8  Patofl  (des  oie.<*).  Il  est  navigable  pour  des  navi* 
res  de  médiocre  grandeur. 

Capitale  et  Villes.— Rio  Janeiro,  ou  St.  S^bnu- 
tien,  situé  sur  la  côte  et  danu  une  magnifique  baie  ; 
elle  est  peuplée  de  270,000  hahitantf*.  On  j  voit  du 
beaux  édifices  et  des  places  agréables.  Parmi  les 
villes  on  remarque  :  Espiritu-Santo,  San-Salvador, 
Pernambouc,  Para,  etc. 

Climat  et  Sol,— Le  climat  varie  suivant  la  lati- 
tude :  au  N.,  il  y  a  de  grandes  chaleurs,  qui  sont  en 
quelques  endroits  tempérée^)  par  les  nombreux  cours 
d*eau,  la  fraîcheur  des  montagnes  et  de  ses  superbes 
forôts  ;  au  S.,  la  température  est  douce  et  agréable. 

Le  sol  est  partout  d'une  étonnante  fertilité. 

ProdnetloiM.— Les  productions  du  Brésil  sont 
variées  à  IMnfini.  Le  sol  produit  en  abondance  du 
ooton  excellent,  du  tabac,  du  sucre,  du  café,  du  cacao, 
du  maïs,  du  manioc,  du  riz,  des  patates  douces,  en 
un  mot  tons  les  produits  des  tropiques. 

Commerce. — Ooton,  café,  sucre,  tabac,  bois  de 
Brésil,  or,  argent,  blé,  peaux,  corneiji,  suif,  etc. 

Population  et  Religion.— Des  11  millions  qui 
composent  la  population  do  l'empire,  près  de  la  moi- 
tié  sont  des  nègres  ou  mulâtres.  L'esclavage  y  est 
encore  en  vigueur. 

La  religion  catholique  est  généralement  professée 
dans  cet  état. 

Gouvernement.— Le  Brésil  forme  une  monar- 
chie constitutionnelle  et  héréditaire. 


SUPPLEMENT. 

Oéograpble  historique.— Le  Brésil,  ancienne 
possession  portugaise,  forme,  depuis  1825,  un  empire  indé- 
pendant, qui  occupe  le  centre  et  la  partie  orientale  de  l'Amé- 
rique du  S.,  depuis  lo  5e  degré  de  latitude  N.  jusqu'au  34e 
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defp'é  (lo  latitude  S.  Son  étendue  égale  prei^que  celte  de 
l'Europe.  Il  fut  dôcourert  en  1600  par  le  Portugais  Cabrai 
et  ne  fut  d*abord  qu'un  Ii3u  de  déportation  pour  le  Portugal. 
La  colonisation  commença  en  1681.  Pou  à  peu  les  HolIan< 
dais  conquirent  presque  tout  le  Brésil  do  1A24  à  1640.  Les 
Indigènes  les  en  chassèrent  en  1664  et  les  Portugais  prirent 
leur  pince.  Les  rois  de  la  maison  do  Bragance  s  intitulaient 
roi  de  Portugal  et  du  Brésil.  Chassés  d'Europe  en  1807  par 
Napoléon,  ils  vinrent  se  fixer  dans  le  Brésil,  mais  ils  n'j 
restèrent  que  jusqu'en  1821.  Leur  retour  à  Lisbonne  fit 
perdre  le  Brésil  au  Portugal.  Le  Brésil  se  déclara  indépen- 
dant et  élut  pour  empereur  don  Pedro  I,  fils  do  Jean  Vl  : 
quand  la  mort  do  ce  dernier  laissa  îes  deux  trônes  à  don 
Pedro,  ce  prince  forcé  de  choisir  entre  les  deux  couronnes 
laissa  celle  de  Portugal  à  dona  Maria,  sa  fille.  Des  troubles 
s'étant  élevés  dans  le  Brésil,  don  Pedro  abdiqua  en  1831,  en 
faveur  de  son  fils  don  Pedro  II,  né  en  1826,  qui  règne  depuis 
1840. 

ForétSa—Les  forêts  du  Brésil  sont  les  plus  riches  de  la 
terre  en  bois  de  construction  et  de  teinture,  en  arbres  rési- 
neux, en  plantes  aromatiques  et  médicinales.  Le  tapin- 
hoam,  le  pérola,  le  pin  du  Brésil,  le  cèdre,  les  palmiers, 
atteignent  une  hauteur  énorme.  L'hévée  y  donne  une 
grande  abondance  de  caoutchouc,  surtout  vers  les  bords  de 
l'Amazone. 

Animaux.— Les  forêts  servent  de  retraite  aux  jaguars, 
aux  couguars,  aux  tapirs,  aux  pécaris,  aux  coatis,  aux 
tatous.  On  y  voit  plusieurs  espèces  de  singes.  Parmi  les 
oiseaux,  qui  se  distinguent  presque  tous  par  l'éclat  de  leur 
plumage,  on  remarque  le  colibri,  les  perroquets.  Il  y  a 
d'énormes  boas,  des  caïmans,  des  scorpions  très-venimeux  ; 
de  nombreux  pavillons  parés  des  couleurs  les  plus  variées  ; 
des  myriades  d'insectes  phosphorescents,  des  fourmis  qui 
voyagent  par  légions  innombrables  et  causent  sur  leur  route 
de  grands  dégâts,  et  une  foule  d'autres  insectes  malfaisants. 

Mines.— 'Il  y  a  de  Tor,  de  l'argent,  du  platine,  du  fer,  du 
cuivre  dans  les  montagnes.  On  y  trouve  aussi  des  dia- 
mants, des  topazes,  des  tourmalines. 

SauTagei^.'— La  ilupart  appartiennent  à  la  grande  fa- 
mille des  GuaranU  Ils  se  nourrissent  de  miel,  de  fruit  et  du 
produit  de  leur  chasse.    D'un  naturel  vif  et  irritable,  ils 
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sont  toujours  prêts  à  s'offenser  et  à  se  venger.  Leur  féro- 
cité et  leur  courage  sont  indomptables,  et  ils  ont  défendu 
avec  opiniâtreté  leur  indépendance  et  leur  sol  natal. 

Les  esclaves  fugitifs  sont  très-nombreux  ;  ils  sont  sans 
cesse  exposés  aux  mauvais  traitements  des  indigènes,  qui 
ont  pour  eux  une  haine  implacable  ;  et  d'un  autre  côté  ils 
sont  poursuivis  par  les  soldats. 

Troiipeanx. — Les  plaines  appelées  llnnoa  nourrissent 
dMmmonses  troupeaux  de  bœufs  et  de  moutons,  dont  les 
produits  alimentent  le  commerce. 

YENÉZUÉLA. 

Bornes. — Au  nord,  la  mer  des  Antilles  ;  à  Test, 
l'Atlantique  et  la  Guyane  anglaise  ;  au  sud,  le  Bré- 
sil ;  à  l'ouest,  la  Nouvelle-Grenade. 

Etendue.— Elle  est  située  entre  1®  et  12°  de  latitu- 
de nord.  Sa  superficie  est  de  427,000  milles  carrés  ; 
c^est  deux  fois  celle  de  la  Province  de  Québec. 

I>i¥i8ions.— En  20  Etats. 

Montagnes. — La  plus  orientale  des  chaînes  que 
forment  les  Andes  dans  la  Nouvelle-Grenade,  entre 
dans  le  Vt  nez  é  a,  s'y  «'tend,  vers  le  N.  E.,  sous  le 
nom  de  Sierra  Nevada,  de  Merida,  de  Sierra  de 
Truxillo,  etc.  ;  elle  se  termine  au  promontoire  de 
Paria,  en  face  de  l'île  de  la  Trinité  j  elle  sépare  les 
eaux  qui  coulent  vers  la  mer  des  Antilles  de  celles 
qui  se  rendent  à  l'Atlantique.  Au  sud,  près  du 
Brésil,  on  trouve  la  Sierra  Pacaraima  et  la  Sierra 
l*arime. 

Bivières.— L'Orénoque  est  le  principal  fleuve  de 
ce  pays  ;  ses  principaux  affluents  sont  :  le  Caroni,  la 
Meta  et  l'Apure. 

Ce  fleuve  communique  avec  le  RioNegro,  affluent 
de  l'Amazone,  par  un  canal  naturel  trèi-remarquable, 
nommé  Cassiquiare. 
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liOCS.—Au  sud  du  golfo  do  Maracaïbo,  s'étend  un 
gr.md  lac  du  même  nom,  long  de  près  de  45  lieues 
et  large  de  27.  Ses  eaux  sont  habituellement  douces», 
quoiqu'il  communique  avec  le  golfe.  La  navigation 
y  est  facile,  môme  pour  les  gros  vaisseaux.  On 
remarque  encore  le  lac  Valencia. 

Golfes  et  Baies.—La  mer  des  Antilles  forme  le 
long  golfe  de  Cariaco,  de  Maracaïbo,  sur  TAtlanli- 
que  ;  les  50  bouches  de  l'Orénoque  forment  un  golte 
du  n»6me  nom  ;  un  peu  plus  au  nord,  on  remarque 
le  golfe  de  Paria. 

Capitale  et  Tilles.--Caracas  ou  Léon  de  Gara- 
cas  est  la  capitMle  de  cette  république.  Elle  est 
située  au  milieu  d'une  délicieuse  vallée,  non  loin  do 
la  mer  des  Antilles,  sur  laquelle  elle  a  le  port  de  La 
Guayra.  Elle  a  donné  le  jour  à  Bolivar.  On  y 
compte  environ  65,000  habitants.  Les  autres  villes 
principales  sont  :  Puerto-Cabello,  place  forte  ; 
valencia,  Aragna,  Maracaïbo,  Varinae,  Cumana, 
Barcelona,  Saint-Thomas  do  Nueva-Guayana,  port 
de  mer  important,  sur  l'Orénoque,  etc. 

Climat  et  Sol, — Le  climat  est  chaud,  plusieurs 
points  de  la  côte  sont  trôs-raalsains,  et  ravagés  cha- 
que année  par  des  maladies  dangereuses,  surtout  par 
la  fièvre  jaune.  La  région  du  Venezuela,  située  au 
nord  de  l'Orcnoque,  renfonne  de  riches  vallées,  qui 
sont  les  parties  les  plus  peuplées  ;  on  y  voit  de  belles 
forôts  et  de  fertiles  pâturage!». 

Au  N.  G.  de  ce  fleuve,  s'étendent  les  Uanos.  Dans 
la  suisoi)  de  la  sécheresse,  qui  dure  six  mois,  ces  plai- 
nes sont  privées  de  végétation  et  nues  comme  des 
déserts  sablormeux.  Durant  les  six  autres  mois,  les 
rivières,  gonflées  par  les  pluies,  débordent,  se  confon- 
dent et  cou\  '•ent  le  pays  de  vastes  nappes  d'eau  ;  le 
sol,  fertilisé  par  cette  inondation,  se  pare  aussitôt 
d'un  tapis  de  verdure,  et  en  peu  de  temps  les  herbe« 
devicuueut  tellement  hautes  qu'un  homiue   à  choval| 
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dit-on,  s'y  trouve  parfaitement  caché.  Les  pluies 
sont  accompagnées  d'orales  terribles  ;  elles  com< 
mencent  en  novembre  et  finissent  .en  avril. 

Productions. — ^Toutes  celles  des  pays  tropiques, 
entre  autres  :  la  salsepareille,  la  vanille,  le  caout- 
chouc, qui  découle  de  l'arbre  appelé  hévée. 

Les  forêts  du  Venezuela  renferment  d'excellents 
bois  de  construction,  de  marqueterie  et  de  teinture. 
Parmi  les  nombreux  palmiers,  on  distingue  le  palmier 
séfé,  qui  donne  une  huile  excellente. 

Commerce. — Café,  indigo,  tabac,  cacao,  quinqui- 
na, bois  d'cbénisterie,  coton,  sucre  et  autres  produc- 
tions des  tropiques. 

L'industrie  n'a  pas  fait  plus  de  progrès  que  l'agri- 
culture sur  ce  sol  constamment  bouleversé  par  la 
guerre  civile. 

Population  et  Religion.— 2,200,000  habitants 
protessant  presque  tous  le  catholicisme. 

GonTernement. — Le  gouvernement  est  une 
république  fédérative  composée  de  20  Etats.  Le 
pouvoir  législatif  appartient  à  deux  chambres,  le 
sénat  et  la  chambre  des  représentants  Le  pouvoir 
exécutif  est  confié  à  un  président  élu  pour  quatre 
ans  par  les  vingt  Etats  fédéraux. 


-    SUPPLÉMENT. 

Géographie  bistoriqne.— La  république  de  Ve- 
nezuela, formée  de  l'ancie^i  gouvernement  espagnol  de 
Caracas,  a  composé,  de  X8f^i  à  1880,  la  partie  la  plus  orien- 
tale de  la  république  de  Colombie.  Ce  pays,  qui  est  beau- 
coup plus  grand  que  la  France,  n*a  cependant  qu'une  popu- 
lation de  2,200,000.  Entre  les  mains  d'un  autre  peuple,  il 
aurait  bientôt  quintuplé  sa  population  et  ses  richesses. 

Animaux. — Les  couguars  et  les  jaguars  sont  communs. 
Il  y  a,  dans  les  forêts,  d'innombrables  singes  et  des  espèces 
variées  de  perroquets,  entre  autres,   les  aras.    Toutes  les 
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rivières  sont  remplies  de  cnïmnns  ;  on  trouve  dans  les  eaux 
marécageuses  beaucoup  de  gymnotes  électriques,  poissons 
assez  semblables  aux  anguilles  et  qui  peuvent  tuer,  par 
leurs  violentes  décharges  électriques,  les  animaux  les  plus 
robustes.  Le  serpent  curalma  est  un  des  reptiles  les  plus 
dangereux  de  ce  pays» 

il ilies.r-ll  se  trouve  des  rtiines  d*or  près  de  la  Guyane» 
C'est  dans  l'intérieur  de  cette  partie  de  l'Amérique  que  des 
relations  fabuleuses  ont  placé  le  grand  lac  Parime^  sur  les 
bords  duquel  des  palais  construits»  disait-on,  de  l'or  que  l'on 
retirait  du  lac»  avaient  fait  donner  au  pays  environn&nt  le 
nom  d'' Bl-Dorado,  c'est-à-dire  le  pays  d'or. 

£tat9. — Apure,  Aragua,  Barcelona,  Barinas,  Barquisi* 
tneto,  Carabobo,  Caracas,  Cujédés,  Coro,  Cumann,  Guarico, 
Guyane,  Maracaïbo,  Maturin,  Merida,  Mai'garita,  PortuguesB) 
Tachira»  Trujillo,  ifaracuy. 


GUYANES. 


Bornes.-="Les  Guyanes  sont  bornées  au  N".  et  ail 
N".  E.  par  l'Atlantique  ;  au  S.,  par  l*empire  du  Brésil 
et  à  rO.,  par  le  Venezuela.  Superficie,  140,000 
milles  carrés. 

Situation.— Entre  0**  40'  et  9°  30\ 

DiTisions.-^Cette  contrée  assez  vaste,  forme  trois 
colonies  :  celle  de  l'O.  appartient  à  1* Angleterre,  celle 
^u  centre,  à  la  Hollande,  et  la  troisième,  à  la 
France. 

Montagnesi.--^Le  sol  est  généralement  peu  élevé» 
Les  côtes  sont  bordées  presque  partout  de  terrains 
bas  et  marécageux,  couverts  de  forêts  impénétrables. 
A  peu  de  distance  des  côtes,  s^élèvent  de  petites  col- 
lines qui  courent  parallèlement  au  rivage.  Dans 
l'intérieur,  on  remarque  des  groupes  irréguliers  de 
montagnes,  coupés  de  plaines  sablonneuses,  de 
eavannes  et  do  forôta   vierges,  qui  offrent  toute  la 
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richesse,  tout  le  luxe  de  végétation  den  régions  équa- 
tonales  les  plus  fertiles.  Les  mont8  Tumucumaque 
forment  la  limite  méridionale  de  la  Guyane  française* 

Rivièlre»*— tTne  multitude  de  fleuve»  et  de  riviè- 
res descendent  des  hauteurs  et  sillonnent  le  pays 
dans  tous  les  sens  ;  dans  la  saison  des  pluies,  ces  cours 
d'eau  débordés  couvrent  les  savanes  et  baignent  le 
pied  des  forêts  ;  avec  le  beau  temps^  ils  rentrent 
graduellement  dans  leurs  lit»,  et  les  terres  quHls 
abandonnent  se  couvrent  bientôt  d'une  vigoureuse 
végétation. 

Ollmat  et  (Sol.^Le  climat  est  chaud  et  malsain^ 
mais  ne  l'est  pas  autant  qu'on  le  croit  généi'alement. 
La  saison  sèche  et  la  saison  pluvieuse  y  régnent  alter- 
nativement deux  fois  dans  le  cours  de  Tannée.  L'ac- 
tion des  venls  alizés,  les  forêts  et  le  grand  nombre 
de  cours  d'eau  diminuent  beaucoup  l'intensité  de  la 
chaleur  ;  durant  la  nuit,  la  température  est  tellement 
ratraîchie  par  les  brises  de  la  mer,  que  môme,  dans 
rintérieur)  on  est  souvent  obligé  d'allumer  du  feu 
pour  se  réchauffer.  Les  fièvres  qui  attaquept  les 
nouveaux  arrivés  ne  sont  pas  dangereuses.  Le  sol 
est  extrêmement  riche. 

Produciions.'^II  y  a,  dans  toutes  les  Gu^ranes, 
de  riches  plantations  de  sucre,  de  café,  de  cacao,  de 
coton,  d'indigo,  de  vanille,  et  en  général  tous  les 
produits  des  pays  tropiques.  Len  forêts  de  la  Guyane 
renferment  de  nombreuses  espèces  d'arbres  précieux 
pour  toutes  sortes  d'usages,  et  ma<{nifiques  par  leur 
aspect  :  le  faramier,  l'ourate,  le  cotonnier  sauvagCi 
le  patavoua,  tellement  touffu  qu'un  seul  couvre  une 
cabane  pour  25  personnes  ;  le  vouag,  l'outapa,  le 
balata,  rangelin,  trop  durs  pour  être  travaillés  J 
l'hévée,  qui  fournit  la  gomme  élastique,  etc. 

€oiiiiiierce*— Les  Guyanes  exportent  les  pro- 
duits dont  nous  avons  parlé  en  parlant  des  produo- 
tiooB. 
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GUYANE    ANGLAISE. 

La  Guyane  anglaise  est  la  plus'  occidentale  t  sa 
capitale  est  Georgetown,  ou  Démérari.  C'est  une 
ville  commerçante  de  25,000  âmes,  àTerobouchuredA 
la  Démérari  ;  la  Nouvelle-Armsterdam  est  versTem* 
bouchtire  de  la  Berbice.  L'Ësséquibo,  le  Démérari 
et  la  Hefb?.ce  la  traversent  du  S.  au  N.  Sa  population^ 
dont  les  cinq  sixièmes  sont  des  nègres,  s'élève  à 
165,000  individus.  Il  y  a  un  asHez  grand  nombre 
dMndiens  et  de  nègres  marrons.  La  majorité  des 
habitants  professent  le  protestantisme. 

La  Guyane  anglaise  se  divise  en  deux  gouvetne* 
tnents  :  E^séquibo-Démérari,  capitale  Georgetown  ; 
Berbice,  chef-lieu  Kouvelle-Amsterdam.  Elle  ap- 
parten  it  primitivement  aux  Hollandais  ;  les  Anglais 
se  la  firent  céder  par  le  traité  de  1814. 

GUYANE  Hollandaise  ou  colonie  de  suiiiNAit. 

Elle  est  située  entre  la  Guyane  anglaise  et  la 
Guyane  française.  Le  Surinam  la  traverse  du  S.  au 
N.  :  le  Maroni  en  marque  la  limite  orientale  et  le 
CourantiU)  la  limite  occidentale.  Cent  un  riche  pays^ 
bien  cultivé  et  coupé  de  routes  commodes.  Le  sol^ 
généralement  uni,  est  partagé  en  un  grand  nombre 
de  carrés,  bordés  de  digues  pour  prévenir  les  inonda- 
tions. La  belle  et  commerçante  ville  de  Paramaribo 
est  la  capitale  ;  elle  a  un  bon  port,  à  Tembouchure 
du  Surinam  et  compte  environ  20,000  habitants  } 
Savanna  est  un  joli  village,  sur  le  Surinam,  presque 
entièrement  habité  par  des  Juifs,  qui  se  livrent  à 
l*agriculture. 

La  population  de  la  Guyane  hollandaise  est  évaluée 
à  65,000  âmes,  dont  10,000  nègres,  marrons  et  indienst 
Ces  nègres  marrons  ont  conquis  leur  liberté  en  résis- 
tant aux  détachements  envoyés  contre  eux,  et  ils  ont 
établi  dans  l'intérieur  trois  petites  républiques. 
Leur  caractère  est    énergique   et  leur  intelligence 
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assez  développée.  Ils  vivent  houretix  et  dans  Pabon' 
dance  sur  ce  sol  fortuné,  au  milieu  des  forêts  qui  les 
protègent,  et  dont  ils  mettent  à  profit  les  riches 
productions.  Le  protestantisme  est  la  religion  do- 
minante des  habitants  de  ce  payd.  Le  gouvernement 
est  absolu. 

Cette  contrée  fut  d'abord  colonisée  parles  Anglais, 
mais  les  Hollandais  se  la  firent  céder  par  le  traité  de 
1814. 

GUYANE    FRANÇAISE. 

La  Guyane  française  fst  la  plus  orientale  deâ 
trois  Guyanes.  La  rivière  Cayenne  est  le  cours 
d*eau  le  plus  remarquable  ;  le  Maroni,  la 
sépare  de  la  Guyane  hollandaise  Sa  capitale 
est  Cayenne,  petite  ville  de  5,000  âmes,  sur  une  île 
formée  par  l'océan  et  par  la  rivière  Cayenne.  Sinna- 
mari,  sur  la  mer,  est  un  bourg  célèbre  pour  avoir 
reçu  les  déportés  du  18  fructidor. 

La  population  coloniale  de  la  Guyane  française 
est  de  20,000  âmes,  la  plupart  gens  de  couleur  et 
catholiques.  Il  y  a,  de  plus,  d'assez  nombreux 
indigènes,  et  près  des  frontières  se  trouve  une  peu* 
plade  de  nègres  marrons  appelés  Bonis» 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  historlqne.'^On  donne  le  tiem  géné- 
ral de  Guyane  à  une  grande  île,  environnée  par  rAmazone^ 
le  Rio  Negro,  le  Gassiquiare,  l'Orénoque  et  l'Atlantique. 
Découverte  en  1498  par  Colomb,  les  côtes  de  ce  pays  furent 
visitées  ensuite  par  des  navigateurs  espagnols,  qui  tentèrent 
en  vain  d'explorer  l'intérieur.  Cependant  quelques-uns 
affirmèrent  qu'on  y  trouvait  beaucoup  d'or»  De  nombreux 
aventuriers  se  mirent  à  la  recherche  de  cette  terre  de  riches*- 
ses  merveilleuses,  mais  imaginaires.  Dans  le  dix-septième 
siècle,  les  Français,  les  Anglais,  les  Hollandais^  les  Portu- 
gais, s'emparèrent  de  diJSférentes  parties  de  la  Guyane  \  ce 
ne  fut  qu'après  de  nombreux  démêlés  que  les  limites  furent 
définitivement  tracées^  et  il  s'y  est  formé  6  divisions  1 1  ®  la 
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Oujane  portugais*),  actuellement  réunie  au  Brésil  ;  2 ®  lA 
Guyane  espagnole,  réunie  au  Venezuela  ;  8  *^  la  Guyane 
anglaise  ;  4  ^  la  Guyane  hollandaise  ;  5  ®  la  Guyane  fran- 
çaise. Ces  trois  dernières  sont  les  seules  qui  aient  aujour- 
d'hui une  existence  séparée  des  gouvernements  américains. 
Elles  forment  trois  colonies  européennes. 


PATAGOKIE. 


Bornes.— Ce  pays,  connpris  entre  39°  et  54**  de 
latitude  S.,  cocupe  tonte  la  pointe  méridionale  de 
l'Amérique.  Il  est  borné  au  N.  par  le  Chili  et  la 
république  Argentine  ;  à  TE.,  par  l'Atlantique  ;  au 
S.,  par  le  détroit  de  Magellan  ;  à  l'O.,  par  le  Paci- 
que. 

Etendue.— La  superficie  de  cette  contrée  est  de 
380,000  milles  carrés  ;  c'est  lî  fois  celle  de  la  Provin- 
ce de  Québec. 

Montagfnes. — Ce  paya  est  montueux  ;  les  Andes 
la  traversent  du  N.  au  S. 

BiTières. — La  principale  rivière  est  le  Rio  Negro, 
qui  la  sépare  de  la  République  Argentine. 

Tilles. — Il  n'y  a  pas  de  villes  dans  ce  pays  sau- 
vage. Les  Chiliens  ont  formé  des  établissements 
dans  la  partie  sud  de  la  Patagonie,  au  Fort-Famine 
et  à  Funta-Arenafy  dans  la  presqu'île  de  Brunswick, 
sur  le  détroit  de  Magellan. 

Climal;  et  fitol, — Resserrée  entre  des  océans, 
couverte  en  grande  partie  par  la  hiute  chaîne  des 
Andes,  la  Patagonie  est  un  pays  sauvage  et  stérile, 
très-froid  vers  son  extrémité  méridionale.  Les  côtes 
ottVent  le  plus  triste  aspect  et  sont  extrômoment 
découpées. 

Dans  le  N.  s'étendent  d'immeases  plaines  encore 
peu  connues,  continuition  des  Pampai  de  La  Plata 
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et  dans  lesquelles  les  chevaux  et  les  vigognes  errent 
on  grand  nombre.  La  partie  orientale  est  nue,  aride 
sablonneuse  et  dépourvue  d'arbres  ;  on  y  jouit  d'un 
air  sec  et  serein  ;  des  montagnes  glacées  et  d'épais- 
ses forêts  couvrent  la  partie  occidentale,  où  les  pluies 
sont  presque  perpétuelles. 

Population  et  .Religion.— Il  y  a  dans  ce  pays 
sauvage  près  de  200,000  habitantn,  presque  tous 
indigènes  et  plongés  encore  dans  les  ténèbres  du 
paganisme. 

Le  cap  Frowardy  sur  le  détroit  de  Magellan,  est 
l'extrémité  du  continent. 

Les  côtes  occidentales  sont  bordées  d'une  grande 
quantité  d'iles  dont  les  principales  nont  le  groupe  de 
l'archipel  de  la  Mère  de  Dieuy  et  celles  de  la  Terre  de 
tcu  /  elle  fut  ainsi  nommée  par  Magellan,  qui  y  aper- 
çut beaucoup  de  feu  et  de  fumée  s'élevant  dans  le 
lointain  et  provenant  probablement  de  feux  allumés 
par  les  indigènes  ;  c'est  un  amas  d'iles  montagneu- 
ses, froides  et  stériles,  auxquelles  on  a  donné  le  nom 
d'archipel  de  Magellan,  et  celui  de  Terre  du  Roi 
Charles.  Ces  îles  sont  séparées  de  la  Paiagonie  par 
le  détroit  de  Magellan,  long  et  sinueux,  mais  d'une 
navigation  moins  difficile  qu'on  ne  l'a  cru  longtemps. 

La  plus  méridionale  de  ces  îles  se  termine  par  le 
fameux  cap  Horn. 

Terre  des  Etats.— La  Terre  des  Etats  est  sépa- 
rée de  l'extrémité  orientale  de  la  Terre  de  Feu  par 
le  détroit  de  Le  Maircy  ainsi  nommmé  d'un  voy.jgcur 
célèbre.  Elle  est  composée  de  rochers  presque  inac- 
cessibles, qui  s'élèvent  à  une  hauteur  pro'^igieuso  et 
dont  le  sommet  est  couvert  de  neiges  éternelles. 

Iles  Malouines.— A  l'E.  du  détroit  de  Magel- 
lan, sont  les  îles  Alalouines  ou  Falkland.  Il  y  en  a 
deux  principales.  Les  Anglais  y  Ont  quelques 
établissements,  dont  le  principal  est  Stanley,  sur  l'île 
Sohdad,     Ces  îles  sont  dépourvues  de  bois,  mais 
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elles  abontlcnt  en  végétaux  lierbacés  et  nourrissent 
de  nombreux  trou»^oaux  de  bœufs  et  de  chevaux.  Il 
y  a  beaucoup  d^  lOurbe. 

Géorgie  Australe.— A  380  lieues  à  l'E.  du  cap 
Horn,  on  rencontre  Tîle  St.  Pierre,  communément 
connue  sous  le  nom  de  Géorgie  Australe.  Ce  n'est 
qu'un  amas  de  rochers.  Cependant  l'Angleterre  en 
a  pris  possession. 

A  130  lieues  au  sud  de  cette  dernière,  on  tiouve  la 
Terre  de  Sandwich  ;  les  Orcades  australe»^  les  îles  du 
Nouveau  Shetland  méridionalj  la  Terre  de  Joinville^  la 
Terre  de  Louis-Philippe^  la  Terre  de  Graham^  sont  in- 
habitées, ensevelies  presque  continuellement  sous  des 
amas  de  neige  et  de  glace,  et  n'ont  pu  être  qu'im- 
parfaitement explorées. 

Les  t êtres  les  plus  australes  que  l'on  ait  visitées 
dms  ces  par^iges  sont  les  petites  îles  d'Alexandre  I 
et  de  Pierre  I,  au  S.  O.  de  la  Terre  de  Graham. 

SUPPLÉMENT. 

Oèograpltiie  historique.— Ce  pays  fut  découvert 
en  1519  pour  l'Espagne  par  Magellan,  qui  explora  le  détroit 
qui  porte  son  nom  et  qui  fit  une  description  pompeuse  des 
pays  voisins.  Le  commodore  Byron  et  le  capitaine  Wallis, 
en  1766,  ont  donné  des  renseignements  plus  exacts.  Le 
gouvernement  de  Buenos- Ayres  prétend  à  la  souveraineté  de 
cette  contrée,  mais  jamais  peuple  européen  n'en  a  réelbment 
pris  possession 

Les  Patagons  sont  d'une  taille  très  élevée,  quoiqu'on  l'ait 
exagérée  dans  les  premières  descriptions  qu'on  en  a  données. 
Leur  taille  moyenne  est  de  5  pieds  6  pouces.  Ils  se  servent 
avec  habileté  de  lances,  d'arcs,  de  frondes,  de  javelines.  Ils 
nourrissent  un  grand  nombre  de  chiens  pour  la  chasse  aux 
vigognes.  Ils  ont  aussi  beaucoup  de  chevaux,  et  sont  ex- 
cellents cavaliers.  Les  Araucaniens  habitent  à  l'ouest  des 
Andes. 
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Bornes.— L'Europe  est  bornée  au  N.  par  la  Mer 
Glaciale  ;  à  TE.,  par  les  Monts  Ourals,  la  rivière 
Ourale  et  la  Mer  Caspienne  ;  an  S-,  par  les  Monts  du 
Caucase,  la  Mer  Noire,  le  détroit  de  Constantinople, 
la  mer  de  Marmara,  le  détroit  des  Dardanelles,  la 
mer  Méditerranée  et  le  détroit  de  Gibraltar  ;  à  TO., 
par  rOcéan  Atlantique. 

Etendue.— L'Europe  est  la  moins  étendue  des 
cinq  parties  du  monde.  Longueur,  1 ,250  lieues  ; 
largeur,  900.  Superficie,  près  de  3,730,000  milles 
carrés  ;  c'est  un  tiers  de  plus  que  le  Ganuda. 

Oeéans  et  Mers.— Deux  océans  baignent  les 
côtes  de  l'Europe  :  la  mer  Glaciale,  les  côtes  nord  et 
l'Atlantique,  les  côtes  ouest.  La  Mer  Glaciale  torme 
la  mer  de  Kara  et  la  mer  Blanche.  L'Atlantique 
forme  6  mers  :  1®  la  mer  Baltique;  2®  la  mer  d'Alle- 
magne ou  mer  du  Nord  ;  3**  la  Manche  ;  4®  la  mer 
d'Irlande;  6**  la  baie  de  Biscaye  ou  mer  de  Gas- 
cogne ;  6**  la  Méditerranée. 

La  Méditerranée  forme  7  mers  :  1**  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  entre  la  Corse,  la  Sicile  et  l'Italie  ;  2®  la  mer 
Ionienne,  sur  les  côtes  occidentales  do  la  Grèce  ;  3**  la 
mer  Adriatique  ou  golfe  de  Venise  ;  4°  la  mer  de  l'Ar- 
chipel ;  6°  la  mer  de  Marmara  ;  6°  la  mer  Noire  ; 
Y°  la  mer  d'Azof. 

La  mer  Caspienne  sépare  l'Europe  de  l'Asie. 

Côtes  et  Presqu'îles.— Les  côtes  de  l'Europe 
Font  très-irrégulières  et  dessinent  beaucoup  de  pres- 
qu'îles. Les  plus  remarquables  sont  :  le  Danemark, 
la  Suède  et  la  Norwége,  l'Espagne  et  le  Portugal, 
l'Italie,  la  Moréc,  la  Crimée. 
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Oolfes  et  Baies. — ^Les  oôtefi,  irèfl-déoonpêes,  for- 
ment 1 1  principaux  golfes  :  ceux  de  Bothnie,  de  Fin  • 
lande,  de  Livonie,  dans  la  mer  Baltique  ;  le  golfe  de 
Zuyderz6e,  de  Mnrray  et  de  Forth,  formés  par  la 
mer  du  Nord  ;  oenx  de  Lyon,  de  Gènes,  deTarente, 
de  Lépante,  de  Salonique,  dans  la  Méditerranée. 

I>étrolto. — Les  mers  de  l'Europe  sont  unies  pnr 
17  principaux  détroits.  Ceux  de  Wavj^alz,  au  nord 
de  la  RuHsie  ;  le  Skager-Rack  et  le  Kaitegat,  entre 
le  Danemark,  la  Suède  et  la  Norvège  ;  le  Sund,  le 
Grand-Belt  et  le  Petit-Bolt,  à  Tentrée  de  la  Baltique; 
le  canal  de  Bristol,  en  Angleterre  ;  le  canal  St. 
George  et  le  canal  du  Nord,  entre  l'Angleterre  et 
rirlande  ;  la  Manche  et  le  Pas-de-Calais,  entre  l'An- 
gleterre et  la  Fra.ice  ;  le  détroit  de  Gibraltar,  entre 
rËspagne  et  l'Afrique  ;  le  détroit  de  Bonifaciu, 
entre  la  Corse  et  la  Sardaigne  ;  le  Phare  de  Meosine, 
entre  la  Sicile  et  l'Italie  ;  le  détroit  des  Dardanelles 
et  le  détroit  de  Constantinople,  eiitre  la  Turquie 
d'Europe  et  celle  d'Asie  y  le  détroit  de  Caffa,  qui 
joint  la  mer  Noire  à  celle  d'Azof,  etc. 

Iles.— Les  mers  de  l'Europe  contiennent  un  grand 
nombre  d'îles  qu'on  peut  classer  en  10  groupes  ou 
ties  principales  :  1®  le  Spitzberg  et  la  Nouvelle- 
Zemble,  dans  la  mer  Glaciale  ;  2°  la  Grande-Breta- 
gne et  l'Irlande  ;  3°  les  îles  Baléares  ;  i°  l'île  de 
Corse  ;  5°  Tîle  de  Sardaigne  ;  e""  l'île  de  Sicile  ; 
7°  l'île  de  Malte  ;  8°  les  îles  Ioniennes  ;  9°  les  îles 
de  l'Archipel  ;  10°  l'île  de  Candie. 

Montagnes  et  Tersants.— L'Europe  est  divi- 
sée en  deux  versants  :  celui  du  N.  et  du  N  O  ,  incli- 
né vers  l'océan  Glacial  et  l'océan  Atlantique  ;  et 
celui  du  S.  et  du  S.  E.,  incliné  vers  la  Méditerranée 
et  la  mer  Caspienne. 

Ces  Jeux  versants  sont  séparés  l'un  de  l'autre  pnr 
une  longue  suite  de  hauteurs,  qui  s'étendent  du  N. 
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E.  au  s.  O.,  depuis  la  frontière  de  PAsie  jusqu^an 
détroit  de  Gibraltar,  et  qui  Buccessivement  s'appel- 
lent Monts  Ourals,  Monts  Valdaï,  Oarpathes,  budô- 
les,  monts  Moraves,  montagnes  do  la  Forêt  de 
Bohème,  niontagne  des  Pinn,  Alpes  de  Sonabo, 
montagnes  de  la  Forêt-Noire,  Alpes  centrales,  Jura, 
Cévennes,  Pyrénées  et  monts  Ibériques. 

Les  chatn<  s  secondaires  sont  :  les  monts  Dcfrincfi, 
les  Apennins,  les  Alpes  méridionales,  les  Air  os 
orientales  oui  se  divisent  en  denx  rameaux,  lu 
dirigé  vers  le  sud,  jusque  dans  la  Morée,  sous  le  nom 
de  chatne  Hellénique  ;  l'autre  prolongé  à  l'est,  vers  la 
mer  Noire,  soua  le  nom  de  Balkan. 

Une  foule  de  fleuves  et  de  rivières  suivent  ces 
deux  versants  et  arrosent  l'Europe. 

Fleuves  et  RIvièx'es.-^L'Ëurope  est  partagée 
en  six  grandes  régions  naturelle!^  ou  versants:  1°  le 
versant  incliné  vers  la  mer  Glaciale  ou  la  mer 
Blanche  dont  les  principaux  cours  d'eau  sont  :  la 
Petchora,  la  Dwina,  la  Mezène  et  l'Onégçi  ;  2®  le 
versant  incliné  vers  la  mer  Baltique,  dont  les  cours 
d'eau  les  plus  remarquables  sont  :  la  Tornéa,  la  Neva, 
la  Dwina  du  sud,  le  Niémen,  la  Vistule  et  l'Oder  ;  3°  le 
bassin  de  la  mer  du  Nord,  principaux  cours  d'eau: 
l'Elbe,  le  Weser  et  le  Rhin  ;  4°  le  bassin  de  la 
Manche,  la  Seine  en  est  Je  principal  cours  d'eau  ; 
5®  le  versant  incliné  vers  l'Atlantique,  principaux 
cours  d'eau  :  la  Loire,  la  Gironde,  le  Minho,  le 
Douro,  le  Tage,  la  Guadiana  et  la  Guadalquivir  ; 
G°  le  bassin  de  la  Méditerranée  et  des  mers  qu'elle 
forme,  dont  les  principatlx  cours  d'eau  sont  :  TEbre, 
le  Rhône,  le  Tibre,  le  Pô,  le  Danube,  qui  coulent  vers 
la  mer  Noire  ;  le  Don,  vers  la  mer  d'Azof  ;  le  Volga 
et  l'Oural,  vers  la  mer  Caspienne. 

Climat  et  Sol.— L'Europe  est  froide  et  peu  fer- 
tile au  nord  ;  ailleurs  elle  offre  un  sol  généralement 
fécond  et  surtout  bien  cultivé  ;  dans  le  midi,  le  cli- 
mat est  chaud,  sans  cesser  d'être  agréable. 
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Prodact Ions.— L'Europe  eni  très  riche  en  mines 
de  fer,  surtout  dans  la  prenqu'ile  Scandinave  (Suède 
et  Norwége)  et  dans  les  monts  Ourals.  L*or  et 
l'argent  y  sont  peu  communs.  Le  platine  ne  s'y 
trouve  qu'aux  monts  Ourals.  L'^tain,  le  fer  et  le 
charbon  abondent  dans  les  tles  BritanniqneSi  Le 
plomb,  le  mercure,  le  zinc,  s'exploitent  dans  plusieurs 
pays. 

Le  soaffre  est  fourni  par  l'Italie.  La  tourbe  est 
commune  dans  toutes  les  parties  basses  des  régions 
movennes. 

Les  céréales  et  les  pomnles  de  terres  sont  les  prin- 
cipaux objets  de  la  culture  dans  toute  l'Europe.  Ld 
riz  ne  se  trouve  que  vers  le  midi.  La  vigne  orne  les 
coteaux  des  régions  centrales  et  méridionales.  Le 
cotonnier  et  la  canne  à  sucre  se  rencontrent  au  sud. 
Le  lin  et  le  chanvre  sont  les  principaux  végétaux 
propres  à  faire  des  tissus.  On  y  trouve  encore  le 
safran  et  la  garance.  Los  animaux  domestiques  et 
les  quadrupèdes  sauvages  sont  à  peu  près  ceux  de 
l'Amérique. 

Parmi  les  reptiles,  on  n'a  guère  à  redouter  que  la 
vipère.  La  couleuvre  est  fort  commune.  Les  pois- 
sons et  les  mollusques  offrent  les  mômes  variétés 
qu'en  Amérique. 

Etats  de  l'Europe. 

L'Europe  comprend  11  Etats  dont  : 

1°  Trois  royaumes  de  premier  ordre  ;  le  Hoyaume- 
Uni  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande,  l'Espagne  et 
l'Italie  ; 

2**  La  France  ; 

3°  Quatre  empires  r  l'Allemagne,  l'Empire 
Russe,  l'Autriche  et  la  Turquie  ou  Empire 
Ottoman  ; 

4*^  Neuf  Etats  de  second  ordre,  dont  l'étendue  et 
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le  degré  de  puissance  varient  beanconp  ;  quatre  de 
ces  petits  Etats  oont  au  nord  de  l' Europe,  ce  sont  : 
la  Suède  et  la  Norwége,  ou  royaume  Scandinave  ; 
le  Danemark,  la  Hollande,  la  Belgique  ;  un  Etat  est 
au  centre  :  la  Suisse  ou  Confédération  Helvétique  ; 
quatre  au  sud  :  le  Portugal,  la  Grèce,  la  république 
de  St.  Marin  et  la  république  d'Andorre. 

On  peut  ajouter  à  c«s  17  contréei  les  Etats-Pontificaaz  ; 
car  il  n'y  a  pas  de  donte  que  les  200,000,900  de  eatfaotiquM  du 
monde  entier,  auxquels  ces  Etats  appartiennent  en  réalité,  ne 
laisseront  pas  longtemps  le  roi  d'Italie  mattre  du  Gapitole,  et 
qu'ils  rétabliront  promptement  le  Souverain-Pontife  sur  un 
trône,  dont  il  a  été  dépossédé  avec  la  plus  grande  injustice  et 
contre  le  droit  des  gens. 

PopnlAtlon.— L'Europe  renferme  environ  278 
millions  d^habitants,  la  plupart  chrôtien;*.  Les  par« 
ties  où  la  population  est  le  plus  agglomérée  sont  la 
Belgique,  î^uis  les  îles  Britanniques,  ritalici  la  Hol- 
lande ;  la  France  vient  après. 

Les  Etats  du  "N,  et  du  milieu,  moins  favorisés  par 
la  nature  que  ceux  du  S.,  et  d^une  civilisation  beau- 
coup plus  moderne,  sont  cependant  aujourd'hui  les 
plus  florissants. 

Le  nord  brille  surtout  par  le  commerce  maritime  ; 
le  milieu,  par  la  riche  culture  du  sol  ;  le  midi,  par  les 
produits  qu'offre  spontanément  la  terre.  Ce  sont  les 
pnys  du  sud,  la  Grèce  et  Tltalie,  qui  furent  le  berceau 
des  arts  et  des  sciences  en  Europe.  L'Etat  où  le 
peuple  est  le  moins  civilisé  est  la  Turquie  ;  la  Russie 
vient  ensuite. 

ltaces«~Tous  les  peuples  de  l'Europe  sont  de  la 
race  caucasique,  excepté  les  Lapons,  les  Samoïèdes  et 
quelques  autres  populations  qui  appartiennent  à  la 
race  mongolique. 

Religion.— Les  catho'iques  sont  au  nombre  d'en- 
viron 170,000,000  ;  ils  dominent  dans  l'Irlatide,  la 
France,  la  Belgique,  l'Autriche,  le  Portugal,  l'Espa- 
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gne, ritalie  et  dans  quelques  Etats  de  PAlIemagne. 
Il  y  a  60,000,000  de  schismatiques  grecs  ;  cette  reli- 
gion est  celle  de  la  majorité  des  habitants  de  la 
Russie,  de  la  Grèce  et  des  principautés  Danu- 
biennes. On  compte  plus  de  50,000,000  de  protes- 
tants ;  c'est  la  religion  de  la  majorité  des  habitants 
de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse,  du  Danemark,  de  la 
Suède,  de  la  Norwége,  de  rAllemagne  et  de  la 
Suisse.  Il  y  a  dans  l'empire  Ottoman,  plus  de 
3,000,000  de  mahométans.  On  compte  près  de 
3,000,000  de  juifs  et  150,000  idolâtres,  qui  habitent 
le  nord  de  l'Europe. 

OonTememente.— Le  plus  grand  nombre  des 
Etats  de  l'Europe  ont  un  gouvernement  constitution» 
nel.  Dans  la  Turquie  et  la  Russie,  le  gouvernement 
est  absolu.  Il  y  a  sept  républiques  :  la  France,  la 
Suisse,  St.  Marin,  Andorre,  Brème,  Hambourg  et 
Lubeck;  ces  trois  dernières  font  partie  de  l'Allema- 
gne ;  la  Suisse  est  une  république  fédérative. 


SUPPLEMENT. 

Marine  Marchande. — La  marine  marchande  de 
tous  les  Etats  réunis  de  l'Europe  est  représentée,  diaprés  lea 
derniers  relevés  statistiques,  par  100,000  navires  d'un  ton- 
nage total  de  12  millions  et  montés  par  plua  de  600,000 
matelots. 

Voici  comment  se  décompose  cette  flotte  immense  : 

En  ce  qui  concerne  la  France,  le  nombre  des  navires  mar- 
chands reste,  à  peu  de  chose  près,  stationnaire  depuis  envi- 
ron quarante  ans.  Ainsi,  en  1S81,  on  comptait  prés  de 
15,000  navires,  le  tonnage  général  était  de  700,000  ton- 
neaux ;  il  est  aujourd'hui  de  1  million  de  tonnes. 

Par  la  table  suivante  on  voit  le  rang  qu'occupe  chaque 
puissance  maritime  du  globe. 


léé 


G^OOSÀPSIB. 

Marine  Marcliande. 
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Grande-Bretagne.  .. 

Etats-Unis 

France 

Paissance  du  Canada 

Italie 

Norvège.... M  ....«• 

Prusse 

Espagne 

Hollande.., 

Autriche 

liussie 

Danemark 

Orôce.............. 

Portugal 

Sqôde 

Turquie.. 


Navireè. 


27,868. 
22,118. 
15,637. 

7,691 . 
17,788. 

6,678. 

3,850. 

4,840. 

2,117, 

9,430. 

2,132. 

3,132. 

4,452. 
591. 

2,236. 

2,300. 


Tonnage. 


5,516,434 
4,318,309 
1,042,811 
899,090 
815,626 
798,876 
406  616 
367,791 
267,696 
324,412 
180,992 
175,554 


Dettes. — On  évalue  à  71  n^ilHards  13  millions  de  francs 
les  dettes  des  Etats  Européens,  ainsi  reparties  :  Angle- 
terre, 18  milliards  665  millions  ;  Énonce,  *  17  milliards  816 
millions  ;  Autriche,  7  milliards  78  millions  ;  Russie,  6  mil- 
liards 888  millions  ;  Italie,  6  milliards  287  millions  ;  Espa- 
gne, 4  milliards  705  millions  ;  Prusse,  8  milliards  11  mil- 
lions ;  Hollande,  2  milliards  100  millions  ;  Turquie,  1  mil- 
liard 188  millions  ;  Portugal,  1  milliard  67  millions  ;  Dane- 
mark, 745  millions  ;  J^elgique,  655  millions  ;  Grèce,  452 
millions  :  Suède,  419  millions  y  Etats-Pontiôcauz,  336  mil- 
ÛoDS  ;  Korvége,  46  millions. 

(«)  Ge  cbiff^  comprend  les  5  milliardi  que  la  France 
doit  payer  à  l'AlIemaf^ne  ;  il  faut  ajouter  à  cette  somme  quel- 
ques milliards  pour  les  frais  de  la  dernière  guerre  «^reo  la 


Prusse. 


0BA9DE-BBETAGNB* 


145 


L<'^ 


FloUes  Européennes. 

Vd^mara 

Voilier». 

Canont. 

Chevaux. 

Angleterre 

France 

630 .... 
363.... 

67.... 
5.. . . 

74.... 

63.... 
237.... 

53 .... 

31.... 

100 .... 

54 ... . 

26.... 

48 • . . . 
164.... 

«$!•••• 

246.... 
57. .. . 

7,903.... 
4,834.... 
1,303.... 

366.... 
1,000.... 
2,370 .... 
2,000.... 
1,323.... 

455.... 

706,998 
91,338 

Hollande 

Portugal 

ïiSDacme ....<. .... 

86|7l0 

Autriche 

Russie 

(20  monitors.) 

Suède  et  Norwége. 
Danemark 

EOYAUMEUNI   DE    LA    GKA:D^DE.BRE- 
TAGNE  ET  D'IRLANDE. 
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Situation  et  Etendue*'— Ce  royaume  se  compo- 
de  plusieurs  îles  situées  dans  le  N.  O.  de  l*Enro* 
pe.  Elles  forment  le  principal  archipel  de  l'Europe 
et  s'étendent  depuis  le  50e  jusqu'au  61e  degré  de 
latitude  N.  Sa  superficie  est  d'environ  117,924 
milles  carrés  :  un  peu  plus  de  la  moitié  du  territoiie 
de  la  Province  de  Québec, 

IHTtelons.-— La  Grande-Bretagne  et  Tlrlande,  qui 
sont  les  deux  plus  considérables  îles  du  royaume  ; 
les  îles  Shetland  et  les  Orcades,  au  N.  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  les  Hébrides,  au  N.  O.  ;  l'île  de  Man  et 
celle  d'Anglesey,  dans  la  mer  d'Irlande  ;  Tîle  de 
Wight,  sur  la  côte  S.  de  l'Angleterre  ;  les  îles  de 
Jersey,  Guenersey,  etc.,  près  de  la  France  ;  et  les  îles 
Scilly,  au  S.  G.,  composent  ce  royaume  et  ne  forment 
cef)endant  qu'une  petite  portion  du  puissant  Empire 
Britannique,  qui  comprend  encore  quelques  autres 
îles  en  Europe  et  de  vastes  territoires  en  Asie,  en 
Afrique,  en  Amérique  et  dans  l'Océanie.  Une  foule 
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de  petits  points  rouges  qu'on  renfiarque  sur  toutes 
les  mers  du  globe,  iudiquent  ses  possessions.  On 
peut  dire,  avec  vérité,  que  le  soleil  ne  ee  couche 
jamais  sur  les  terres  qui  reconnaisseut  la  souveraineté 
de  TAngleterre. 

DiTtsloiiB  Politiques.  ^  La  Grande-Bretagne 
comprend  les  anciens  royaumes  d'Angleterre  et 
d'Ecosse  et  le  Pays  de  Galles.  L'Angleterre  occupe 
la  partie  S.  de  la  Grande-Bretagne.  Elle  se  divise 
en  40  comtés.  Le  Pays  de  Galles  est  situé  à  l'O.  et 
se  divise  en  12  comtés. 

L'Ecosse  est  située  au  "N.  de  l'Angleterre  et  en  est 
séparée  par  les  Monts  Gheviots  et  la  rivière  Tweed  : 
l'Ëoosse  est  divisée  en  Haute  et  Basse-Ecosse  et 
comprend  33  comtés. 

L'Irlande  est  séparée  de  l'Angleterre  et  du  Pays 
de  Galles  par  le  canal  St.  George,  la  mer  d'Irlande  et 
le  canal  du  Nord.  Cette  île  est  divisée  en  4  provin- 
ces :  Ulster,  Connaught,  Leinster,  Munster.  Ces 
provinces  se  subdivisent  en  32  comtés. 

Moiitagiies.-^La  Grande-Bretagne  est  divisée  en 
trois  versants  :  le  versant  de  TE.,  le  versant  du  S.  et 
le  versant  de  l'O.  Le  premier  est  incliné  vers  la 
mer  du  Nord  ;  le  second,  vers  la  Manche  ;  le  troi- 
sième, vers  l'Atlantique,  la  mer  d'Irlande,!  et  les 
détroits  qui  les  unissent. 

Les  principales  montagnes  qui  déterminent  ces 
versants  sont  :  une  chaîne  de  hauteurs  qui  s'étend 
depuis  le  Pas  de  Calais  jusqu'au  cap  Duncansby  ; 
les  monts  Cheviots  ;  les  monts  Cumbriens,  les  mon- 
tagnes de  Cornouailles  ;  les  monts  Grampiens,  en 
Ecosse. 

Le  point  culminant  de  toute  la  Grande-Bretagne 
est  le  Ben-Nevis,  dans  les  monts  Grampiens,  (3,500 
pieds).  ^ 

IWvières.*-Sur  le  versant  oriental,  on  remarque 
la  Tamise.     Les  Anglais  l'appellent  le  roides  fleuves; 
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elle  Test  en  effet  sons  le  rapport  de  rimportance 
commerciale.  La  Grande  Ouse  ;  THumber,  formé 
par  la  jonction  du  Trent,  de  l'Air  et  de  la  Petite 
Ouse  ;  la  Tweed,  sur  la  frontière  du  N.  ;  la  Forth 
et  la  Tay,  en  Ecosse. 

Sur  le  versant  occidental,  on  trouve,  en  allant  du 
N.  au  S.,  la  Glyde^  la  Mersey  ;  la  Severn,  qui 
serpente  à  travers  de  jolies  campagnes  et  de  riches 
pâturages  ;  près  de  Tembouchure  de  cette  dernière 
ooulent  les  rivières  Wye  et  Avon,  au  S. 

Le  principal  cours  du  versant  S.  est 
rivière  Avon,  qui  tombe  dans  la  Manche, 
l'île  de  Wight. 

L'Irlande  se  divise  en  deux  versants 
TAtlantique  et  celui  de  l'E.,   qui 
mer  d'Irlande,  le  canal  du  Nord 
George. 

Sur  le  premier  versant  on  voit  le  Shannon  ;  on 
trouve  au  S.  le  Barrow  et  la  Suir,  qui  tombent  dans 
le  grand  havre  de  Waterford. 

Sur  le  versant  de  la  mer  d'Irlande  coulent  la  Boyne 
et  la  Liffey. 

liacs. — Les  grands  lacs  sont  peu  nombreux  en 
Angleterre.  Le  Pays  de  Galles  est  parsemé  d'une 
infinité  de  petits  lacs,  parmi  lesquels  on  distingue 
celui  de  Bala,  au  N. 

Il  y  a  en  Ecosse  un  grand  nombre  de  lacs  ou  lochs, 
dont  la  plupart  sont  fort  beanx,  et  plus  considérables 
que  ceux  de  l'Angleterre.  Le  principal  est  le  lao 
Lomond,  long  de  7  lieues,  mais  peu  large,  et  situé 
an  nord  de  l'eubouchure  de  la  Glyde  ;  il  offre  des 
rives  et  des  îles  délicieuses. 

L'Irlande  e^t  pleine  de  lacs,  presque  tous  tributai- 
res de  l'Atlantique  :  le  Irc  Neagh,  au  N.,  est  le  plus 
grand  de  toutes  les  îles'  Britanniques  ;  il  a  5  lieues 
de  longueur  et  près  de  4  do  largeur  ;  il  s'écoule  dans 
l'Atiautique  par  la  rivière  Bann.    Au  milieu  des 
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montagnes  du  S.  0.,  on  va  visiter  avec  intérêt  les 
lacs  de  Killarney  :  ce  sont  trois  lacs  communiquant 
entre  eux,  tous  extrêmement  pittoresques,  et  dont 
les  eaux  s'épanchent  dans  Tooéani  par  la  rivière 
Lean. 

Outre  ses  lacs,  l'Irlande  a  malheureusement  un 
grand  nombre  de  marais,  appelés  hogs  par  les  Irlan- 
dais :  ces  fondrières  ou  marais  atteignent  souvent 
une  prodigieuse  profondeur,  et  sont  d'autant  plus 
dangereuses  qu'elles  présentent  ordinairement  la 
pertide  apparence  d'un  joli  pré.  Une  propriété  re- 
marquable des  hogs^  c'est  de  conserver  presque  intacts 
les  cadavres  qu'ils  engloutissent.  C'est  au  fond  de 
ces  marais  que  les  habitants  recueillent  généralement 
le  combustible  nécessaire  à.  leur  usage.  v» 

Capitale  et  Tilles.— Londres,  capitale  de  l'An- 
gleterre et  de  tout3  la  monarchie  Britannique,  est  la 
plus  grande,  la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Eu- 
rope et  peut-être  du  monde  entier.  On  y  compte  3 
millions  d'habitants.  Elle  est  baignée  par  la  Tamise, 
qui  la  divise  en  deux  parties,  reliées  par  plusieurs 
magnifiques  ponts,  dont  le  plus  beau  est  celui  de 
Waterloo  :  la  partie  du  N.,  sur  la  rive  gauche  du 
fleuve,  est  la  plus  considérable,  et  comprend  même 
plusieurs  divisions,  entre  antres,  la  cilé  de  Londres, 
et  les  Ïower-Hamiets,  à  l'E.  ;  la  cité  de  Westminster 
et  Mary-leBone,  à  l'O.  ;  Finsbury,  au  N.  La  Cité 
est  principalement  le  quartier  du  commerce.  West- 
minster et  Mary-le  Bone  sont  les  quartiers  de  la  cour 
et  de  la  noblesse.  La  partie  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Tamise  est  dans  le  comté  de  Surrey  et  s'appelle 
Southwark  et  Lambeth  ;  ce  sont  les  quartiers  des 
manufactures. 

Il  existe  dîins  la  partie  orientale  de  la  ville  un 
chemin  souterrain,  ou  tunnel,  a'i  moyen  duquel  on 
passe  sous  le  flâuve.  Lo  port  de  Londres  occupe  sur 
la  Tamise  une  longueur  de  plus  d'une  lieue  et  demie  : 


OKANDE-  BKETAONE. 


149 


rêt  les 
iquant 
t  dont 
rivière 

ent  un 
9  Irlao- 
(ouvent 
nt  plus 
lent  lai 
liété  re- 
I  latACts 
fond  de 
alement 

de  PAn- 
e,  est  la 
de  l'Eu- 
ompte  3 
Tamise, 
plusieurs 
celui  de 
buche  du 
i  même 
Londres, 
Iminster 
La  Cité 
,    West- 
e  la  cour 
kre  droite 
s'appelle 
•tiers  des 

ville  un 
uquel  on 
L'ciipesur 
il  demie  : 


il  y  a,  en  outre,  h  droite  et  à  gaucho,  plusieurs  grands 
docks  ou  bassins,  qui  servent  d'asile  à  uno  grande 
quantité  de  navire^,  et  le  long  desquels  sont  des 
matvasins  pour  le  dépôt  des  marchandise!?. 
-  Presque  toutes  les  places  ou  squares  ont,  au  milieu, 
une  agréable  pelouse  de  gazon  ou  une  plantation 
d'arbres.  Parmi  les  édifices  on  distingue  :  Tégliso 
St.  Paul  ;  ^«  Tour  de  Londres,  dans  la  Cité  ;  on 
remar  e  ''i  le  Monument  '  Londres,  colonne 
très-oievée,  4.1  rappelle  le  souvenir  du  grand  incen- 
die de  1666  î  l'Hôtel-de-vîHe.  Dans  Westminster  on 
remarque  l'abbaye  de  Westminster,  église  gothique  ; 
le  palais  de  St.  James  ;  celui  de  While-Uall  ;  celui 
de  Buckingham,  résidence  ordinaire  et  actuelle  des 
souverains  ;  le  palais  de  Westminster  ou  du  Piirle- 
ment. 

C'est  autour  de  Westminster  et  de  Mary-le-Bone 
que  se  trouvent  les  principaux  jardins  publics  ser- 
vant do  promenade  :  tels  sont  le  parc  St.  James,  le 
jardin  du  Palais,  le  Green-Parck,  le  Hyde-Parck,  les 
jardins  de  Kensington,  le  parc  du  Régent.  Le  parc 
Victoria  est  dans  le  N.  E»  de  la  ville. 

Liverpool,  sur  la  Mersey,  est  la  seconde  ville  du 
royaume  ;  Manchester,  la  plus  manufacturière  après 
Londres  ;  Birmingham,  manufacture  d'articles  do 
quincaillerie  ;  Leeds,  manufacture  de  drap,  etc.  ; 
Bri8tol,bon  port  au  sud  delà  Severn  j  Bath,  belle  ville  ; 
Portsmouth,  port  militaire,  sur  la  Manche;  Plymouth, 
antre  port  militaire  ;  Cantorbery,  siège  d'un  arche- 
vêque ;  York  ;  Oxford  et  Cambridge  qui  possèdent 
chacune  une  célèbre  université. 

La  Capitale  de  l'Ecosse  est  Edimbourgh,  belle 
ville,  peuplée  de  170,000  habitants.  La  position  en 
est  superbe  :  elle  s'étend  sur  troi^  collines,  à  quelque 
distance  de  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Forlh,  et 
elle  est  environnée  de  tous  côtés,  excepté  au  N.,  par 
des  rochers  pittoresques.  Diverses  parties  de  la 
villo  sont  réunies  entre  elles  par  des  ponts  jetés  avec 
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hardiesse  d'une  colline  à  Paatre.  Edimbonrgh  a  une 
célèbre  université.  Leith,  ville  de  35,000  âmes, 
située  sur  le  f  *orih,  est  le  port  d*Edtmboargh.  Parmi 
le4  villes  principales  on  doit  citer  :  Glasgow,  dans 
une  plaine  sur  la  rive  droite  de  la  Glyde  :  o^est  la 
ville  la  plus  peuplée  de  TEoosse  ;  Aberdeeo,  sur  la 
Doo  ;  Paisly,  sur  la  Glyde. 

La  capitale  de  l'Irlande  est  Dublin  ;  cette  grande 
et  belle  ville,  peuplée  de  250,000  âmes,  s'élève  sur 
les  deux  rives  de  la  Liffey,  au  fond  d'une  baie  magni- 
fique, bordée  d'un  amphithéâtre  de  collines,  que 
tapissent  de  nombreux  villages,  des  jardins  char- 
mants et  d'élégantes  maisons  de  campagne.  Villes 
principales  :  Cork,  sur  la  Lee  ;  Waterford,  sur 
l'Atlantique;  Belfast,  à  TE.,  près  du  canal  du  Nord  ; 
Londonderry,  Sligo,  Galway,  sur  l'Atlantique  ; 
Limerick,  sur  le  Shannon. 

Cliinat.-~Le  climat  de  l'Angleterre  est  très^ 
humide  ;  l'air  est  souvent  chargé  de  brouillards  ; 
mais  les  hivers  sont  assez  doux.  Le  climat  de  l'Irlan- 
de est  moins  iroid  et  plus  humide  que  celui  de 
l'Angleterre.  L'Ecosse  éprouve  un  climat  plus 
rigoureux  que  celui  de  l'Angleterre,  surtout  la  haute 
Ecosse. 

Sol  et  Productions.— -Le  sol  de  la  Grnnde- 
Bretagne  est  fertile  et  bien  cultivé,  surtout  en  Ecos- 
se, qui  ressemble  à  un  vaste  jardin.  Les  parties  les 
plus  montagneuses  sont  au  N.  On  trouve  à  l'E.  de 
vastes  etspaees  marér:ageux.  Mais,  en  généra!, 
l'Angleterre  est  agréablement  coupée  de  vallées  et  de 
collines  :  une  fraîche  verdure  y  charme  presque  par- 
tout le?  regards  ;  de  jolis  parcs,  des  champs  bien 
cultivés,  de  gras  pâturages,  le  tableau  animé  d'une 
industrie  active,  y  offrent  une  intéressante  variété. 
Cependant  on  rencontre,  çà  et  là,  des  landes  tout  à 
fait  stériles. 

Il  y  a  peu  de  pays  aussi  riches  en  mines  :    le  char- 
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bon, le  fer,  le  cuivre,  le  plomb  et  l'étaiu  donnent 
surtout  d'énormes  produit». 

L'Angleterre  ne  récolte  pas  assez  de  grains  pour 
sa  consommation,  et  l'on  s'y  nourrit  de  viande  plus 
que  partout  ailleurs.  On  y  élève  beaucoup  de  beaux 
bestiaux  ;  les  chevaux  anglais  sont  superbes,  et  les 
moutons  donnent  une  laine  excellente. 

Le  sol  de  l'Irlande  est  extrêmement  fertile  ;  cepen- 
dant, l'Irlande  offre  presque  partout  l'aspect  de  la 
misère,  parce  que  l'agriculture  n'y  est  pas  encoura- 
gée :  les  pommes  de  terre  forment  à  peu  près  la 
seule  nourriture  des  pauvres  paysans  de  cette  île. 

Les  beaux  pâtura^çes  de  ce  pays  nourrissent  de 
luperbes  bestiaux.  Il  y  a  des  marbres  magnifiques, 
et  des  mines  de  houille,  de  plomb,  et  môme  d'or. 

Commerce.—Le  commerce  de  l'Angleterre  est 
immense.  Il  a  pour  théâtre  le  monde  entier.  Près 
de  30,000  vaisseaux  sillonnent  innuellement  toutes 
les  mers  du  globe  et  échangent  les  produits  de  ses 
manufactures  pour  l'or,  l'argent,  en  un  mot  les  pro- 
ductions et  les  richesses  de  tous  les  climats  et  de  tous 
les  sols. 

Population.— Les  îles  Britanniques  comptent 
environ  29}  millions  d'habitant»*,  dont  19)  millions 
en  Angleterre,  6  millions  en  Irlande  et  3Î  millions 
en  Ecosse. 

Religion. — ^Le  protestantisme  domine  en  Anglo- 
terre  ei  en  Ecosse,  et  le  catholicisme  en  Irlande.  Il 
y  a  près  do  6  millions  de  catholiques  en  Angleterre 
et  en  Ecosse. 

CUiUTernenient. — Le  gouvernement  de  ce  royau- 
me est  une  monarchie  constitutionnelle  :  le  roi,  ou  la 
reine,  partage  le  pouvoir  avec  le  parlement,  formé  do 
deux  chambres  :  la  cbambre  des  lords  ou  des  pairs, 
dont  les  membres  sont  choisis  par  le  souverain  ;  et 
la  chambre  des  commune^,  composée  de  membres 
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61n«  par  la  nation.  Le  nombre  des  membres  des 
communes  est  actuellement  de  658  ;  471  représentent 
l*Angleterre  ;  29,  la  Principauté  do  Galles  ;  63, 
l'Ëcosso  ;  et  105,  Tlrlando. 


SUPPLEMENT. 

Comtés. — Il  j&  vingt  comtés  maritimes  et  vingt  comtés 
intérieurs.  Les  comtés  maritimes  sont  :  Northumberland, 
Durham,  York,  Lincoln,  Norfolk,  Suffolk,  Essez,  Kent, 
Sussex,  Southampton,  Dorset,  Devon,  Gornouailles,  Somer- 
set, Qlouctister,  Monmouth,  Chester,  Laiicaster,  WestmorO' 
land  et  Gumberland.  Les  comtés  intérieurs  sont  :  Salop, 
Hereford,  Worcester,  Warwick,  tous  dans  le  bassin  de  la 
Sevorn  ;  il  y  a  quatre  comtés  dans  le  bassin  du  Trent  : 
Stafford,  Derby,  Nottingham  et  Leicester.  Cinq  comtés  so 
présentent  dans  le  bassin  du  Wash  :  Rutland,  Northampton, 
Huntingdon,  Cambridge  et  Bedford  ;  Witts,  dans  le  bassin 
des  deux  Avon  ;  dans  le  riche  bassin  de  la  Tamise,  on 
trouve  les  comtés  suivants  :  Hcrtford,  Buckingham,  Oxford, 
Berks,  Surrey  et  Middlesex. 

Chemins  de  fef.-oL' Angleterre  est  le  pays  de  TEu- 
rope  qui  a  le  plus  de  chemins  de  fer.  Londres  est  le  centre 
des  principales  voies  ferrées  ;  il  on  part  huit  lignes  très- 
importantes,  sans  compter  celles  qui  ne  conduisent  qu'à  des 
lieux  voisins. 

En  Ecosse,  on  remarque  surtout  les  chemins  qui,  d*Edim- 
bourgh,  conduisent  à  Glasgow,  k  Aberdeen,  à  Garlislo,  à 
Newcastle. 

En  Irlande,  il  s'en  trouve  auss'  un  grand  nombre  :  Dublin 
est  unie  à  Cork  par  un  chemin  qui  envoie  des  embranche- 
ments à  Waterford,  à  Limerick,  aux  lacs  de  Rillarney  ;  elle 
est  aussi  unie  par  un  autre  chemin  h  Muliingar  et  à  Galwuy, 
et  par  un  troisième  à  Belfast. 

Canaux  et  tëlég^raplies — H  y  a  dans  toutes  les 
parties  du  royaume  un  grand  nombre  de  canaux  qui  mettent 
en  communication  les  viUes  avec  les  mers. 

Des  télégraphes  électriques  sillonnent  en  tous  sens  les 
différentes  parties  du  royaume.  On  reriiarque  surtout  les 
télégraphes  sous-mari  ris  qui  font  communiquer  Douvres 
avec  Calais,  Uoly'IIead  avec  Dublin,  les  îles  Anglo-Nor» 
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mandes  avec  le  comté  do  Dorset.  On  ne  doit  pas  oublier  lo 
télégraphe  sous-marin  qui  fait  communiquer  l' Ancien- 
Monde  avec  lo  Nouveau  ;  c'e^t  certainement  rontroprise 
la  plus  extraordinaire  dos  temps  modernes. 

PoBsesHslons  hors  des  Iles  Rritannlq^ies.— 

Outre,  les  lies  Britanniques  proprement  dites,  l'empire  Bri- 
tannique possède,  en  Europe,  Gibraltar,  les  iles  de  Malte, 
rile  de  IIeligol&!>à. 

En  Asie,  la  plus  grande  partie  de  THindoustan,  Ceylan, 
une  partie  de  l'Indo-Ohine,  Tile  de  Singapour,  l'ile  de  Hong  - 
Kong  et  (quelques  autres. 

En  Afrique,  la  colonie  du  Cap,  celle  de  Natal,  Tile  Maurice, 
les  Seychelles,  Sainte-Hélène  et  quelques  autres  iles,  plu- 
sieurs points  de  la  Quinée  et  de  la  Sénégambie. 

En  Amérique,  la  Puissance  du  Canada,  Terreneuve,  Tilo 
du  Prince-Edouard,  les  iles  Bermudes,  la  Jamaïque  et 
plusieurs  autres  iles  des  Antilles  ;  le  Yucatan  anglais  ;  la 
Guyane  anglaise,  etc. 

Dans  rOcéanie,  la  Nor*  .!Ie-Galles  méridionale,  la  provin- 
ce de  Victoria  et  d*autreâ  parties  de  l'Australie  ;  la  Tasma- 
nie,  la  Nouvelle-Zélande,  les  Iles  Chatham,  les  iles  Macqua- 
rie. 

La  population  totale  de  l'empire  Britannique  s'élève  à 
environ  200  millions  d'habitants. 

Steamers. — Le  1er  janvier  1867,  l'Angleterre  comptait 
2,803  steamers,  jaugeant  1,270,240  tonneaux.  Le  système 
mixte  do  construction,  qui  a  trouvé  tant  de  partisans  en 
France,  ne  jouit  d'aucune  faveur  en  Angleterre  ;  cependant, 
le  bois  continue  à  être  employé  dans  une  proportion  encore 
considérable.  Un  vaisseau  est  mis  en  mouvement  par  une 
machine  hydraulique,  appareil  encore  peu  connu,  réclamant 
de  grands  perfectionnements,  mais  qui,  dans  l'opinion  de 
quelques  hommes  instruits  en  pareille  matière,  est  appelé  à 
un  grand  avenir  et  à  exercer  une  véritable  révolution  dans 
la  navigation,  puisqu'un  navire  n'aurait  pas  alors  à  trans- 
porter avec  lui  des  masses  encombrantes  de  houille.  L'élé- 
ment sur  lequel  il  naviguerait  lui  fournirait  les  matières 
destinées  à  créer  la  force  motrice.  Mais  cette  idée,  encore 
dans  l'enfance,  attend,  pour  devenir  féconde,  qu'un  mécani- 
cien de  génie  s'en  empare. 


lll 


' 


» 


la 


OlEOOBÀPHIB. 


DANEMARK. 


Bornes.— Le  Danemark,  dont  la  latitude  moyenne 
est  de  60**  35\e8t  un  petit  royaume  entre  la  mer  du  Nord 
et  la  Baltique,  séparé  au  N.  et  à  l'E.  de  la  Scandina- 
vie par  le  Ska;^er-Rack,  le  Catt6gat  et  le  Sund.  Il 
est  borné  au  Sud  par  le  Sloswig,  qui  naguère,  avec  le 
Holstein,  lui  appartenait. 

Etendue.—Le  Danemark  a  14,500  milles  carrés. 

Di¥l»loiui.~Le  Danemark  comprend  :  1°  le  Jut- 
land  ;  2**  les  ties  de  Zeeland,  do  Fionic,  Laaiandi 
Falster,  Bornholm,  etc.,  à  Tentrôo  de  la  Baltique  ; 
3°  l'Islande,  les  îles  Fœrœer  ;  le  Groenland,  dans  le 
1^.  de  TAmérique,  et  les  tles  de  Sainte-Croix  et  de  la 
Tortole,  dans  les  Antilles. 

I>élrolto.— Parmi  les  bras  de  mer  qui  baignent 
les  îles,  OQ  remarque  surtout  les  trois  passages  qui 
iont  communiquer  le  Gattégat  à  la  B:iltiquc  :  c'est-à- 
dire  le  Sund,  entre  IMle  de  Zeeland  et  la  Suède  ;  le 
Grand-Belt,  entre  le  Zeeland  et  Fionie,  et  le  Petit- 
Bel  t,  entre  Fionie  et  la  presqu'île  danoise. 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale  «st  Copenha- 

§ue,  sur  la  côte  orientale  de  l'île  Zeeland  ;  c'est  une 
es  plus  belles  villes  de  l'Europe.  Vue  de  l'entrée 
du  port,  qui  est  un  des  plus  beaux  de  TEurope,  elle 
offre  l'aspect  le  plus  m^^nifîjue.  Sa  population 
s'élève  à  155,000  âmes.  Villes  principales  :  Else- 
neur,  sur  l'endroit  le  plus  resserré  du  Sund,  dans  la 
môme  île  ;  c'est  là  que  les  vaisseaux  payent  les  droits 
d'entrée  dans  la  Baltique.  Odentsee,  dans  l'île  de 
Fionie  ;  Viborg,  au  centre  du  Jutland  ;  A.ilborg,  au 
N.  E.  ;  Aarhuus,  sur  la  côte  orientale  ;  Roi:<kild,  au 
S.  O.  de  la  cipitale. 

Climat,  Sol  et  Productions.— Le  climat  est 

généralement  assez  doux  pour  la  latitude.    Le  ther- 
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momètre  Varie  on  hiver  depuis  3  Jusqu^Ii  11  degrés 
au-doBsous  du  zéro  do  Rhéaumur.  Le  sol  y  est  assr2 
fertile,  surtout  dans  les  lies  :  on  y  remarque  parti* 
culièrement  de  bons  pâturages,  et  Ton  y  fait  de 
bonnes  récoltes  de  blé,  de  chanvre,  de  lin,  de  tabac, 
de  houblon,  de  colza,  etc. 

Commertie.-^Poisson,  bois,  céréales,  chevani» 
bôtc8  à  cornes,  porcft,  beurre,  fromage,  cuir,  suif, 
viandes  saléo.s,  laine,  huiles,  pommes,  édredon  etc. 

Population  et  Hollfflon.'— La  populatbn  ne 
s^éiôve  qu'à  1,600,000  habitant».  Le  luthéranisme 
est  la  religion  dominante  du  pays. 

GoUvei^iicnieiit.— ^Le  gouvermemor  *  du  Pane* 
mark  ost  une  monarchie  limitée  par  une  asset  blée 
nommée  Rif/sraad.  « 

SUPPLÉMENT. 

Oéogl*aplilé  lil8toriqiie.--Le  Jutland  correspond 
à  une  partie  de  l'ancienne  Kheraonèse  Cimhriqve^  située  au 
N.  de  la  Germanie,  et  baignée  à  l'O.  par  l'océan  Germanique, 
à  TE.,  par  l'océan  Sarmatique  et  le  golfe  Go(^an,  au  N.,  par 
les  bouches  du  Codan  (Skager-Rack).  Les  Oimbres  et  les 
Jute8  étaient  les  peuples  les  plus  remarquables  de  la  pénin>> 
Bule.  Les  Angles,  qui  ont  fuit  avec  les  Saxons  la  conquêtt 
de  l'Angleterre,  sont  sortis  aussi,  croit-on,  de  ce  pays.  Na" 
guère  le  Danemark  s'étendait,  au  S.,  jusqu'à  l'Elbe,  et  il  ren* 
fermaitenviron  2,600,000  âmes.  Mais  une  guerre  récente, 
qu'il  a  eu  à  soutenir  contre  les  A  ji^-ro-Prussiens,  lui  n.  fnit 
perdre  la  partie  méridionale  de  la  ^)éninsule,  c'est-à-dire  le 
Holstein,  le  SlesWig  et  le  Lauenbourg  ;  de  «orte  qu'aujour- 
d'hui il  est  rôduit  au  Jutland;  partie  N.  de  cette  péninsule, 
et  à  l'archipel  Danois. 

Islande.— «C'est  un  des  pays  les  plus  froids  et  les  plus 
stériles  de  l'Europe,  mais  un  des  plus  intéressants  par  ses 
curiosités  naturelles.  Cette  île  est  hérissée  de  montagnes 
volcaniques,  qUi  font  souvent  des  irruptions,  et  dont  la  plus 
célèbre  est  le  mont  Hékla,  au  S.  Leurs  flammes,  leur  fumée 
et  leurs  laves  brûlantes  contrastent  avec  les  neiges  et  les 
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daces  dont  elles  sont  constamment  couvertes.  Les  côtes  de 
r Islande  sont  déchirées  par  d'innombrables  golfes<  L'inté- 
rieur est  parsemé  de  beaucoup  de  lacs,  et  Ton  y  trouve  de 
nombreuses  sources  d'eau  chaude  :  les  plus  fameuses  sont, 
au  S.  0.,  les  Geisers,  qui  s'élancent  en  jets  magnifiques* 
Oe  pays  ne  produit  ni  blé  ni  forêts  :  les  pommes  de  telre  y 
sont  le  principal  objet  de  culture,  et  l'on  n'y  voit  que  quel- 
ques maigres  arbrisseaux.  Il  y  a  de  bons  pâturages  et 
d'assez  nombreux  troupeaux.  L'Islande,  quoique  plus 
grande  que  l'Archipel  Danois  et  le  Jutland  réunis,  ne  ren* 
terme  que  66,000  habitants.  Le  chef-lieu,  Reykiavik,  sur  la 
côte  S.  O.,  mérite  à  peine  le  nom  de  ville. 

Les  îles  Fsertser,  autres  iles  Danoises^  sont  dans  l'Atlan* 
tique,  au  N.  0.  des  iles  Britanniques  ;  elles  sont  peu  habi- 
tées, produisent  beaucoup  de  plantes  anti-scorbutiques,  et 
sont  assez  riches  en  troupeaux  ;  on  trouve,  dans  les  escar- 
pements de  leurs  côtes,  un  grand  nombre  de  nids  de  ces 
canards  qu'on  nomme  eidere. 


SUÈDE   ET   NORWÈQE. 

Bernes.— Ce  royaume  forme  une  presqu'île, 
située  entre  l'océan  Atlantique  et  la  mer  du  Kord,  à 
i'O.  ;  la  mer  Baltique,  à  l'Ë.  ;  le  Skager-Rack,  au 
S.  O.  ;  le  Cattégat  et  le  Sund,  au  S.  E.  ;   la  mer 


entre  l'océan  Glacial  et  le  golfe  

Tornea  et  la  Tana  le  limitent  en  partie  du  côté  de  la 
Russie. 

Etendue.— 380  lieues  de  longueur  et  160  de  lar- 
geur ;  superficie,  292,000  milles  carrés.  Latitude 
moyenne,  63°. 

DiYisions.— La  Suède  est  divisée  en  trois  ré* 
gions  :  la  Suède  propre,  la  Qothie  et  la  Nordlànd. 
Elle  se  subdivise  en  24  gouvernements. 

La  Norwège  comprend  3  régions  :  Sœdenfield, 
Kordenfield  et  Kordland.  Elle  se  subdivise  en  5 
diocèses  et  17  baillages. 
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Montagnes.-^Les  deux  grands  pays  qui  compa* 
eent  la  péninsule  Scandinave  sont  fort  différents  pai* 
l^aspect  physique  t  la  Suède  offre  une  surface  gêné* 
ralement  plate  ;  la  KorWège  est  presque  partout 
hérissée  de  montagnes. 

Les  Alpes  Scandinaves  ou  Monts  Dofrines  sont  les 
montagnes  principales  ;  cette  chaîne  entre  dans  la 
péninsule  par  Tisthme  de  Laponie,  et  forme  sur  une 
grande  étendue  la  limite  entre  la  Suède  et  la  Nor^ 
wègo  ;  sous  le  nom  de  Monts  Kœlen,  parvenue  à  peu 
près  vers  le  milieu  de  la  Scandinavie,  elle  se  divise 
en  deux  grandes  branches,  dont  l*une  va  an  S.  O.) 
parcourt  la  Norwège  et  se  termine  au  cap  Lindesnœs } 
l'autre  se  prolonge  au  S.,  à  travers  la  Suède,  jusqu'au 
promontoire  de  Falsterbo. 

f  lenres  et  Bii^iè]rei8.--La  Scandinavie  est  divl* 
BÔe  en  trois  versants  maritimes  :  celui  du  K.  et  de 
rO.,  incliné  vers  la  mer  Glaciale,  l'océan  Atlantique^ 
et  la  mer  du  Nord,  et  placé  à  PO.  des  monts  Kœlen 
et  de  la  branche  norvégienne  ;  eelui  du  S.,  incliné 
vers  le  SkagerRack,  le  golfe  de  Christiana  et  le 
Gattégat  ;  le  troisième  versant  est  celui  du  S.  ë.  et 
de  l'E.,  penché  versla  Baltique  et  legolfe  de  Bothnie. 

Sur  le  premier  de  ces  versants,  il  y  a  une  foule  de 
petites  rivières,  parmi  lesquelles  on  remarque,  dans 
le  N.  de  la  Norwège,  la  Tana. 

Sur  le  second,  est  un  fleuve  plue  important,  le 
Glommen,  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Christiaua  ; 
le  Gotha,  qui  se  jette  dans  le  Cattégat. 

Sur  le  versant  de  la  Baltique,  on  trouve  en  «des- 
cendant vers  le  sud  :  la  Tornea,  la  Luiea,  la  Pitea, 
rUmea,  l'Angermanna,  PIndals,  la  Luisne,  la  Dal, 
la  Matola,  etc.  Un  grand  canal  naturel,  nommé 
Tarendo-elf,  unit  la  Tornea  au  Kalix.  Le  principal 
canal  artificiel  est  celui  de  Gotha,  qui  unit  le  Gattégat 
à  la  Baltique,  en  joignant  le  lac  Wener  au  lac 
Weter. 
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I«acSfc--Ii  y  en  a  une  foule  :  on  remarque  ceux  de 
"Wener,  de  Weter,  de  Mêler,  de  Tornea,  de  Lulea,  de 
Siljan,  dans  la  Suède  i  de  Moisen,  dans  la  Norvège. 

Au  sud  du  lac  Moiseii,  dans  la  rivière  Maan-elv  se 
trouve  une  cataracte,  la  plus  belle  de  toute  PËurope  t 
trois  chutes  distinctes  la  composent,  et  chacune  se 
précipite  d'une  hauteur  de  600  à  900  pieds.  Lors* 
qu'on  est  convenablement  placé  pour  voir  à  la  fois 
ces  trois  immenses  nappes  d'eau,  c'est  un  spectacle 
sublime. 

Iles.— -Un  grand  nombre  d'Iles  sont  répandues 
sur  les  côtes  septentfionales  et  occidentales  de  la 
Scandinavie.  Les  plus  Remarquables  composent 
l'archipel  de  Latoden.  On  distingue,  au  S.  E.,  dans 
la  Baltique,  deux  îles  importantes  :  Oland  et  Got* 
land  ;  un  peu  plus  au  N.,  sont  les  nombreuses  petites 
îles  qu'on  nomme  les  Scherens  de  Stockholm. 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale  de  la  Suède 
est  Stockholm.  Elle  est  admirablement  située  sur 
deux  presqu'îles  et  plusieurs  tles  baignées  par  le 
détroit  qui  unit  le  lac  Mêler  à  la  Baltique  :  cette 
capitale  n'est  pas  très-grande  et  ne  contient  que 
112,000  âmes.  Les  sites  les  plus  variés  l'entourent, 
et  elle  semble  placée  au  milieu  d'un  grand  et  superbe 
jardin.  Le  lac  Mêler  est  parsemé  d'une  foulef  do 
jolies  îles  ;  ses  bords,  découpés  par  d'innombrables 
golfes  et  surmontés  souvent  de  rochers  pittoresques, 
offrent  de  toutes  parts  des  châteaux,  des  maisons  do 
campagne  et  de  frais  paysages.  Le  palais  du  Roi 
est  une  des  plus  belles  demeures  royales  deTEurope. 
Gœiheborg,  à  l'embouchure  de  la  GÔta  ;  Malmœ,  sur 
leSund.;  Garlscrona  et  Kalraar,  sur  la  Baltique; 
tJpsal,  à  15  lieues  au  nord  de  Stockholm,  célèbre 
par  son  université  j  Fahlun,  au  N.  0.  d'iTpsal. 

Ohristiana,  capitale  de  la  Norvège,  sur  le  golfe  dtt 
même  noni)  ville  commerçante  et  très-indostrieuse  \ 
cette  ville  n'a  que  40;000  habitants  et  possède  une 
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importante  université.  Drontheim  et  Bergen,  sur 
la  mer  du  Nord  ;  Konja^sberg,  à  VO.  de  Cliristiana  ; 
Christiansand,  sur  le  Skager-Rack,  etc. 

Climat,  Sol  et  Productions.— Le  climat  est 
généralement  froid.  II  faut  observer  cependant  que 
la  Suède  est  moins  froide  que  la  Norwège.  Les 
hivers  sont  longs  et  rigoureux.  Généralement  on 
respire,  dans  ces  contrées,  uo  air  pur  et  sain.  Les 
étés  y  sont  fort  court»,  mais  très-chauds,  à  cause  de 
la  grande  longueur  des  jours  ;  et  la  végétation  y 
croît  av(  c  une  rapidité  surprenante. 

Ï)an3  les  parties  septentrional e»<,  qui  s'avancent 
dans  la  zone  glaciale,  le  soleil  reste  en  été  sur  l'hori- 
zon plusieurs  semaines  de  suite,  et  en  hiver  il  est 
invisible  pendant  le  même  intervalle  ;  mais  l'horreur 
de  cette  longue  nuit  est  diminuée  par  des  aurores 
boréales  très-brillantes  et  par  la  clarté  do  la  lune,  qui 
donnent  un  degré  suffisant  do  lumière  pour  les  occu- 
pations ordinaires. 

Le  sol  est  assez  fertile  dans  les  parties  méridiona- 
les ;  on  y  récolte  du  blé,  du  seigle,  de  l'orge,  de 
l'avoiue,  des  pommes  de  terre  et  du  lin.  Les  som- 
bres et  grandes  forôts  sont  formées  de  pins,  de 
frênes,  de  bouleaux  et  de  sapins  d'une  hauteur  extra- 
ordinaire. Les  parties  boréales  sont  presque  dépour- 
vues de  plantes,  et  les  chétives  récoltes  qu'espère  le 
cultivateur  sont  même  souvent  détruites  par  les 
gelées  ;  aussi  les  malheureux  habitants  se  trouvent- 
ils  fréquemment  réduits  à  se  nourrir  d'une  pâte  faite 
avec  récorce  amère  du  pin. 

Commerce. — Fer,  acier,  cuivre,  bois,  vaisseaux 
ncufii,  poisson,  huiles,  alun,  potasse,  térébenthine, 
goudron,  bêtes  à  cornes,  etc. 

Popalation.~5,100,000  habitants,  dont  3,640,- 
000  pour  la  Suède  et  1,460,000  pour  la  Norwège. 

Religion.— Le  luthéranisme  est  la  religion  domi- 
nante. 


160 


GioÔBAt^filtt. 


OouYernement.— -Le  gouvernement  do  la  Suède 
et  de  laNorwègeest  une  monarchie  constitutionnelle. 
Quoique  réunies  sous  un  môme  sceptre, .  ces  deux 
contrées  ont  leurs  lois  distinctes  ;  leurs  assemblées 
législatives  sont  indépendantes  ;  et  chacune  a  le 
titre  de  royaume. 

SUPPLÉMENT. 

Oéograpbie  historique.— La  Scandinavie  portait 
aussi  ce  nom  chez  les  anciens  ;  mais  elle  était  fort  peu  con> 
nue,  et  on  la  regardait  comme  une  île.  On  prétend  qu'elle 
fut  la  patrie  de  ces  Goths  belliqueux  qui  contribuèrent  si 
puissamment  à  renverser  Tempire  Romain  ;  mais  il  est  plus 
vraisemblable  qu'elle  fut  elle-même  conquise  par  les  Goths, 
venus  des  rives  S.  £.  de  la  mer  Baltique.  Elle  fut,  du 
moins,  le  berceau  des  Hérules,  qui  portèrent  les  derniers 
coups  à  l'empire  Romain  d'Occident,  et  celui  des  Normands, 
qui  se  sont  établis  au  moyen  âge  sur  les  côtes  de  France  et 
de  plusieurs  contrées  méridionales  de  l'Europe.  Parmi  les 
peuples  de  cette  péninsule,  on  remarquait  les  Suions,  qui 
paraissent  avoir  laissé  leur  nom  à  la  Suède. 

Colonies. — La  Suède  ne  possède  en  dehors  de  l'Europo 
qu'une  petite  colonie  :  c'est  l'île  Saint-Barthélemi,  une  dus 
îles  Caraïbes,  dans  les  Antilles. 

Cliemins  de  fer. — Les  principaux  chemins  de  fer 
sont  :  la  ligne  de  Stockholm  à  Gœtheborg  et  à  Malmœ  :  le 
chemin  de  Stockholm  à  Christiana  et  de  la  même  ville  à 
Dalécarlie  et  à  Gefle.  Les  chemins  du  Nordlaud  ;  de  Ghri.«* 
tiana  à  Dronthein,  à  Kongsberg^  et  à  Skicn,  par  Drammen, 
etc. 

Instruction  Publique. — ^La  langue  suédoise  et  la 
langue  norvégienne  appartiennent  à  la  même  origine  que  le 
danois  et  l'allemand  ;  elles  sont  mâles  et  énergiques.  Les 
sciences  sont  cultivées  avec  succès  dans  la  Scandinavie,  et  le 
peuple  y  est  généralement  éclairé  :  tous  les  paysans  savent 
lire.  Un  grand  nombre  émigrent  et  viennent  se  fixer  dans 
la  province  d'Ontario  et  dans  les  Etats-Unis  de  l'Ouest. 

IJapons. — Les  Lapons  forment,  dans  le  N.  de  la  Suèd« 
et  de  la  Norwège,  un  peuple  à  part,  remarquable  par  sa  petite 
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taille,  son  visage  large,  sa  peau  brune  et  huileuse,  sa  Voix 
aigre  et  désagréable.  Ils  sont  doux,  gais,  assez  intelligents 
et  très-agiles,  mais  fort  portés  à  la  paresse.  La  civilisation 
a  peu  pénétré  chez  ce  peuple.  La  plupart  sont  nomades,  et, 
malgré  la  rigueur  du  climat,  leur  vie  errante  est  tellement 
pleine  de  charmes  pour  eux,quMl8  meurent  ordinairement  do 
chagrin  lorsqu'ils  sont  forcés  de  l'abandonner.  Ils  se  nour- 
rissent du  proiuit  de  leur  chasse,  de  celui  de  leur  pèche,  et 
de  la  chair  et  du  lait  des  rennes  ;  chaque  famille  laponaise 
possède  au  moins  2  ou  800  de  ces  animaux  utiles  ;  c'est  une 
espèce  de  cerf,  qui,  attelé  aux  traîneaux  sur  la  glace  et  la 
neige,  franchit  les  distances  avec  une  rapidité  extraordi* 
naire. 

On  trouve  daqs  la  Scandinavie  des  castors  et  beaucoup 
d'autres  animaux  revêtus  de  riches  fourrures.  C'est  la  pa- 
trie des  lemmings,  ou  rats  de  Norwège,  qui  causent  de  grands 
dégâts  par  la  quantité  de  grain  qu'ils  enfouissent  dans  leurs 
profonds  souterrains  ;  ces  animaux  sont  fort  curieux  par 
leur  manière  de  voyager  :  ils  émigrent  souvent  par  troupes 
nombreuses  et  avec  un  ordre  remarquable. 
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Bornes.— La  Russie  est  bornée  au  N.  par  la  mer 

Glaciale  ;  à  l'Ë.,  par  la  rivière  Kara,  les  monts 
Ourals,  la  rivière  Ouraie  et  la  mer  Caspienne,  qui  la 
séparent  de  l'Asie  ;  au  S.  E.,  par  le  Caucase  et  la 
mer  Noire  ;  à  TO.,  par  la  Turquie,  l'Autriche,  la 
Prusse,  la  mer  Baltique,  le  golfe  de  Bothnie,  la  rivière 
Tornoa,  et  la  Tana,  qui  la  séparent  de  la  Suède. 

JBtendue.— La  Russie  d'Europe  occupe  la  partie 
orientale  de  l'Europe,  et  s'étend  depuis  le  41e  jus- 
qu'au 70e  degré  de  latitnde  N.  Elle  a  une  longueur 
de  725  lieuesetune  largeur  de  540;  sa  superficie  est  de 
2,043,400  milles  carrés  ;  c'ej^t  près  de  10  fois  la  superfi- 
cie de  la  Province  de  Québec.  C'est  le  plus  grand 
empire  du  globe.  Elle  surpasse  en  étendue  tout  le 
reste  de  l'Europe.      Cependant  ce  n*est  là  qu'une 


IC^ 


OÊOOBAPHIE. 


f>ortîon  de  TEmpire  Russe,  qui  s'étend  encore  dans 
e  N.  de  l'Asie. 

I>lTlslons.— La  Russie  d'Europe  comprend  56 
gouvernements.  On  peut  diviser  la  Kui^sie  en  cinq 
régions  naturelles  :  1°  le  versant  de  l'océan  Glacial  ;. 
2°  le  versant  de  la  mer  Baltique  ;  3®  le  vers'^nt  de  la 
mer  Noire  et  de  la  mer  d'Azof  ;  4®  le  versant  de  la 
mer  Caspienne  i  5®  la  région  entre  la  mer  Noire  et 
la  mer  Caspienne. 

Montai^es. — La  Kussie  n'est,  pour  ainsi  dire, 
qu'une  plaine  immense  coupée  ça  et  là  dans  son  inté*^ 
rieur  par  quelques  chaînes  de  collines,  et  bordée  à 
l'E.  par  les  monts  Oarals  et  au  S.  E.,  par  les  monts 
Caucase.  La  grande  arête  qui  6épr\re  l'Europe  en 
deux  versants,  parcourt  la  Russie  d'Europe  depuis  les 
monts  Ourals  jusqu'à  la  frontière  de  l'empire  d'Au- 
triche ;  elle  se  dirige  généralement  du  N.  E.  au  S. 
O.,  et  n'est  formée  que  de  collines  ou  de  petiles 
montagnes:  les  monts  Yaldaï  en  sont  une  des  parties 
les  plus  remarquables  et  donnent  naissance  à  la 
plupart  des  fleuves  qui  arrosent  ce  pays.  C'est  dans 
le  Caucase  que  se  trouvent  les  plus  hauts  sommets 
de  la  Russie  ;  des  glaces  et  des  neiges  éternelles 
couvrent  cotte  chaîne  majestueuse.  Le  pic  de 
l'Elbrouz  atteint  près  de  17,000  pieds  de  hauteur. 

FleuTes  et  RiTières.— La  Russie  est  divisée  en 
quatre  versants  maritimes  :  le  versant  de  l'océan 
Glacial,  le  versant  de  la  Baltique,  le  versant  de  la 
mer  Noire  et  celui  de  la  mer  Caspienne. 

Sur  le  versant  de  l'océan  G'acial,  coulent  la  Kara, 
le  Petchora,  le  Mézen,  le  Dwina  du  nord,  l'Onega  ; 
ces  trois  derniers  fleuves  sont  tributaires  de  la  mer 
Blanche. 

Sur  le  rersant  de  la  Baltique  :  la  Tornea,  qui  tom- 
be au  fond  du  golfe  de  Bothnie  ;  la  Neva,  dont  le 
cours  n'est  pas  long,  mais  fort  large  ;  la  Dwina  du 
sud,  qui  se  jette  dans  Icgoltede  Livonie  ;  le  Niémen 
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et  la  Yiatule,  qui  ont  la  fia  de  loars  cours  lar  le 
territoire  Prussien. 

Les  principaux  cours  d*ean  du  versant  de  la  mer 
Koire  sont  :  le  Danube  et  le  Pruth  qui  séparent  la 
Russie  de  la  Turquie  ;  le  Dniester  et  le  Dnieper  ;  le 
Don  sejette  dans  la  mer  d*Azof. 

Le  E!ouban  ro  jette  près  du  détroit  d'Iénikalé  ;  un 
de  ses  bras  se  rend  à  la  mer  d*Azof. 

Le  versant  de  la  mer  Caspienne  a  ponr  fleuve 
principal  le  Volga,  le  plus  grand  cours  d*eau  de  l'Eu- 
rope )  il  a  ];  es  de  700  lieues  ;  les  autres  fleuves,  qui 
tombent  dacs  la  mer  Caspienne  bont  :  TOural,  le 
Kouma  et  le  Térek. 

Canaux  et  ClieiittiM  de  fier  .—Plusieurs  canaux 
font  très-utilement  communiquer  entre  eux  les  qua- 
tre versants  de  la  Russie.  Il  7  a  plusieurs  chemins 
de  fer  ;  on  remarque  particulièrement  ceux  qui  font 
communiquer  la  capitale  avec  Moscou  et  Cracovie. 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale  de  Pempire  est 
Saint-Pétersbourg;  cette  ville  s'élève  au  fond  du 
golfe  de  Finlandci  sur  les  deux  rives  et  sur  plusieurs 
ties  de  la  Neva,  qui  se  divise  en  quatre  grandes 
branches.  Sa  plus  vaste  et  sa  plus  belle  partie 
occupe  la  rive  gauche  du  fleuve.  Cette  capitale  fut 
bâtie  par  Pierre-le-Grand,  au  commencement  du  dix- 
huitième  siècle,  au  milieu  de  marais  insalubres. 
Malgré  le  désavantage^  de  son  site,  c'est  une  des 
capitales  les  plus  magnifiques  de  l'Europe.  On  y 
compte  550,000  âmes.  Parmi  les  monuments  de 
cette  immense  cité,  il  faut  signaler  la  statue  équestre 
en  bronze  de  Pierre  le-Grand,  posée  sur  un  énorme 
bloo  de  granit  ;  le  palais  de  l'Amirauté,  le  palais  de 
la  Tauride,  le  palais  d'Hiver,  le  théâtre  d'Alexandrey 
les  églises  d'Isaac  et  de  Notre-Dame  de  Kazan. 
Près  de  la  ville  s'élève  le  bel  observatoire  de  Poul- 
kova.  Moscou,  sur  la  rivière  du  môme  nom  ; 
Astrakhan,  à  l'embouchure  du  Volga  ;   Kazan,  sur 
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le  Volga  ;  Odessa,  sur  la  mer  Noire  ;  Arkhangd, 
sur  la  mer  Blanche  ;  Cronstadt,  forteresse  au  fond 
du  golfe  de  Finlande,  prèâ  de  Saint-Pétersbourg, 
etc. 

Climat.— -Le  nom  de  Russie  réveille  l'idée  d'une 
température  très-froide  ;  le  N.  est,  en  effet,  soumis 
à  un  climat  très-rigoureux  ;  mais  le  S.  jouit  d'un 
climat  plus  doux  et  assez  agréable.  En  Russie,  le 
iroid  est  généralement  plus  grand,  à  latitude  égale, 
que  dans  la  plupart  des  autres  pays  de  l'Europe. 
Dans  le  midi  même,  il  fait  «lou vent  trèâ-froid  en  hiver, 
mais  les  étés  y  sont  fort  c^^^uds. 

Sol  et  Proiiaotioiis.— Le  N.  est  un  pays  triste 
et  stérile  où  le  froid  nuit  à  la  végétation. 

Le  N.  O.  est  rempli  de  lacs,  qu'embellissent  sou- 
vent des  aspects  pittoresques,  et  entre  lesquels 
s'élèvent  des  collines  rocailleuses.  Le  cmtre  et  l'O. 
sont  les  parties  les  plus  peuplées  et  les  mieux  culti- 
vées. Le  S.  offre  plusieurs  cantons  agréables  et 
fertiles  ;  on  y  récolte  beaucoup  de  blé,  de  tabac  et 
de  lin,  et  la  vigne  y  réussit  ;  mais  il  y  a  aussi  de 
grandes  steppes  herbacées,  infestées  do  sauterelles. 

Le  S  £.,  entre  la  mer  d'Azof  et  la  mer  Caspienne, 
contient  de  vastes  steppes  sablonneuses,  des  plaines 
imprégnées  de  sel  et  beaucoup  de  petits  lacs  salés  ; 
tout,  dans  l'aspect  de  cette  région,  annonce  que  la 
mer  Caspienne  était  autrefois  unie  à  la  mer  Noire. 

Enfin  l'E.  est  remarquable  par  ses  immenses  forôts 
et  ses  richesses  minérales  ;  on  y  trouve  d'abondantes 
mines  de  cuivre,  d'or,  do  platine  et  môme  quelques 
diamants. 

Population  et  Religion.— La  population  s'é- 
lève à  68,000,000  d'habitants.  C'est  environ  le  quart 
de  la  population  totale  de  l'Europe.  La  religion 
dominante  est  la  religion  grecque,  une  des  branches 
du  christianisme  :  elle  ne  reconnaît  pas  la  suprématie 
spirituelle  du  Pape.    L'Empereur  est  le  chefsu»>rô* 
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me  de  TEglise  grecque  en  Russie  ;  mais  il  délègue 
son  autorité  à  l'assemblée  du  saint-synode,  qui  siège 
à  Saint-Pétersbourg. 

Les  catholiques  sont  très-nombreux  dans  les  pro- 
vinces  polonaises.  Les  juifs  y  sont  fort  répandus; 
l'on  a  appelé  la  Pologne  le  Paradi»  de»  juif  %  :  pres- 
que tout  le  commerce  s'y  trouve  entre  leurs  mains. 

GouTerneiiieiit. — ^Le  gouvernement  de  la  Russie 
est  une  monarchie  absolue,  l'Empereur  ou    Tzar 

Erend  aussi  le  titre  d'autocrate  de  toutes  les  Russies. 
i  y  a  un  sénat,  mais  cette  assemblée  est  entièrement 
soumise  au  pouvoir  de  l'Empereur. 

SUPPLEMENT. 

Oéofn*ap1ile  historique. — Les  anciens  désignaient 
vaguement  sous  le  nom  de  Sarmatie,  et  quelquefois  sous  celui 
de  Scythie,  les  contrées  qui  forment  aujourd'hui  la  Russie 
d'Europe.  Parmi  les  peuples  qu'ils  connurent  dans  ces 
vastes  régions,  on  distmgue  :— au  N.  0.,  les  Vénddes,  les 
Gothons,  qui  paraissent  être  les  mêmes  que  les  Goths  ;  les 
Estuens  ou  Esthes  ;  les  Fennes  ou  Finnois  ; — à  I'O.,  les  Peu- 
cins  ou  Bastarnes,  les  Besses  ;  —au  milieu,  les  igathyrses, 
les  Sauromates  ou  Sarmates  ; — au  S.,  les  Rozolans,  dont  le 
nom,  suivant  quelques  étymologistes,  a  formé  celui  des 
Russes  ;  les  Budins,  les  Jazyges,  les  Taures  et  les  Gimmé- 
riens,  <ians  la  Khersonâse  Taurique.  Plusieurs  colonies 
grecques  s'établirent  dans  cette  Khersonâse  et  dans  son  voi- 
sinage, au  bord  du  Pont-Euxin  :  on  remarquait  Odessos, 
Olbia,  Garcine,  Khersonesos,  Théodosie,  Panticapée. 

Au  commencement  du  moyen-âge,  on  voit  paraître  le  nom 
de  Slaves  pour  désigner  les  peuples  de  la  plus  grande  partie 
de  ces  contrées.  Rurik,  chef  des  Varègues,  pirates  scan(?.i- 
naves  qui  infestèrent  longtemps  les  bords  de  la  Baltique, 
fonda  au  neuvième  siècle  une  monarchie  qui  fut  le  berceau 
de  l'empire  Russe,  et  dont  le  siège  fut  d'abord  dans  le  bassin 
du  Dnieper.  D^autres  princes  portèrent  ensuite  dans  le 
bassin  du  Volga  le  siège  de  cette  souveraineté,  qui  eut 
longtemps  le  titre  de  grande  principauté  de  Moscovie.  Dans 
le  treizième  siècle,  la  Russie  fut  assujettie  par  les  Mongols, 
et  resta  sous  leur  domination  jusque  vers  la  fin  du  quin- 
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lième  siècle.  Redevenu  indépendant,  cet  état  prit  le  nom 
d'empire  au  aeizièroe  siècle  ;  à  partir  de  Pierre*le-Grand, 
<!'e8t  à-dire  de  la  fin  du  dix-septième  siècle,  il  s'est  constam- 
ment et  rapidement  accru. 

Aujourd'hui  l'empire  Bussa  s'étend  non-seulement  en 
Europe,  mais  dans  le  N.  et  l'O.  de  l'Asie.  Il  occupe  à  peu 
près  le  huitième  de  la  surface  des  parties  terrestres  du  globe. 
m  population  totale  de  cet  empire  est  de  76  millions  d'ha- 
bitanta. 

POLOONB. 

Des  tribus  slaves  connues  sous  le  nom  de  tèkht»  peuplaient 
la  Pologne  dans  les  premiers  siècles  du  moyen  âge.  Ce  n'est 
qu'au  ^  siècle  que  cette  contrée  derint  un  royaume  unique, 
souâ  la  dynastie  des  Piast.  La  monarchie  Polonaise  acquit 
une  grande  puissance  ;  l'époque  de  sa  plus  grande  splendeur 
fut  aux  14e,  16e,  16e  siècles,  sous  les  Jagellons.  Elle  a 
déclin»^  depuis.  Cependant,  au  milieu  du  18e  siècle,  elle 
coiiiprenait  une  étendue  plus  considérable  que  la  France,  et 
s'avançait  à  l'O.  jusqu'au  cours  moyen  de  l'Oder  ;  au  N.  0 , 
jusqu'à  la  Baltique  ;  au  B.,  jusqu'aux  monts  Oarpathes  et 
au  cours  moyen  du  Dniester;  à  l'£.,  jusqu'au  Dniester  ;  au 
N.,  jusqu'au  cours  inférieur  de  la  Dwina.  Affaiblie  par  des 
dissensions  intestines  et  attaquée  par  les  intrigues  du  dehors, 
cette  malheureuse  monarchie  fut  partagée  entre  la  Russie, 
la  Prusse  et  l'Autriche  en  1772, 1798  et  1706. 

En  1807,  Napoléon  I  fit  de  la  Prusse  polonaise  et  de 
plusieurs  provinces  de  la  Grande-Polc^e,  le  grand-duché 
de  Varsovie,  qu'il  donna  au  roi  de  Saxe.  En  1816,  le  con- 
grès de  Vienne  rendit  une  partie  de  ce  grand-duché  à  la 
Prusse  et  érigea  le  reste  en  royaume  de  Pologne,  qu'il  livra 
à  la  Russie.  Depuis  cette  époque  jusqu'en  1880  le  nouveau 
royaume  de  Pologne,  sous  le  gouvernement  d'un  vice-roi, 
jouit  de  quelque  repos.  Après  la  révolution  française  de 
1880,  elle  se  révolta  contre  la  Russie.  Pendant  IQ  mois  la 
Pologne  lutta  héroïquement  contre  des  forces  décuples  ; 
vaincue,  malgré  les  efforts  des  Chlopicki,  des  Gaartoryski, 
des  Skrzynecki,  des  Dembinski,  elle  fut  décimée  par  le 
vainqueur,  perdit  la  plupart  de  ses  privilèges  et  vit  appesan- 
tir son  joug.  Un  statut  organique,  rendu  le  26  février  1882 
effaça  jusqu'aux  dernières  traces  de  la  nationalité  de  la 
malheureuse  nation  Polonaise. 

L'infortunée  Pologne,  fatiguée   des  exactions  et  de  la 
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tyrannie  de  la  Russie,  s'est  révoltée  de  nouveau,  et,  après 
une  lutte  sanglante  et  glorieuse,  elle  a  été  écrasée  p^r  les 
masses  de  soldats  moscovites.  Les  glaces  de  la  Sibérie  ont 
reçu,  après  la  défaite,  les  plus  nobles  Polonais. 

La  Pologne  n'existe  plus  sur  la  carte  de  l'Europe  ;  le 
Tzar,  après  avoir  poursuivi  jusqu'au  bout  la  grande  iniquité 
commencée  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  veut  effacer  jusqu'au 
nom  de  ce  malheureux  pays  et  en  faire,  au  mépris  des  trai- 
tés, une  partie  intégrante  de  l'empire  moscovite. 

L'autocrate  a  prononcé  la  dé<^héance  définitive  de  la 
Pologne.  L'Europe  insou'^iante  a  vu,  avec  son  apathie 
ordinaire,  s'accomplir  ce  grand  crime. 

Edncatloii.— Les  hautes  classes  de  l'empire  Russe 
sont  éclairées,  connaissent  les  inventions  que  l'on  fait  sur 
tous  les  points  du  globe,  parlent  les  principales  langues  do 
l'Europe,  surtout  le  français,  et  montrent  de  l'urbanité  et 
des  manières  élégantes  dans  leurs  relations  sociales  :  mais 
les  classes  inférieures  sont  restées  plongées  dans  de  profon- 
des ténèbres  ;  beaucoup  de  paysans  étaient  jusqu'ici  de  sim- 
ples serfs,  c'est-à-dire  la  propriété  de  la  couronne  ;  mais  on 
vient  de  décréter  leur  affranchissement  ;  le  gouvernement 
d'Alexandre  II  a  donné  l'exemple  de  cette  belle  réforme  en 
affranchissant  d'abord  les  serf  de  la  couronne. 


FRAKOE. 

Bornes.— La  France  est  bornée  au  S.  O.  par  la 

Manche  et  le  Pas  de  CiUais  ;  au  N.  E.,  par  la  Belgi- 
que et  le  grand-duché  de  Luxembourg  j  à  TE.,  par 
PAllemagne,  la  Suisse  et  Tltalie  ;  au  S.,  par  la  Médi- 
terranée et  l'Espagne  ;  à  TO.,  par  rocéan  Atlantique. 


Etendae.-— La  France  s'étend  du  42e  au  51e 
degré  de  latitude  nord  :  c'est  la  latitude  du  Canada. 
On  compte  du  N.  au  S.  environ  220  lieues,  et  212  de 
l'O.  à  TE.  Superficie  211,852  milles  carrés  ;  c'est  à 
pou  près  la  superficie  de  la  Province  de  Québec 
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IMTtaloiMi.— La  France  est  partagée  en  87  *  d6- 
parteroeots,  doDt  chacun  se  divise  en  on  certain 
nombre  d'arrondissements.  Chaque  chef'lieu  d'ar- 
rondissement est  la  résidence  d'un  préfet,  qui  admi- 
nistre le  département  et  en  môme  temps  l'arrondis- 
sement dont  cette  ville  est  le  chef.  Les  antres  arron- 
dissements sont  administrés  par  des  sous-préfets. 
Les  arrondissements  sont  divisés  en  cantons,  à  la 
tôte  de  chacun  desquels  se  trouve,  pour  rendre 
la  justice,  un  magistrat  nommé  jnee  de  paix. 
Les  cantons  comprennent    d'autres  divisions  plus 

f)etites  appelées  communes,  qui  sont  administrées  par 
es  maires. 

Monta^rnes.— Des  frontières  de  la  Suisse  à  celles 
d'Espagne,  s'étend  une  chaîne  de  hauteurs  formant 
une  partie  de  la  grande  arôte  qui,  depuis  les  monts 
Ourals  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  sépare  l'Europe 
en  deux  versants  généraux.  La  France  est  elle- 
même  partagée  en  deux  versants  :  celui  qui  est  incli- 
né vers  la  Méditerranée  et  celui  qui  penche  vera 

* 
(*)  Far  suite  de  la  désastretue  guerre  de  1870-71  avec  la 
Prusse,  la  France  n'a  conservé  de  ses  89  départements  que  84 
intacts.    Elle  a  été  forcée  de  céder  à  la  Prusse  : 


Communei. 

HahitanU. 

Dans  la  Moselle 

120 

383.000 

"    la  Meurthe 

263 

140.000 

**    les  Yosires 

16 

22,000 

"    le  Bas-Bhin 

643.. 

678.000 

«    leHaut-Bhin.... 

470 

600,000 

« 

1,41  a 

Total 

1 ,630,000 

Le  Bas-Bhin  est  enlevé  tout  entier.  Il  ne  reste  à  la  Fiance, 
dans  le  Haut-Bhin,  que  le  canton  de  Belford,  non  compris  la 
ville  de  ce  nom,  et  une  très-petite  portion  du  canton  de  Délie. 
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rAilaniique,  la  Manche  et  la  mer  da  Kord.    Oette 

Srande  ligne  porte  suooessiyement  les  noms  de  Jurai 
e  Vosges  méridionales,  de  monts  FaucilleSi  de  pla* 
teau  de  Langres,  de  Côte  d'Or,  de  Cévènes,  et  de 
P/rénées. 

Entre  la  France  et  Pltalie  on  tronte  les  Alpes  qui 
prennent  difl(&rents  noms  :  Alpes  PenninePi  Alpes 
Grecques,  Alpes  Oothiennes  et  Alpes  Maritimes* 
Dans  ces  montagnes  on  remarque  le  mont  Blanc,  de 
près  de  14,600  pieds  ;  le  mont  Genis,  de  près  de 
10,000  pieds  et  sous  lequel  on  a  pratiqué  une  ouver- 
ture pour  le  passage  des  obars  ;  le  mont  Viso,  le 
mont  Olan,  le  mont  Yentouz,  le  mont  Genèvre. 

Les  Alpes  sont  les  plus  élancées  et  les  plus  aigties 
des  montagnes  de  France  ;  elles  offrent  les  paysages 
les  plus  grandioses  et  les  plus  pittoresques.  Des 
neiges  éternelles  les  couirrent  généralelnent  à  partir 
de  la  hauteur  de  8,500  ^^  ods. 

Les  principaux  cols  entre  la  France  et  Tltalie  sont 
ceux  du  Petit  Saint-Bernard ^  celui  du  Mont-Cenis, 
celui  de  Genèvre,  celui  d'Abriès,  d'Agnello,  d'Ar- 
gentière,  de  Tende. 

Fleaves  et  Rlvlères.-^n  peut  diviser  la 
France  en  quatre  régions  naturelles  :  1®  le  bassin  de 
la  mer  du  Nord,  dont  les  principaux  cours  d*ead 
sont  la  Moselle,  la  Meuse  et  l'Escaut  ;  2°  le  bassin 
de  la  Manche,  dont  les  principaux  cours  d'eau  sont 
la  Somme  et  la  Seine  ;  3*^  le  bassin  de  TAtlantique, 
dont  les  principaux  cours  d'eau  sont  la  Loire  et  la 
Gironde  ;  4**  le  bassin  de  la  Méditerranée,  dont  le 
Rhône  est  la  principale  rivière. 

Iiaca.-*C'e8t  dans  le  bassin  du  Rhône  que  se 
trouvent  la  plupart  des  lacs  de  la  Frapco.  Le  plus 
grand  est  le  lac  Léman  ou  de  Genève,  magnifique 
masse  d'eau  formée  par  le  Rhône  et  qui  sépare  la 
Savoie  de  la  Suisse.  Le  plus  grand  lac  ensuite  est 
le  lac  de  Grand-Lieu,  vers  l'embouchure  de  la  Loire* 
8 
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Capitale  et  Tilles.— La  capitale  est  Paris,  cette 
ville  est  la  première  du  monde  par  la  culture  des 
lettres,  des  sciences  et  des  arts,  par  le  nombre  et  la 
variété  des  monuments  publics  ;  mais  elle  n'est  que 
la  seconde  par  la  population.  On  y  compte  1,700,000 
habitants.  Elle  est  située  sur  les  deux  rives  de  la 
Seine  et  sur  deux  îles  de  ce  Ûeuve  :  l'île  de  la  Cité, 
qui  a  été  son  berceau  sous  le  nom  de  Lutèce,  et  Tîle 
S^ûnt-Louis.  Son  enceinte  est  marquée  par  des  for* 
tifications  élevées  sous  Louis-Philippe.  Napoléon 
III  a  dépensé  depuis  quelques  années  plusieurs  miU 
lions  pour  embellir  Paris.  Le  Palais  des  Tuilerie?, 
celui  du  Louvre,  le  Palais  Royal,  la  Bourse,  l'Elysée, 
l'hôtel  de  ville,  la  colonne  de  \z.  place  Vendôme,  la 
colonne  de  Juillet,  Tare  de  triomphe  de  l'Etoile  sont 
des  monuments  qui  méritent  d'être  cités  parmi  les 
mille  autres  qui  attirent  l'admiration  des  étrangers 
dans  cette  grande  et  admirable  ville.  Lyon,  ville 
manufacturière  au  confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône; 
Marseille,  sur  la  Méditerranée  ;  Bordeaux  et  Tou- 
louse, sur  la  Garonne  ;  la  première  est  célèbre  par 
ses  vins  ;  Orléans,  Tours,  Nantes,  sur  la  Loire  ; 
Toulon,  port  militaire,  sur  la  Méditerranée  ;  Rouen 
et  Havre  de  Grâce,  sur  la  ïSeine  ;  Roohetort,  La 
Rochelle,  Quimper,  Brest,  ports  de  mer  sur  l'Atlan- 
tique ;  St.  Brieuc,  St.  Malo,  Cherbourg,  Caen,  Ron- 
fleur, Dieppe,  Boulogne,  Calais  et  Dunkerquc,  poiti 
de  mer  sur  la  Manche,  etc. 

Climat.— La  France  est  une  des  contrées  les  plus 
tempérées  du  globe  ;  l'air  y  est  généralement  pur, 
et  l'on  n'y  éprouve  pas  ces  ouragans  ^fireux,  ces 
longues  pluies,  on  ces  continuels  brouillards  qui 
affligent  quelques  pays  ;  le  climat  est  très-pluvieux 
aux  extrémités  occidentales  de  la  France  et  dans  les 
montagnes  dea  Vosges. 

Sol  et  Prcwtuctions.— Le  sol,  bien  que  varié,  est 
presque  partout  fertile  et  off*re  do  riches  plaines  à 
grains,  de  belles  prairies  naturelles  et  artificiellies. 
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des  vignobles  dont  beaucoup  sont  renoramdg.  On 
trouve  cependant  des  landes  incultes  au  S.  0.,  sur 
les  côtes  de  l'Océan,  et  de  vastes  bruyères  dans  les 
départaments  de  l'ancienne  Bretagne.  Les  forêts, 
bien  que  dévastées  depuis  plusieurs  années,  occupent 
encore  une  grande  superficie  j  outre  les  céréales  et 
le  vin,  la  France  donne,  selon  le  climat,  une  foule 
d'autres  productions  :  chanvre,  tabac,  houblon, 
graines  oléagineuses  de  toutes  sortes,  plantes  tincto- 
riales, fèves,  pois,  haricot^),  châtaignes,  pommes  de 
terre,  fruits  en  quantité,  olives,  truffes  ;  la  betterave 
est  un  objet  de  grande  culture  et  fournit  beaucoup 
de  sucre  :  on  élève  beaucoup  de  vers  à  soie  et 
d'abeilles,  etc. 

Commerce. — ^Le  commerce  tant  intérieur  qu'ex- 
térieul*  est  très-considérable  et  ne  le  cède  en  Europe 
qu'à  l'Angleterre.  La  France  exporte  la  plupart 
des  produits  déjà  nommés  dans  les  productions,  et  de 
plus  les  étoffes  de  laine  et  de  coton,  l'eau-de-vie,  les 
articles  de  mode,  la  librairie,  les  objets  d'art,  etc. 

Population  et  Religion.— La  France  compte 
près  de  36,500,000  habitants.  Tous  les  cultes  sont 
librement  professés  en  France,  mais  la  religion 
catholique  est  celle  de  la  majorité  des  Français  ;  elle 
y  compte  dix-sept  archevêchés,  qui  ont  pour  suffra- 
gants  soixante-neuf  évôchés. 

OouTernement. — La  France  a  presque  toujours 
été  une  monarchie,  d'abord  absolue,  ensuite  consti- 
tutionnelle. Déjà  deux  fois  la  république  avait  été 
proclamée,  mais  la  France  est  toujours  revenue  à  son 
mode  ancien  de  gouvernement.  En  1870,  à  la  suite 
du  désastre  de  Sedan,  la  république  a  été  de  nouveau 
proclamée.  Tout  fait  prévoir  que  la  France  sera 
bientôt  monarchique. 

Chemins  de  fer.— Des  lignes  do  chemins  de  fer 
sillonnent  l'empire  français  dans  toutes  les  directions  ; 
les  lignes  les  plus  importantes  rayonnent  autour  de 
Paris. 
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SUPPLEMENT; 

Oêographie  historique.— La  Franco  coiYespond 
en  grande  partie  au  pays  que  les  anciens  appelaient  Gaule, 
ou  plutôt  Gaule  Transalpine.  La  Gaule  conquise  par  les 
Romains  fut  partagée  en  quatre  parties  principales  :  la 
Belgique,  la  Lyonnaise,  l'Aquitaine  et  la  Narbonnaise.  Les 
empereurs  romains  subdivisèrent  ces  4  parties  en  17  pro- 
vinces. Quand  les  Francs  eureat  conquis  la  Gaul  e  sur  les 
Romains,  il  s'y  forma  4  royaumes  :  Paris,  Orléans,  Soissons, 
Metz.  L'Aquitaine  fut  tour  à  tour  indépendante  et  partagée 
entre  ces  4  royaumes,  dont  les  trois  premiers  ont  été  long- 
temps compris  sous  les  noms  de  Neustrie  et  d'Austrasie. 
Pépin  le  Bref  réunit  tous  ces  pays  en  une  seule  monarchie, 
dont  son  fils  Gharlemagne  recula  au  loin  les  limites. 

Le  démembrement  de  l'immense  empire  de  Gharlemagne, 
S(#us  le  règne  de  ses  faibles  successeurs,  donna  naissance  à 
trois  principaux  états  :  le  royaume  de  France,  le  royaume 
d'Allemagne,  l'empire  d'Occident,  qui  forma  ensuite  les 
royaumes  de  Lorraine,  -de  Bourgogne  et  d'Italie. 

La  féodalité  se  forma  et  s'agrandit  aux  dépens  de  la 
royauté.  De  1108  à  1226,  le  domaine  royal  s'agrandit 
rapidement.  De  1226  à  1453,  la  féodalité  et  le  pouvoir  royal 
se  firent  une  guerre  continuelle.  Louis  XI  combattit  victo- 
rieusement la  féodalité,  et  réunit  onze  grands  fiefs  à  la 
couronne. 

Les  limites  de  la  France  ont  beaucoup  varié  depuis  cette 
époque.  En  1814,  elle  fut  réduite  à  ses  anciennes  limites. 
Ses  bornes  actuelles  sont,  au  S.  E.,  les  Alpes.  La  Savoie  et 
le  comté  de  Nice  ont  été  réunis  à  l'empire  français  en  1860  ; 
Victor  Emmanuel  récompensa  ainsi  Napoléon  III  de  sa 
non-intervention  dans  les  affaires  d'Italie,  lorsque  cet  ambi- 
tieux souverain  s'emparait  sans  gêne  de  la  plupart  des  états 
Italiens,  et  en  formait  le  royaume  d'Italie. 

Colonies. — La  France  possède  en  Europe  :  l'île  de 
Gorse,  dans  la  Méditerranée.  Gette  île  forme  un  départe- 
ment ;  Ajaccio  en  est  le  chef-lieu. 

En  Amérique  :  la  Guyane  française  ;  les  îles  de  la  Marti- 
nique, do  la  Guadeloupe,  de  la  Désirade,  de  Marie-Galante, 
des  Saintes  et  la  moitié  de  Saint-Martin,  dans  les  Antil- 
les ;  Saint  Pierre  et  Miqiielon,  dans  le  golfe  Saint-Laurent. 

En  Afrique  :  l'Algérie,  Saint-Louis,  dans  la  Sénégambie 
et  plusieurs  autres  comptoirs  sur  le  littoral  des  deux  Gui- 
nées  ;  l'île  Bourbon. 
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En  Asie  :  une  riche  colonie,  dans  l'empire  d'Annm,  à 
l'embouchure  du  Cambodge  ;  Pondichery,  Cbandernagor 
etc.,  dans  les  Indes. 

Insimetioii  Publique.— L'Instruction  publiqu* 
est  réglée  par  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes,  et  par  un  conseil  impérial.  Il  y  a  dix-sept  académies 
universitaires,  à  la  tête  de  chacune  est  un  recteur,  qui  a  ia 
surveillance  des  cours  publics,  des  lycées,  des  collèges  com- 
munaux, et  des  établissements  secondaires  libres. 


EOYAUME   DE    BELGIQUE» 

Bornes.— La  Belgique  est  bornée  au  N.  par  la 
Hollande  ;  à  l'E.,  pr>r  la  Prusse  ;  au  S.  et  au  S.  0., 
par  la  France  ;  au  N.  0.,  par  la  mer  du  Nord. 

iEtendue.-- -La  Belgique  est  ith  petit  royaume 
dont  la  latitude  moyenne  est  50°  30'.  Elle  a  environ 
60  lieues  du  S.  E.  au  N.  0.,  et  30  du  N.  E.  au  S.  O. 
Sa  superiîcie  eat  de  11,313  milles  carrés. 

Divisions.-x-Ce  petit  royaume  est  divisé  en  9 
provinces. 

Montognes.-^Le  sol  est  généralement  plat, 
excepté  dans  le  Hainaut  et  la  Province  de  Eamur, 
où  les  Ardennes  étendent  kt  '.  ramifications  :  ces 
montagnes  sont  presque  partent  revotues  de  forêts, 
et  présentent,  en  beaucoup  l'cndroits,  des  escarpe- 
ments assez  pittoresques.  Les  côte."  Eont  au-dessous 
du  niveau  de  la  mer. 

FleuTes  et  Rivières.— La  Belgique  appartient 
tout   entière  au  bassin  de  la  mer  du  Nord.      Les 

Srincipaux  fleuves  sont  la  Meuse  et  l'Escaut  :  la 
[euse  reçoit,  adroite,  l'Ourthe,  et  àgauche,  la  Sam- 
bre  ;  l'Escaut  reçoit,  à  gauche,  la  Lyt;,  à  droite,  la 
Pender,  puis  le  Rupel,  formé  par  la  r-^union  de  la 
Nôthe  et  de  la  Dylc  :  la  Dyle  a  pour  affluent  la 
benne, 
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€ananx  rt  Cltémliui  de  fer.— Ilyabenuconp 
<le  canaux  daas  cet  industrieux  et  commerçant  pays. 
C'est  surtout  au  milieu  et  à  l'O.  qu'on  les  rencontre. 
On  distingue  le  canal  do  Gand  à  Bruges  et  à 
Ostende  ;  de  Bruxelles  et  de  Louvain  au  Rupel  ;  de 
Mons  à  Condé  ;  un  autre  de  la  Nèthe  à  la  Meuse  ; 
le  canal  du  Nord,  de  la  Meuse  au  Rhin,  etc. 

La  Belgique  a  beaucoup  de  chemins  de  fer  ; 
Malines  et  Bruxelles  en  sont  les  principaux  centres. 
Quatre  grandes  lignes  partent  de  Malines.  La  plu- 
part des  autres  grandes  lignes  rayonnent  autour  do 
Bruxelles. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  du  royaume 
est  Bruxelles,  belle  et  grande  ville  de  200,000  âmes  ; 
elle  est  situ!^vj  sur  la  Senne.  On  y  remarque  les 
belles  places  Royale  et  de  l'Hôtel  de- Ville,  la  superbe 

Sromenade  du  Parc,  le  palais  du  Roi,  le  palais  de  la 
ation,  le  palais  Ducal,  la  cathédrale  do  Sainte - 
Gudule,  l'Observatoire,  Thôtel  de  ville,  dont  la  haute 
tour  gothique  est  couronnée  par  la  statue  colossale 
de  St.  Michel.  Gand,  au  confluent  de  la  Lys  et  de 
l'Escaut,  et  de  deux  autres  petites  rivières  qui  y 
forment  25  îles,  réunies  par  plus  de  300  ponts  ;  cette 
ville  est  très-forte  ;  Anvers,  sur  l'Escaut,  place  forte 
et  bien  défendue  ;  Liège,  sur  la  Meu><e,  possède  Une 
université  ;  Namur,  sur  la  Meuse  ;  Bruges,  dans  la 
Flandre  occidentale  ;  Tournay,  dans  le  Hainaut  ; 
Louvaiu,  célèbre  par  son  université,  dans  le  Brabant; 
Malines,  sur  la  Dyle  ;  etc.  A  quatre  lieue»  de 
Bruxelles  se  trouvent  les  plaines  célèbres  où  fut 
livrée  la  bataille  de  Waterloo. 

Climat  et  Sol. — Leclimat  est  humide  et  brumeux 
et  généralement  assez  tempéré.  Le  sol,  maigre  dans 
les  Provinces  de  Liège  et  de  Limbourg,  est  très- 
fertile  dans  le  Hainaut  et  dans  les  Flandres.  L'agri- 
culture est  florissante.     . 
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Produotlons  et  Commerce.— Le  terrain  est 
agréablement  varié  par  des  prairies,  des  bois  et  de 
belles  cultures  de  céréales,  de  lin,  de  houblon,  de 
tabac,  de  garance,  etc.  Les  jardins  sont  nombreux 
et  admirablement  tenus,  et  les  fleurs  forment  môme 
un  objet  important  de  commerce. 

L'industrie  est  très-dé veloppée.  On  exporte  de 
belles  toiles,  du  sucre,  du  tabac,  eau-de-vie,  genièvre, 
bière,  colle  forte,  teintureries,  produits  chimiques, 
impressions  sur  tissus,  fonderies,  machines  à  vapeur, 
tapis  ;  il  y  a  de  nombreuses  imprimeries  :  elles  nui- 
sei  t  beaucoup  au  commerce  de  librairie  de  la  Franco 
par  leurs  contrefaçons. 

Popalation  et  Religion.-— La  population  est 
d'environ  4,894,000  habitants.  La  religion  catholi- 
que est  la  plus  répandue  ;  mais  les  autres  cultes 
jouissent  d'une  pleine  et  entière  liberté. 

Le  français  est  la  langue  de  la  partie  éclairée  du 
peuple  belge.  Le  flamand  et  le  wallon,  qui  est  une 
sorte  de  patois  français,  se  parlent  dans  les  eampa* 
gnes.    L'allemand  se  parle  dans  le  Luxembour^jf. 

Gouvernement.— Le  gouvernement  de  la  Belgi- 
que est  une  monarchie  constitutionnelle.  Il  y  a 
deux  chambres,  élues  par  la  nation  :  le  sénat  et  la 
chambre  des  représentants.  Ce  paya  est  un  Etat 
neutre. 


SUPPLEMENT. 

Géographie  historique.— La  Belgique  occupe 
une  partie  de  l'ancienne  contrée  du  même  nom,  qui  formait 
le  N.  de  la  Gaule  ;  elle  fut  conquise  par  les  Romains  ;  réu- 
nie ensuite  à  l'empire  des  Francs,  elle  s'en  détacha  sous  les 
descendants  de  Gharlemagne,  et  se  vit  tantôt  soumise  à  un 
seul  chef,  tantôt  partagée  en  plusieurs  petits  Etats  indépen- 
dants. Ceux-ci,  à  l'exception  du  pays  de  Liège,  que  ses 
évoques  ont  conservé  jusqu'en  1798,  entrèrent  successive- 
ment dans  la  maison  de  Bourgogne  par  acquisition  ou  par 
conquête,  et  passèrent,   en  1477,  sous  la  domination  de 
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Maximilien  d'Autriche;    son  potit-flls,   Oharles-Quint,  le? 
légua  à  son  fils  Philippe  II,  roi  d'Espa(;ne. 

La  Belgique  resta,  sous  le  nom  de  Pays-Bas  espagnols,  au 
pouvoir  de  T  Espagne  jusqu'au  milieu  du  dix-huitième  siècle, 
époque  où  Louis  XIv  en  fit  la  conquête  :  mais  le  traité 
d'Utrechtla  donna  à  l'Autriche,  et  elle  s'appela  dès  lors 
Pays-Bas  autrichiens.  Conquise  à  la  fin  du  dix-huitième 
siècle  par  les  armées  de  la  République  française,  cette  con- 
trée fut  de  nouveau  incorporée  h  la  France,  où  elle  forma  9 
départements.  En  1814,  la  Belgique,  enlevée  à  la  France, 
fut  jointe  à  la  Hollande,  pour  former  le  royaume  des  Pays- 
Bis.  Enfin,  en  1880,  une  révolution  en  fit  un  état  indépen- 
dant. 

Provinces^— -Flandre  occidentale,  Flandre  orientale, 
Anvers,  Brabant  méridional  et  le  Hainaut  ;  ces  5  provinces 
sont  dans  le  bassin  de  l'Escaut.  Dans  le  bassin  de  la  Meuse 
il  y  a  4  provinces  :  Namur,  le  Luxembourg  belge,  Liège  et 
le  Limbourg  belge. 


PAYS-BA.S    OU    HOLLAKDE. 

Borne».— Au  N".  et  à  TO.,  la  mer  du  Nord  ;  au  S., 
la  Belgique  ;  à  l'E.,  la  Prusse. 

Utendue.— 'Ce  royaume  a  environ  75  lieues  du  N, 
E.  au  S.  0.,  et  36  lieues  dans  sa  plus  grande  largeur. 
Sa  superficie  est  de  10,905  milles  carrés.  Latiiude 
moyenne  52°  N. 

Divisions.— Ce  pays  est  divisé  eu  12  provinces. 

Montagnes. — Le  sol  est  partout  plat,  excepté 
dans  \pi  Lnxembourgj  séparé  du  reste  du  royaume 
par  lu.  Belgique  et  couvert  par  les  montagnes  des 
Ardeanis. 

Rivières  et  liacs.— Les  cours  d'eau  sont  fort 
nombreux  ;  les  principaux  Ronfc  :  le  Rhin  et  la  Meuse, 
qui  parcourent  le  royaume  de  TE.  à  i'O.,  et  l'Escaut, 
qui  coule  dans  le  S.  O.    Le  Khin  se  disperse  eu 
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plusieurs  branches,  dont  Tune,  qu'on  désigne  sous  lo 
nom  de  Vieux-Rhin,  tombe  dirr  cteraent  dans  la  mer 
du  Nord,  près  de  Leyde  ;  à  gauche,  le  Whaal,  le 
Leck,  le  Neder-Yssel,  se  rendent  à  la  Meuse. 

Parmi  les  lacs  on  citait  celui  de  Harlem,  mais  par 
do  grands  et  ingénieux  travaux  on  vient  de  le  dessê» 
cher.  Le  lac  Biesboch  a  été  produit,  en  1421,  par 
une  eS'royable  inondation  de  la  Meu  <e. 

Cberains  de  fer  et  €ananx.~Les  canaux 
d'assainissement  et  les  canaux  de  navigation  sont 
fort  nombreux.  Les  principaux  chemins  de  fer  vont 
d'Amsterdam  à  La  Haye,  par  Harlem  ;  de  La  Haye 
à  Rotterdam  ;  de  Rotterdam  à  Dordrecht  et  à 
Anvers  ;  de  la  môme  villeàUtrecht  ;  d'Amsterdam 
à  Utrecht  ;  etc. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  de  ce  petit 
royaume  est  La  Haye,  belle  ville  qui  s'élève  non  loin 
de  la  mer  du  Nord,  dans  un  territoire  frais  et  riant. 
Cette  ville  compte  environ  83,000  habitants.  Ams- 
terdam, sur  le  bord  de  l'Y,  260,000  âmes  ;  Nimègur, 
sur  la  Meuse  ;  Utrecht,  sur  le  Vieux-Rhin  ;  Harlem, 
près  de  l'emplacement  de  l'ancien  lac  de  ce  nom  ; 
Rotterdam,  située  sur  la  branche  septentrionale  de  la 
Meuse,  110,000  âmes,  patrie  du  savant  Erasme  ; 
Breda,  dans  le  Brabant  septentrional  ;  Groningue, 
dans  la  province  du  même  nom. 

Le  Luxembourg  hollandais  est  séparé  du  reste  de 
la  monarchie  par  la  province  belge  de  Liège.  C'est 
un  pays  de  montagnes  et  de  torêts.  Cette  province 
a  lo  titre  de  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Climat,  Sol  et  Productions.  —  Le  climat, 
généralement  tempéré,  est  humide  et  brumeux 
comme  celui  de  la  Belgique.  Le  sol  os^t  extrêmement 
plat  et  a  fait  donner  à  cette  contrée  le  n  i  de  Pays- 
Bas  ou  Hollande  (payscreux).  Les  cous  sont  au-des- 
sous du  niveau  de  la  mer.  Les  Hollandais  ont^levé  des 
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digues  pour  se  préserver  des  inondations.  Les  en- 
droits les  plus  bas  sont  près  des  j^olfes-de  Zuiderzée 
et  de  Dollart,  qui  ont  ôté  en  partie  formés  par  des 
inondations,  le  premier  en  1282  et  le  second  en 
1377. 

Malgré  cette  incommode  situation,  l'aspect  du 
pays  est  riche  et  beau  ;  une  infinité  .  de  villes,  de 
bourgs  et  de  villages  opulents  s'y  voient  de  toutes 
parts  ;  d'excellents  pâturages  y  ncwrissent  de  nom- 
breux et  superbes  troupeaux  ;  l'industrie  et  la  pa- 
tience des  habitants  ont  couvert  un  sol  as>ez  ingrat 
do  riches  cultures  de  blé,  de  lin,  de  tabac,  de  ga- 
rance ;  et  les  jardins  sont  parés  avec  plus  de  soin 
que  partout  ailleurs,  de  mille  plantes  d'agrément, 
surtout  de  jacinthes  et  de  tulipes  renommées.  Mais 
c'est  principalement  par  la  navigation  et  la  pdche, 
que  le  peuple  hollandais  a  atteint  une  brillante  pros- 
périté. 

Commerce. — ^Le  commerce  est  très-florissant, 
bien  qu'il  ne  soit  pas  ce  qu'il  a  été  autrefois.  Les 
Hollandais  exportent  :  toiles,  laines,  draps,  soieries, 
étoffes  de  coton,  beurre,  fromage,  eau-de-vie,  etc. 

Population  et  Religion.— Environ  3}  mil- 
lions. La  majorité  des  habitants  sont  calvinistes  ; 
les  catholiques  sont  ensuite  les  plus  nombreux  ;  puis 
viennent  les  luthériens.  Tous  les  cultes  sont  pro- 
fessés librement. 

€U»UTernement. — Le  gouvernement  est  une 
monarchie  constitutionnelle,  dans  laquelle  le  pouvoir 
est  partagé  par  le  roi,  une  première  chambre,  com- 
posée de  membres  nommés  par  le  Souverain,  et  une 
seconde  chambre,  dont  les  membres  sont  élus  par  les 
provinces.  Ces  deux  chambres  forment  ce  qu'on 
appelle  les  Etats  généraux. 
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Géognraplile  historique.— Dans  Tantiqui^,  le  S. 
des  Pays-Bas  actuels  faisait  partie  de  la  Gaule,  et  le  N.,  de  la 
Germanie  ;  les  Bataves,  dans  la  première,  et  les  Frisons, 
dans  la  seconde,  en  étaient  les  peuples  principaux.  Les 
Romains  soumirent  cette  contrée,  aprôs  avoir  éprouvé  une 
forte  résistance,  fille  fat  ensuite  subjuguée  par  les  Francs» 
auxquels  elle  échappa  sous  les  successeurs  de  Gharlemagne. 
Elle  fut  dàs  lors  partagée  entre  plusieurs  chefs  indépendants  : 
la  Frise  devint  un  royaume  ;  la  Gueldre  forma  un  duché  ;  la 
Hollande,  un  comté,  et  le  territoire  d'Utrecht,  un  évêchô 
souverain.  Ges  divers  pays  furent,  dans  le  quinzième 
siècle,  réunis  aux  possessions  de  la  maison  de  Bourgogne, 
d^où  ils  passèrent,  en  1477,  à  la  maison  d'Autriche,  puis  au 
roi  d'Espagne  Philippe  It.      Une  révolte   éclata  contre  co 

f>rince  tyrannique,  et  les  provinces  hollandaises  conquirent 
eur  liberté  ;  elles  cimentèrent  leur  union  par  le  traité 
d'Utrecht,  en  1579,  et  se  constituèrent  en  une  république 
qui  prit  le  nom  de  Provinces-Unies  i  il  n'y  eut  d'abord  dans 
cette  confédération  que  les  6  provinces  de  Hollande,  de 
Zélande,  d'Utrecht,  de  Gueldre  et  de  Prise  ;  Over-Yssel  et 
Groningue  s'y  adjoignirent  peu  de  temps  après,  et  la  répu- 
blique acquit  le  Brabant  septentrional  ou  hollandais,  au 
commencement  du  dix-septième  siècle. 

La  France  s'empara  des  Provinces-Unies  en  1795  ;  leur 
ancienne  constitution  fut  alors  changée,  et  elles  prirent  le 
nom  de  république  Batave.  Napoléon  I  érigea  ce  pays  en 
royaume  de  Hollande,  en  1807,  et  lui  donna  pour  roi  son 
frère  Louît  ;  il  l'incorpora  trois  ans  après  à  l'empire  Fran- 
çais, et  il  y  forma  8  départements.  En  1814,  les  Français 
perdirent  la  Hollande  ;  on  lui  adjoignit  la  Belgique,  et  ces 
deux  contrées  formèrent  ensemble  le  royaume  des  Pays-Bas. 
L'in&  Tcction  des  Belges,  en  1830,  a  réduit  la  monarchie 
hollandaise  à  peu  près  à  ses  anciennes  possessions  ;  mais  le 
Souverain  a  conservé  le  titrp  de  roi  des  Pays-Bas. 

ProTinces. — Il  y  en  a  6  autour  du  Zuiderzée  :  Frise, 
Over-Yssel,  Gueldre,  Utrecht,  Hollande  septentrionale  ;  4 
maritimes  :  Hollande  méridionale,  Zélande,  Brabant  septen« 
trional  et  Groningue  ; — il  y  en  a  3 non  maritimes:  Drenthe» 
Limbourg  hollandais,  Luxembourg  hollandais. 
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EMPIRE   D'ALLEMAGNE. 

Ilorne8.'-«Cette  Confédératlou  <MHt  bornée  au  N. 

{)ar  la  mer  d'Allemagne,  le  JutUnd,  le  Petit-Belt  et 
a  mer  Baltique  ;  à  rË.,  par  la  Kasnie  }  au  S-,  par 
rAutriche  et  la  Suisse  ;  à  l'O.,  par  la  France,  la 
Belgique  ot  la  Ilollîlnde. 

Etondue.->»L' Allemagne  a  une  supefficie  de 
à37,000  milles  carrés  ;  c'est  un  peu  plus  que  la 
superficie  de  la  Province  de  Québec* 

l>iTlliioiiB.«>^La  Confédération  de  l'Allemagne  se 
compose  de  25  Etats,  doilt  4  royaumes,  6  grand* 
ducliés,  6  duchés,  7  principautés  et  3  villes  libreSé 
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Royaumesi 


IToni*. 

Capitales. 

Population 

î.  Fuisse. .< i 

Berlin ,«, 

Dresde  «  « ,  »  , , , , 

23,678,000 
2,345,000 
4.8  '  0.000 

'A.  Ba.vièf6 . . .  k  i  i.  .....  ...1 

Munich 1 

4.  Wurtemberg , . .  * 

Stuttgard 4  «  « . .  <  < 

1,800^000 

Orands-IKicliés* 


Noms. 

Capitale», 

Population 

1.  Itecklembourg-Schwerin 

2.  Mecklembourg-Strelitz. . 
fl    Oldenbourir ..>a. i 

Schwerin . .  «  < 

Strelita . .  « «  « , 

600,000 
100.000 

Oldenbourg.., 

Weimar 

300.000 

4.  Saxe-Weimar 

280,000 

6.  Hesse * 

Darmstadt...*  ...._•,. 
Carlsruhe 

877,000 
1,430,000 

e.  Bade 
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Duchés. 


Population 


3,578,000 
2,345,000 
4,810,000 
1,800^000 


^opulatiùn 


500,000 
100,000 
300,000 
280,000 
877,000 
1,430,000 


NOTM, 

CapUate». 

Popula  .on 

1.  Brunswick « 

3.  Anhalt . . .  *  t 

8.  Saxe-Mciningcn * 

4.  Saxe'K^lobourg-Qotha. . . . 
0.  Saxc'Altenbourg <  i 

Bilinswick «  « . 

Dessatl ...  « a. .. 

Meiningen.. .. ..  i .;. . 

Coi'OTirg.. .i 

*      iil>ourg.  i . . .  i .  i . . 

206,000 
180,000 
180,000 
166,000 
140,000 

Prino      Mités. 

Jfomt. 

Capitalett 

Population 

1 .  Lippe ..ii...i  ...i...< 
3 .  ^ValuBck  .Ail  . .  A .  ...... 

Detmold . .  ....  i  «... . 

Arolsen  .....i ii 

110,000 
60,000 

3.  Swartzlx)urg-RudoIstadt. 

4.  Swartabourg-Sonders- 

hauscn < 

BudolHtadt  .....* 

Sonderehauscn ....... 

areitz.....4 

Géra 

76,000 

65,000 
46,000 
85.000 

6.  BcuBB,  branche  ainée. . . 
6.  Keuss.  branche  cadette . . 

7.  Schaumbourg..  .< .  .... 

Buckbourgi .........  i 

30,000 

Tilles  libres. 


Noms. 


1.  Lubcck,  près  cle  la  Baltique , 

2.  Hambourg,  sur  l'Elbe 

3.  Brème,  sur  le  Weser 


Population 


60,000 
304,600 
104,000 


]IIoiitas^es.-*Les  monts  Sudètos  et  les  montai 
gties  des  Géants  s'élèvent  yers  la  frontière  méridio- 
nale de  Pancienne  Prusse  ;  les  montagnes  du  Harz 
se  montrent  à  PO.  ;  en  général  cette  partie  du 
royaume  a  de  vastes  plaiueS)  remplies  de  petits  laot?. 
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La  partie  située  sur  le  Rhin  est  un  pays  agr6at)1o- 
ment  coupé  de  montagnes  et  de  vallées.  On  -  r 
remarque,  vers  le  S.,  les  monts  Eifel  de  nature  vol- 
canique. Dans  les  nouveaux  Etats  annexés  ou  con- 
fédérés, on  remarque  au  S.,  l'Erz-gebirge  et  les 
montagnes  de  la  Forêt-Noire  ;  en  général,  cette 
partit  de  l'Allemagne  est  composée  de  vastes  plaines 

BiTières.— On  peut  diviser  l'Allemagne  en  trois 
bassins  : 

1*^  Celui  de  la  Baltique,  dont  les  principaux  cours 
d*eau  sont  :  le  Niémen,  le  Pregel,  la  Vistule,  divisée, 
vers  son  embouchure,  en  trois  branches  ;  TOder, 
qui  se  grossit  de  la  Warthe  ; 

2^  ]je  bassin  de  la  mer  du  Nord,  dont  len  princi- 

{)anx  cours  d*eau  sont  :  TElbe,  qui  a  pour  affl tuent â 
a  Mulde,  la  Saaie  et  le  Havel,  grossi  de  la  Sprëe  ; 
le  Weser,  l'Ëms,  le  Rhin  et  ses  aMuents^  le  Mayn,  la 
Moselle,  la  Leine,  la  Lippe  i 

3^  Le  bassin  de  la  mer  Noire,  dont  la  principale 
rivière  est  le  Danube. 

!Lac(B.— Parmi  les  lacA,  en  général  peu  considéra- 
bles, on  doit  citer  le  Frische-haff  et  le  Gurische-hafT, 
à  PO.  du  royaume. 

C'est  vers  ces  lacs  que  Ton  recueille  particulière- 
ment la  substance  résineuse  et  odorante  nommée 
Buccin  ou  ambre  jaune.  Cette  matière  est  éminem- 
ment électrique  par  le  frottement,  brûle  facilement 
et  répand  une  odeur  agréable  ;  on  la  regarde  comme 
le  produit  d'anciens  végCtanx. 

Ollemliis  de  fer  et  Canaux.  —  L'industrie, 
très-active  dans  ce  pays,  a  oillonné  de  chemins  de  fer 
toute  cette  contrée.  Ces  lignes  mettent  les  princi- 
pales villes  en  communication  les  unes  avec  les 
autres.  Les  principaux  réseaux  partent  de  Francfort 
et  de  Berlin.  II  y  a  aussi  plusieurs  canaux  très- 
importantst 
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Capitale  et  Tilles.— La  capitale  de  TAllemagne 
est  Berlin.  Cette  grande  ville  est  située  sur  la  Spree, 
dans  une  plaine  sablonneuse  et  monotone.  Elle  a 
environ  3  lieues  de  circuit  et  renferme  525,000 
habitants.  Les  rues  en  sont  larges  et  bien  alignées. 
Parmi  les  édifices  on  remarque  :  le  palais  du 
Roi  ;  l'Arsenal,  qui  passe  pour  le  plus  vaste  de 
PEurope  ;  le  palais  de  PUniversité,  et  plusieurs 
églises.  Les  sciences  et  les  lettres  sont  brillamment 
cultivées  dans  cette  capitale. 

Outre  les  capitales  des  provinces  confédérées  déjà 
nomm6es,on  peut  citer  :Trèves,8ur  la  Moselle  ;  Maycn- 
ce,  Goblentz,  Bonn,  célèbre  par  son  université  ;  Colo- 
gne, DiUseldorf,  Glèves,  sur  le  Rliio  ;  Aix-la-Chapelle, 
près  de  la  frontière  de  la  France  ;  on  y  élève  un 
monument  en  l'honneur  de  Charlemagnu,  dont  le 
tombeau  repose  en  cette  ville  ;  Munster,  dans  la 
Prusse  rhénane  ;  Leipsick,  dans  le  royaume  de 
Saxe,  ville  célèbre  par  une  victoire  remportée  par 
Napoléon  I  ;  Tilsit,  sur  le  Niémen,  ville  célèbre  par 
l'entrevue  de  Napoléon  I  et  d'Alexandre  I,  en  1807  ; 
les  petites  villes  de  Friedland  et  d*Ëylau,  au  S.  E. 
de  Kœnisberg,  sont  fameuses  par  deux  victoires  des 
Français  en  1807  ;  Dantzick  est  un  beau  port  de 
mer,  etc. 

Climat  et  Sol.— Le  climat,  varié  selon  la  latitude, 
est  plutôt  froid  que  chaud,  et  devient  très-froid  et 
très-humide  au  N.  Dans  les  provinces  nouvellement 
annexées  le  climat  est  généralement  plus  tempéré, 
surtout  vers  le  S.  O. 

Le  sol  de  l'ancienne  Prusse,  en  général,  est  peu 
fertile  ;  la  Prusse  rhénane  est  plus  fertile  et  plus 
industrieuse.  Il  y  a  de  riches  vignobles  et  beaucoup 
de  mines.  Le  sol  des  anciennes  provinces  allemandes 
est  moins  fertile  et  généralement  bien  cultivé. 

,  Productions.—Côréales,  "légumes,  surtout  la 
patate  ;  le  chanvre,  le  lin.  Le:)  chevaux  prussiens 
sont  remarquables. 
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Commerce.— Toas  les  genres  dMndustrie  et  de 
commerce  y  sont  très-florissants,  surtout  dans  les 
provinces  nouvellement  annexées.  On  exporte  des 
articles  d*ébénisterie,  d'orfèvrerie,  d'horlogerie,  des 
jouets,  des  céréales,  du  lin,  de  la  laine,  da  chanyre, 
des  toiles,  des  étofles,  des  chevaux,  de  la  peinture,  etc. 

Popnlatton  et  Rellgloii.-— La  population  est 
88,500,000  âmes,  dont  23,900,000  sont  protestants, 
luthériens  et  calvinistes;  14,55 1,000 sont catholiquess. 

CU»iiTememeiit.— Des  25  Etats  de  la  confé- 
dération de  rAllemagne,  22  sont  monarchi- 
ques et  3  républicains  :  Lubeck,  Hambourg  et 
ârême.  L'empereur  d'Allemagne  partage  le 
pouvoir  législatif  avec  le  Reichstag  ou  parlement 
composé  de  deux  chambres. 

SUPPLÉMENT. 

Géograpliie  historique.— La  partie  de  ranclenne 
Prusse  située  à  l'O.  de  la  Vistule  était  anciennement  com- 
prise dans  la  Germanie  ;  la  partie  située  à  TE.  de  c6  fleuve 
se  trouvait  dans  la  Sarmatie,  et  c'est  là  qu'habitaient  les 
Borusses  ou  Porusses,  qui  ont  laissé  leur  nom  au  pays.  Les 
chevaliers  de  l'ordre  Teutonique  et  les  rois  de  Pologne  se 
partagèrent  longtemps  la  région  ^u'on  appelle  maintenant  la 
province  de  Prusse,  et  qui  se  divisait  alors  en  Prusse  ducale 
et  Prusse  royale.  Les  grands  maîtres  des  chevaliers  étaient, 
au  seizième  siècle,  margraves  ou  marquis  de  Brandebourg, 
et  finirent  par  s'assurer  toute  la  souveraineté  des  deux 
Prussss  ;  les  princes  qui  leur  succédèrent  joignirent  peu  à 
peu  à  ces  pays  toutes  les  autres  provinces  que  nous  avons 
nommées.  En  1866,  la  Prusse  ayant  fait  alliance  avec 
l'Italie  tourna  ses  armes  contre  l'Autriche  et  s'enipara  d'une 
partie  des  Etats  allemands.  Elle  forma  une  confédération 
composée  de  22  Etats.  En  1871,  les  royaumes  de  Bavière, 
de  Wurtemberg  et  le  grand-duché  de  Bade  sont  entrés  dans 
la  confédération  qui  a  pris  le  nom  di  Empire  tP Allemagne. 

Ingtrnction  Pabllque. — ^La  Prusse  est  un  des 
Etats  de  l'Europe  les  plus  éclairés  :  l'instruction  populaire 
y  est  fort  répandue,  et  les  savants  prussienà  ont  fait  faire  de 
grands  progrès  aux  sciences  et  aux  lettres. 
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Bornes.— UEmpire  d'Autriche  a  pour  bornesi  au 
K.,  le  royaume  de  Prusse  et  la  Russie  ;  à  1*E.,  la 
Russie  et  la  Turquie  ;  au  S.,  la  Turquie,  le  golfe  de 
Venise  et  Tltalie  ;  à  l'O.,  la  Suisse  et  l'Allemagne. 

Etendne.-^Cette  monarchie  a  environ  250  lieues 
de  l'E.  à  1*0.,  et  100  lieues  dans  sa  largeur  moyenne. 
Sa  latitude  moyenne  est  au  48e  degr^.  Sa  superficie 
est  de  236,311  milles  carrés  ;  c'est  un  peu  plus  que 
celle  de  la  Provicce  de  Québec. 

Montagnes. — La  grande  arête  européenne  par- 
court de  TE.  à  TO.,  le  N.  de  l'empire,  en  portant  le 
nom  de  Garpathes  centrales,  de  Sudètes,  de  monts 
Moraves,  et  elle  se  présente  ensuite  sur  la  frontière 
occidentale  avec  le  Bœhmer-wald.  Deux  rameaux 
s'en  détachent  au  N.  :  ce  sont  ceux  qu'on  nomme 
Erz-gebirge  et  Riesen-gebirge.  Deux  autres  rameaux 
s'en  séparent  vers  le  S.  :  ce  sont  les  Garpathes  occi- 
dentales et  les  Garpathes  orientales,  suivies  des 
Garpathes  méridionales.  Ges  dernières  sont  très- 
étendues,  et  elles  se  prolongent  en  arc  immense  dans 
la  partie  orientale  de  la  monarchie. 

Le  S.  O.  de  l'empire  est  traversé  par  une  des  plus 
importantes  branches  méridionales  de  la  grande 
arâte  européenne  :  ce  sont  les  Alpes  orientales,  qui 
y  portent  successivement  les  noms  d' Alpins  Rhéti- 
qnes,  d'Alpes  Garniques,  d'Alpes  Juliennes  et  d'Al- 
pes Dinariques.  Les  Alçes  Noriques,  les  Alpes 
BavaroÎMes,  les  Alpes  Styriennes  et  les  Alpes  Salz- 
bonrgeoises  sont  des  rameaux  de  ces  dernières 
chaînes. 

FleuTes  et  Rivières.— L'Autriche  est  partag^-e 
en  quatre  bassins  de  mer  :  tout  ce  qui  .  est  au  N. 
de  la  grande  arête  principale  est  réparti  entre  les  bas- 
sins de  la  mer  du  Nord  et  de  la  mer  Baltique.  Tout  oo 
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qui  OBt  au  S.,  et  o'eot  la  partie  la  plus  onnaidôrnblOf 
appartient  aux  bassins  de  la  mer  Noire  et  de 
.l'Adriatique. 

Sur  le  versant  de  la  mer  du  Nord,  oonle  PElbe,  qui 
reçoit  la  Moldau,  il  gauche.  Le  Rhin  borne  un  peu 
l'empire  vers  1*0. 

Sur  lé  versant  de  la  Baltique,  on  remarque  TOder 
et  la  Vistule,  à  laquelle  se  joint  le  San. 

Le  Danube  est  dans  le  versant  de  la  mer  Noire  ;  il 
parcourt  le  cœur  de  l'empire,  et  il  occupe  le  fond  de 
cette  immense  vallée  renfermée  entre  la  grande  arête 
européenne  et  les  Alpes  orientales.  Il  reçoit  Tlnn, 
r£ns,  le  Raab,  la  Drave,  la  Save,  la  Morava,  le  Vag, 
le  Gran,  la  Thêiss  :  cette  dernière  est  unie  au  Danube 
par  le  canal  François.  On  remarque  encore  sur  ce 
versant  le  Dniester. 

Sur  le  versant  de  l'Adriatique,  on  trouve  la 
Sdobba,  le  Tagliamento,  la  Piave,  la  Brenta,  etc. 

liacB.—* Les  deux  lacs  les  plus  importants  sont  : 
celui  de  Balaton,  au  centre  de  Pempire,  et  le  lac 
marécageux  de  Neu8ied\ 

Capitale  et  Tllles.--La  capitale  de  Tempire  est 
Vienne,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  qui  est  fort 
large  en  cet  endroit  et  qui  y  forme  plusieurs  îles 
couvertes  de  plantations.  Il  y  a  des  faubourgs  très- 
grands  et  plus  beaux  que  la  ville  proprement  dite. 
Cette  capitale  renferme  560,000  habitants.  On  doit 
citer,  parmi  ses  principaux  édifices,  la  grande  cathé- 
drale de  Saint-Etienne  et  le  palais  Impérial.  Un 
public  nombreux  fréquente  les  magnifiques  prome- 
nades des  îles  du  Danube.  Près  de  Vienne  est  le 
village  do  Wagram,  oélèbn  par  une  victoire  des 
Français  en  1809.  Prague,  ville  de  160,000  âmes, 
agréablement  située  sur  la  Moldau  :  c'est  la  capitale 
du  royaujme  de  Bohême  ;  Briinn,  la  capitale  de  la 
Moravie,  est  une  belle  ville  de  60,000  habitants  et  est 
une  place  forte  ;  Austerlitz.  petite  ville  fameuse  par 
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fine  grande  victoire  dee  Français  en  1806  ;  Sals- 
boarg,  capitale  da  daohé  da  môme  nom  ;  Oratz,  tar 
la  Mur,  e«t  la  capitale  de  la  Styrie  ;  Inupruck,  fille 
de  16,000  âmen,  entre  de  hautes  montagnes,  est  la 
oapitale  du  Tyrol  ;  Laybach,  près  de  la  Save,  est 
la  capitale  do  la  Carniole  ;  Lembérg,  capitale  de  la 
Galicie,  grande  et  belle  ville  de  70,000  âmes  ;  Bnde 
ou  Ofen,  sur  le  Danube,  avee  55,000  habitants,  est  la 
capitale  de  la  Hongrie  ;  Pesih,  sur  la  rive  gauche 
du  Danube,  en  face  de  Bude,  et  peuplée  de  180,000 
Âmes,  est  la  plus  grande  ville  de  ce  royaume  ;  Zara, 

Î élite  ville  maritime,  est  la  capitale  de  la  Dalmatie  ; 
'rieste  et  Raguse  sont  des  ports  importants  sur 
l'Adriatique. 

Cllmaty  Sol  et  ProdnQaoiui.~Le  climat  est 

fénêralement  tempéré  ;  les  cantons  voisins  de 
Adriatique  jouissent  d*an  climat  fort  chaud.  Le  sol 
est  généralement  fertile.  Le  nord  est  montagneux. 
Au  centre  il  y  a  de  vastes  plaines,  dont  plusieurs 
eont  marécageuses  et  malsaines.  Sur  les  limites  N. 
E.,  on  en  rencontre  d^autres  d*un  aspect  un  peu 
monotone.  On*  trouve  des  pays  superbes  au  pied 
des  Alpes.  On  récolte  partout  les  céréales  et  des 
vins  renommés  dans  plusieurs  parties  de  l* Autriche. 
Enfin,  peu  de  contrées  sont  aussi  riches  en  métaux  : 
il  y  a  de  l'or,  de  Targent,  du  cuivre,  du  fer,  du  mer- 
cure, de  rétain,  etc. 

Popalatton  et  Religion.— La  population  de 
cet  empire  est  d'environ  34è  millions,  dont  la  grande 
rriajorité  professent  le  catholicisme.  La  monarchie 
Autrichienne  n'est  pas  peuplée  par  une  seule  et 
grande  nation,  et  ses  habitants  ne  peuvent  pas  être 
appelés  Autrichiens  :  c'est  une  agglomération  de 
peuples  divers,  profondément  séparés  entre  eux  par 
les  mœursj  los  institutions,  le  langage,  souvent  môme 
par  une  forte  antipathie.  On  compta  8  millions 
d'Allemands,  5  millions  de  Hongrois  on  Magyars,  15 
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millions  de  Slave?,  4  à  5  millions  de  Roamaint ,  nn 


sont  anssi 
qae  les  nations  qui  rnabitent.  Cette  diver- 
sité dMdiômes  a  fait  adopter  le  latin  comme  litn 
entre  les  difiërentes  populations  de  la  Hongrie  et  de 
la  Transylvanie. 

GoaTememeilt.— Le  gouvernement  de  l'Antr*- 
che  est  une  monarchie  dont  le  poovoir  est  limité  par 
un  conseil  de  l'empire  on  2leiohsrath  ;  la  Hongrie  a 
ses  diètes  particulières. 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  litotoriqiie.-^Le  Noriqvê^  hPanno' 
nt0etlai>a6i0  8ont  les  anciens  pavs  principaux  auxquels 
correspond  l'empire  d'Autriche.  Il  se  forma,  au  moyen  âge, 
dans  cette  partie  de  l'Europe,  plusieurs  Etats  indépendants, 
tels  que  le  royaume  de  Bohème,  le  royaume  de  Hongrie,  le 
duché  d'Autriche,  qui  reçut  ensuite  le  titre  d'Archiduché. 
Ge  furent  les  souverains  de  ce  dernier  qui  devinrent  à  la  fin 
les  plus  puissants,  vet  ils  réunirent  peu  a  peu  à  leur  duché 
les  pays  voisins  ;  ils  parvinrent  aussi  à  rendre  héréditaire 
dans  leur  maison  la  couronne  impériale  d'Allemagne  ;  mais 
il  fiiut  remarquer  qu'ils  ne  possédaient  pas  cette  contrée  : 
décorés  du  titre  de  chef  de  l'empire,  ils  exerçaient  seule- 
ment une  suprématie  sur  les  nombreux  Etats  allemands. 
En  1806,  ils  cessèrent  d'être  empereurs  d'Allemagne,  et  ce 
fut  alors  que  leurs  possessions  prirent  le  nom  d'empire 
d'Autriche. 


SUISSE. 

Bornes.— La  Suisse  est  placée  an  centre  de  l'Eu- 
rope  :  elle  est  bornée  an  N.  par  le  Grand-Duché  de 
Bade,  le  rcvanme  de  Wurtemberg  et  celui  de 
Bavière  ;  à  TE.,  par  Pempire  d* Autriche  ;  au  S.,  par 
l'Italie  ;  à  l'0.|  par  la  France, 
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del'En. 
)nché  de 
3elui  de 
a  S.,  par 


lltendne.— Oe  paya  a  76  lieues,  de  TE.  à  TO.,  et 
60  da  N.  an  S.,  et  16,236  milles  carrés.  Latitode 
moyenne  47®. 

IHTtoloiui.— La  Soisse  est  composée  de  22  can- 
tons confédérés» 

Montegnei.-^La  grande  arête  qni  sépare  TEa- 
rope  en  deux  versants  généraux,  celui  dn  N.  et  celni 
du  S.,  parcourt  cette  contrée  au  S.  O.,  au  S.  et  & 
1*0.  Tout  ce  qui  se  trouve  an  N.  de  cette  arête, 
appartient  à  la  mer  du  Nord  ;  tout  ce  qui  se  trouve 
au  S.,  fait  partie  des  bassins  de  la  Méditerranée^  de 
la  mer  Adriatique  et  de  la  mer  Noire. 

A  rS.,  cette  chatne  porte  le  nom  d'Alpes  des 
Grisons,  depuis  1*  Allemagne  jusqu'au  montSeptimer; 
elle  se  dirige  du  N.  Ë.  an  S.  O.  Dans  la  partie 
moyenne,  elle  court  de  l'S.  à  PO.,  et  s'appelle  d*abord 
Alpes  Rhétiques  occidentales,  depuis  le  mont 
Septimer  jusqu'au  mont  Bernardine  ;  ensuite  ce  sont 
les  Alpes  Lépontiennes  orientales  jusqu'au  mont  St. 
Oothard,  et,  plus  à  TO.,  les  Alpes  Bernoises,  qui  se 
prolongent  jusque  vers  la  peinte  orientale  du  lac  de 
Genève. 

La  partie  occidentale  de  Tarête  s'étend  dn  S.  O. 
au  N.  E.  sous  le  nom  de  Jura  et  sépare  la  Suisse  do 
la  France. 

Deux  arêtes  second: -*iM8  se  détachent  de  l'arête 

Srinoipale  et  vont  sépare:  entre  eux  les  bassii  .  de  la 
[éditerranée,  de  l'Adriatique  et  de  la  mer  J'oire  : 
l'une  est  formée  des  Alpes  Rhétiques  orientales,  qui 
s'élèvent  entre  les  tributaires  de  la  mer  Noire  et  les 
tributaires  de  l'Adriatique.  La  seconde,  plus  haute 
que  toutes  les  autres  chaînes  de  la  Suisse,  s'étend  sur 
la  frontière  méridionale,  et  sépare  le  versant  de 
l'Adriatique  de  celni  de  la  Méditerranée  ;  elle  se 
compose  des  Alpes  Lépontiennes  ooddentales  et  des 
Alpes  Pennines,  dont  le  mont  liosa  est  la  limite 
commune. 
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Les  points  onlminAnts  sont  :  le  mont  St.  Oothard, 
d^environ  0,500  pieds  ;  le  mont  Rosa,  de  14,000 
pieds  ;  les  monts  Bernardino,  Bltioen,  Grimeel,  la 
Fourche,  Oervin,  le  mont  Blanc.  Le  Qrand-Saint- 
Bernard,  10,900  pieds,  est  le  plus  oOlèbre  de  tous 
■ces  sommets,  à  cause  de  son  hospice  et  du  passase 
des  troupes  françaises  en  1800.  L'hospice  au 
Grand-Samt-Bemard  se  trouve  à  près  de  7,300  pieds 
de  hauteur,  et  c'est  sans  doute  l'habitation  la  plus 
élevée  de  l'Burope  ;  des  religieux  j  reçoivtsnt  les 
étrangers  avec  un  empressement-  et  des  soins  ton- 
chants.  :  ils  parcourent  les  routes  avec  de  gros  chiecs 
dressés  pour  porter  des  secours  aux  voyageurs 
ensevelis  sous  les  neiges,  et  ils  en  sauvent  ainsi 
chaque  année  un  grand  nombre. 

RlTlèvoi*— Le  Rhin,  qui  a  sa  source  an  mont 
Adula  ;  ses  principaux  affluents,  en  Suisse,  sont  la 
Thurr,  l'Aar,  la  Keuss,  la  Sarine  ou  Saane  ;  le 
Rhône,  qui  descend  avec  impétuosité  des  glaciers  du 
Grimsel  et  de  la  Fourohe  et  forme  le  magnifique  lac 
de  Genève;  le  Donbs,.  le  Tésin,  l'Inn,  affluent  du 
Danube. 


-An  ]^.,  le  Rhin  forme  le  lac  Constance  ; 
an  S.,  on  remarque  le  lac  Genève,  qui  s'étend  de  l'£. 
à  l'O.,  en  forme  de  croissant  :  on  peut  citer  encore 
les  lacs  Majeur,  sur  la  frontière  de  l'Italie  ;  Neofcha- 
tel,  Zurich  et  plusieurs  autres. 

Capitale  et  Tilles^— La  capitale  de  la  confédé- 
ration est  Berne.  Cette  ville,  située  sur  une  pres- 
qu'île de  l'Aaar,  est  belle,  fort  animée,  et  offre,  parmi 
ses  plus  intéressants  édifices,  la  cathédrale  de  Saint- 
Yincent.  On  7  compte  30,000  habitants.  Zurich, 
sur  le  lac  du  même  nom  ;  Lucerne,  près  du  lac  de  ce 
nom  ;  Genève,  sur  le  lac  du  môme  nom  ;  Fribourg, 
sur  la  Saane  ;  St.  Gall^  près  de  la  Thurr^  etc. 

Climat. — ^Le  climat  offre,  dans  ce  pays,  des  varia- 
tions infinies  :  un  hiver  perpétuel  règne  au  sommet 


8UXB8I. 


191 


des  Alpes  ;   mais  on  joait,  dam  les  yallées,  de  U 
température  la  plus  doaoe. 

Hol  et  Prodaotloiuu— La  Suisse  est  célèbre  par 
la  variété  de  ses  sites  et  par  ses  délicieux  paysages, 
par  ses  beaux  laos,  ses  montagnes  majestueuses,  sei 
vallons  pittoresques  et  les  nombreuses  cascades  de 
ses  torrents.  La  plus  grande  partie  de  la  Suisse  est 
impropre  à  la  culture  ;  mais  il  7  a,  sar  lea  flancs  des 
montagnes,  d'excellents  pâturagesi  où  paissent 
d'innombrables  troupeaux  de  vaches  superbes,  de 
bœufs,  de  moutons  et  de  chèvres.  On  y  cultive, 
outre  les  céréales,  le  tabac,  les  figues,  les  amandesi 
lea  ch&taignes,  les  olives  et  la  vigne. 

Oommeroe.-'Bôtes  k  cornes,  fromage,  beurre, 
suif,  peaux,  chanvre,  lin,  bijouteries,  ouvrages  en 
bois,  étoffes  de  coton,  popelinesi  bas,  tissus  de 
paille,  etc. 

Population  et  Religloii.— 2,534,000 habitants, 
dont  les  trois-cinquièmes  enyiron  sont  calvinistes  ; 
les  autres  sont  catholiques.  Les  catholiques  ne 
jouissent  pas  d*une  liberté  pleine  et  entière  dans 
l'exercice  de  leur  religion. 

OouTemement.—Les  22  cantons  de  la  Suisse 
forment  en  tout  27  Etats  ou  Répliblianes,  car  Bàle, 
Appenzell  et  Unterwalden  sont  divises,  chacun,  en 
deux  républiques  distinctes,  et  les  Qrisons  en  com- 
prennent trois.  Ces  Etats  sont  unis  et  confédérés, 
pour  le  maintien  de  leur  liberté,  contretoute  attaque 
de  l'étranger  et  pour  la  conservation  de  Tordre  et  de 
la  tranquillité  dans  l'intérieur.  D'après  la  constitu- 
tion de  1848,  le  gouvernement  est  composé  de  trois 
pouvoirs  :  1®  l'assemblée  fédérale  ;  2^  le  conseil 
fédéral  ou  pouvoir  exécutif  ;  3^  le  tribund  fédéral. 
Le  conseil  fédéral  est  prétidé  par  le  président  de  la 
confédération,  nommé  pour  un  an  par  l'assemblée 
fédérale  et  pris  dans  lo  sein  du  conseil.  La  Suisse 
est  un  des  Etats  neutres  de  l'Europe. 
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Géographie  biatorlqiie.— La  SuIim  prtique  eti' 
tlère  oorreipond  au  paya  daa  anolena  HtlTétienk  q«l  était 
oomprli  dana  la  Gaule  ;  Toilà  pourquoi  on  lui  dotna  quai- 
quama  la  nom  d'J7«l«4fi«.  Lea  autraa  pauplaa  gaulolaqul 
habitÉlMit  catta  oootréa  étalant,  au  N..  laa  i&mnigrKii,  at,  au 
8.,  laa  Véraçr^i,  laa  i^TofilnatM,  laa  Sédum^  lea  OroHêM,  Jk 
r&j  elle  renibrme  une  partie  de  l'anolenne  Bhètiê, 

u%  la  domination  dea  Romaina,  la  Buiaae  paaaa  aoifa  oello 
dea  Bourguignona  et  dea  AUemanda,  puia  aoua  oelle  dea 
Franoa  ;  elle  Ait  partagée  enaulte  entre  rAUemagne  et  la 
royaume  de  Bourgogne  Trana*Jurane,  et  enfin  incorporée 
tout  entière  à  l'empire  d'Allemagne,  dana  le  onsième  aiéole* 
Bn  1808,  lea  trola  petite  oantona  de  Schwits,  d'Uri  et  d*(Jn* 
terwalden  aeoouérent  le  joug  dea  prinoea  autHohiena  qui 
gouTamaient  cet  empire,  et  Jetèrent  ainal  lea  fondementa  de 
la  confédération,  qui  a'augmenta  bientôt  dea  eantona  do 
Lucarne,  de  Zurich,  de  Qlaria,  de  Zug,  de  Berne,  ete. 

Au  commencement  du  aeiziéme  aiéde,  il  j  «tait  Ak\k  19 
oantona  Ubrea  et  cooildéréa  ;  mala  11  ne  a'en  Joignit  paa 
d*autrea  enauite  pendant  prèa  de  800  ane.  Oe  n'eat  que 
dana  le  aièole  actuel  que  là  république  a'eat  accrue  dea  can- 
tona  d'ArgOTie.  de  Saint-Gall,  dea  Oriaona.  du  Téain,  de 
ThvrgoTie^  de  vaud,  de  Génère,  de  NeufohAtel  et  du  Valais* 
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>— L'Espagne  eit  bornée  an  K.  par  !a 
mer  ou  ffolfe  de  Biscaye  et  les  Pyrénéee,  qui  la  sépa« 
rent  do  Ta  France  ;  à  1 E.,  par  la  Méditerranée  ;  au 
8.,  par  la  môme  mer,  le  détroit  de  Gibraltar  et  l'océan 
Atlantique  ;  à  PO.,  par  le  Portugal  et  rooéan  Atlao- 
tique. 

iBI«iMliie*--L'EBpa^  forme  avec  le  Portugal 
«ne  grande  presqu'île  située  à  l'extrémité  S.  O.  de 
^Europe,  et  nommée  péninsule  Hispanique.  Elle  est 
renfermée  entre  le  d6e  et  le  44e  dégrève  latitude  K. 
Elle  compte  environ  190  lieues  du  N.  an  S.  et  12& 
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lleuei  dan*  pa  largeur  moyenne.  Sa  soperfloie  ett 
do  182,708  ml  les  oarréi  ;  o'ett  prèi  de  1/8  de  moioa 
que  la  Province  de  Québec* 

IMtUiIoimi.— La  diviaion  adminiitratiTe  de  VKê' 
pagne  eat  de  49  provinces,  répariiea  en  12  capi- 
taineries générales,  qui  ^  remplacent  à  peu  près  les 
anciennes  grandes  provinces,  dont  TEspsg^e  était 
composée  avant  1820. 

MoiiiASB«B.-Oe  royaume  est  fort  montagneux, 
et  les  chaînes  qui  le  couvrent  sont  généralement  très- 
hautes  et  très^escarpées. 

Sur  la  frontière  do  France,  on  voit  les  Pyrénées  ; 
les  monts  Cantabres  et  les  monts  Ibériques  se  pro- 
longent du  K.  au  S.  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar  et 
séparent,  avec  les  Pyrénées,  le  versant  de  la  Médi- 
terranée de  celui  de  l'Océan. 

Quatre  longues  branches  se  rattachent  vers  l'O.  & 
la  grande  arôte  du  partage  des  eaux  :  la  le  se  pro- 
longe sous  le  nom  a' Asturies  jusqu'au  cap  Finistère; 
la  2e  est  généralement  connue  sou»  le  nom  de  monta- 
gnes de  Castille  et  est  formée  de  ta  Sierra  de  Gnadar- 
rama,  delaSierradoGredos  et  de  la  Sierra  de  Estirella, 
et  se  termine  au  cap  de  Roca  ;  la  3e  comprend  les 
montagnes  de  Tolède,  la  Sierra  de  Gnadelupo  et  se 
prolonge  jusqu'au  cap  Saint- Vincent  ;  la  4e  est  la 
bierralllorena. 

RiTlères.*— La  péninsule  Hispanioue  est  divisée 
en  deux  grands  versants  :  celui  de  TE.,  exposé  vers 
la  Méditerranée,  et  celui  de  l'O.,  incliné  vers  l'Atlan- 
tique. Sur  le  premier,  on  voit  trois  principaux  fleu- 
ves :  l'Ebre,  le  Juoar  et  la  S^.gura.  Sur  le  versant 
de  l'Atlantique,  on  trouve  en  desoendant  du  N.  au 
S.  :  la  Bidassoa,  petite  rivière  intéressante  parce 
qu'elle  trace  la  limite  entre  la  France  et  l'Espagne  ; 
le  Minho,  le  Douro,  le  Tage,  la  Guadiana,  la  Guadal- 
quivir,  etc. 
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B  y  a  peu  de  canaiNc  en  Espagne  :  les  plus  impor- 
tants sont  le  canai  Impénal  ou  d* Aragon,  qui  longe 
une  partie  du  cours  de  PEbre,  et  le  canaMe  Castille, 
entre  FEbre  et  le  Douro. 

CApiiàle  et  Tllle«.»La  capitale  du  royaume 
est  la  belle  ville  do  Madrid,  sur  la  Manzanares,  tort 
petite  rivière,  que  Ton  traverse  sur  de  superbes 
ponts.  Elle  renferme  280,000  ftmes.  C'est,  de 
toutes  les  capitales  de  TEarope,  la  plna  élevée  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  (2500  pieds).  On  y 
remarque  de  superbes  promenades,  quelques  beaux 
édifices,  et  42  places,  entre  autres  la  Grande  PlacC| 
célèbre  par  les  courses  de  taureaux  et  les  fôtes  pubii» 

Sues..  La  plus  belle  promenade  est  celle  du  Prado, 
iarcelone,  Tarragone,  Valence,  Garthagèn^,  et 
Malaga,  près  de  la  Méditerranée  ;  Gibraltar,  place 
très-forte,  sur  le  détroit  de  ce  nom,  cette  ville 
appartient  aux  Anglais  ;  Cadix,  sur  TAtlantique  ; 
Séville,  sur  la  Guadalqnivir,  cette  ville  reçut  les  res- 
tes de  Christophe  Colomb  ;  Grenade,  sur  la  petite 
rivière  Genii,  alfluent  de  la  Guadalqnivir  ;  Saragosse, 
sur  rÊbre  ;  Cordoue,  sur  la  Guadalqnivir  ;  Tolède, 
sur  le  'lago  ;  Valladolid,  sur  le  Douro,  etc. 

Ollmat.-— Le  versant  de  la  Méditerranée  est  la 

Eartie  la  plus  chaude  et  la  plus  belle  de  PEspagne.  ' 
lO  versant  de  rAtlantiqueJouit  d'une  température 
agréable.    Le  milieu  de  l'Espagne  est  triste,  mono» 
tone  et  beaucoup  plus  froid  que  la  position  de  la 
péninsule  ne  pourrait  d'abord  le  faire  croire. 

SoL-^Le  sol  en  général  est  très-fertile.  La  vég^ 
tation  est  magnifique  sur  le  versant  de  la  Méditerra» 
née  ;  on  y  voit,  sut  tout  vers  le  S.,  des  bois  entiers 
d'orangers  et  de  citronniers  ;  la  canne  à  sucre,  le 
cotonnier,  le  caroubier,  le  lentisque,  le  grenadier^  le 
palmier,  y  réussissent  ;  le  caféier  môme  et  Pindigo- 
tier  y  ont  été  acclimatés  ;  les  oliviers  et'  la  vigne  y 
donnent  d'excellents  produits  ;  les  mûriers  propres 
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an  ver-à-Boie  y  abondent.  Cette  région  est  exposée 
au- vent  brûlant  appelé  solano.  Sans  avoir  la  richesse 
de  végétation  de  la  Méditerranée,  le  versant  de 
PAtlantiqne  fournit  en  abondance  la  vigne,  les 
céréales  et  presque  toutes  les  productions  des  tropi- 
ques. La  richesse  principale  de  la  région  du  milieu 
consiste  en  beaux  pâturages  qui  nourrissent  des 
mérinos,  moutons  qui  donnent  une  laine  très-fioA,  et 
dont  on  voit  d'immenses  troupeaux  voyager,  suivant 
les  saisons,  des  vallées  sur  les  montagnes  et  des 
montagnes  dans  les  vallées.  On  élève  des  chevaux 
et  des  mulets  renommés.  L*Ëspagne  est  une  des 
contrées  les  pins  riches  en  minéraux  utiles  :  on  y 
trouve  de  Tor,  mais  pas  en  assez  grande  quantité 
pour  mériter  qu'on  Texploite  ;  il  y  a  beaucoup  do 
cuivre,  de  plomb,  de  fer,  de  mercure,  de  houille,  de 
sel,  de  marbre. 

Commerce.— Vins,  laines,  raisins,  beaucoup  de 
fruits,  huile  d*olive,  soie,  sel,  denrées  coloniales,  etc. 

Population  et  Religion.— La  population  de 
l'Espagne  est  de  lô  millions.  Le  catholicisme  est  la 
religion  de  ce  pays. 

€}onTernement.— L'Espagne  est  une  monarchie 
constitutionnelle.  Il  y  a  deux  assemblées  législati- 
ves. Tune,  le  sénat,  l'autre,  la  chambre  des  députés  ; 
on  les  désigne  sous  le  nom  général  de  Certes  (c'est- 
à  dire  couro). 

Cliemlns  de  fer.— Bien  que  le  peuple  espagnol 
soit  peu  industrieux,  il  y  a  cependant  un  réseau  de 
chemins  de  fer  assez  considérable. 

République  d'Andorre.— Entre  la  Catalogne 
et  le  département  français  de  TAriége,  au  milieu  des 
Pyrénées,  se  trouve  la  petite  république  d'Andorre, 
placée  sous  la  protection  de  la  France  et  de  l'évêqtie 
d'Urgel.  Elle  est  peuplée  de  10,000  habitants.  La 
capitule  est  Andorre. 
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Oéographie  litotorlqae.— Les  anciens  donnaient 
à  cette  péninsule  différents  noms  :  ils  l'appelaient  tantôt 
Binante,  tantôt  JSÎbiriet  tantôt  RespéêiSf  c'est-à-dire  le 
pays  du  CSouchant  Les  Phéniciens  vinrent  s'y  établir  à 
une  époque  très-reculée. 

Les  Grecs  y  fondèrent  quelques  colonies.  Ensuite  les 
Carthaginois  soumirent  peu  à  peu  cette  belle  contrée  ;  mais 
dès  le  8e  sidde  avant  J.-O.,  les  Romains  commencèrent  à 
leur  en  di^uter  la  possession,  et,  après  une  lutte  acharnée 
de  200  ans,  ils  s'en  virent  complètement  maîtres  :  ils  U 
divisèrent'  d'abord  en  ffiapanie  ultérieure,  en  Hkpanie 
ultérieure.  Plus  tard,  Auguste  donna  à  k,  première  le  nom 
de  Tarraconaise,  et  partagea  la  seconde  en  deux  parties  :  la 
Bétique  et  la  Lusitan^e. 

A  la  chute  de  l'empire  Romain,  l'Hispanie  fut  envahie  par 
les  Vandttlee^  les  Suèce»^  les  Qoth»  ;  ceux-ci  furent  leS'plus 
puissants,  mais  ils  virent  à  leur  tour  leur  royaume  renversé 
par  les  Maureê  et  les  Arahee  réunis,  au  8e  siècle.  Quelques 
anciens  Espagnols  réfugiés  dans  les  montagnes  du  N.  entre- 
prirent  de  repousser  ces  étrangers,  et  bientôt  s'élevèrent  les 
royaumes  de  Galie%  do  Léon,  û'Otiédo,  de  OoêtiUe  et  6^ A' 
ragon.  Les  musulmans,  de  leur  côté,  après  avoir  formé 
longtemps  la  puissante  et  riche  monarchie  des  kalifes  de 
Gordoue,  se  divisèrent  en  pliisieui-s  petits  Etats,  tels  que  les 
royaumes  de  Oordoue,  de  Séoille,  de  Jaen,  de  Grenade  et  de 
Valence. 

■  Après  700  ans  d'une  lutte  continuelle,  la  puissance  musul- 
mane fut  enfin  anéantie  sous  le  règne  de  Ferdinand  et  d'Isa- 
belle, qui,  unissant  les  couronnes  d'Aragon  et  de  Oastille,  se 
trouvèrent  maîtres  de  toute  la  péninsule,  à  l'exception  du 
Portugal.  Ce  fut  dans  le  même  temps  que  Oolomb  décou- 
vrit l'Amérique,  et  procura  ainsi  à  l'Espagne  d'immenses  et 
riches  territoires. 

La  puissance  espagnole  augmenta  encore  sous  Charles- 
Quint,  qui  se  vit  possesseur  à  la  fois  de  l'Espagne,  de  l'Au- 
triche et  des  Pays-Bfts.  Philippe  II,  son  fils,  joignit  le 
Portugal  à  ses  Etats,  miis  il  perdit  une  partie  des  Pays-Bas 
par  suite  d'une  insurrection,  et  l'Autriche  était  redevenue^  à 
la  mort  de  Oharles-Quint,  un  Etat  particulier.  En  1640,  le 
Portugal  se  rendit  indépendant  ;  dans  le  même  ^ècle,  Louis 
XIV  enleva  à  l'Espagne  ce  qui  lui  restait  des  Pays-Bas  ; 
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enfin,  dans  le  siècle  actuelf  cette  nation  a  perda  presque 
toutes  ses  colonies  américaines,  qui  sd  sont  érigées  en  répu« 
bliques. 

Les  guerres  civiles,  qui  Tout  agitée,  depuis  un  grand 
nombre  d'années  lui  ont  fait  perdre  une  grande  partie  de 
son  importance.  Il  est  bien  loin  le  temps  où  l'Espagne  et 
le  Portugal  regorgeaient  des  richesses  de  l'Ancien  et  du 
Noureau-Monde. 

Colonies— Les  principales  colonie^  qu'a  conserrées 
l'Espagne,  sont  Cuba  et  Porto-Hieo^  dans  les  Antilles  ;  les 
lies  Philippines  et  Marianne»,  dans  l'Océanie.  Sur  la  cAte 
N.  du  Maroc,  lés  Espagnols  ont  les  présides  (forteresses)  do 
Cêuta,  de  Melilla  et  quelques  autres,  lis  possèdent  FtT' 
nand-JPo  et  Annobon,  dans  le  golfe  de  Guinée. 

InstracUoii  Pabllqne.— L'Espagne    est    un  des 

pays  de  l'Europe  où  l'instruction  du  peuple  a  fait  le  moins 
de  progrès.  Il  j  a  cependant  12  universités  :  mais  plusieurs 
de  ces  établissements  sont  bien  déchus  de  leur  ancienne 
splendeur.  Ce  fut  dans  le  seizième  siècle  surtout  que  cette 
contrée  brilla  par  la  culture  des  lettres.  Di-puis  quelques 
années,  il  s'y  manifeste  un  nouvel  essor  très-remarquablo 
vers  Tinstruction  et  vers  l'industrie. 


PORTUGAL. 


Bornes.— Le  Portugal  est  borné  au  N.  et  à  l'E. 
par  TEspagne  ;  au  S.  et  à  l'O.,  par  Tocéan  Atlantique. 

Etendue.— Le  Portugal  est  un  petit,  mais  célèbre 
royaume,  qui  occupe,  dans  la  partie  occidentale  delà 
péninsule  Hispanique,  l'espace  compris  entre  l'em- 
bouchure du  Minho  ei  celle  de  la  Guadiana.  Il  a  110 
lieues  du  N.  au  S.,  et  35  de  TE.  à  TO.  ;  sa  superficie 
est  d'environ  36,510  milles  carres.  Latitude  moyen- 
ne, 39''  40'. 

Divisions.— Le  Portnscal  se  divise  en  17  districts 
tidministratifs  ;  mais  oà  fait  toujours  usage,  dans  le 
langage  ordinaire,  des  six  anciennes  provinces  sui- 
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vantes  :    Entre-Douro  et  Minho,  Tra  s- os-Montes, 
Beira,  Estramadure,  Alentejo  et  Algarve. 

Montagnes.— Le  Portngal  est  un  pays  montueux. 
An  N.,  il  y  a  des  ramifications  des  raontH  Cantabres  ; 
la  Sierra  da  Estrella  et  le  moot  Junto  séparent  le 
bassin  du  Donro  de  celui  du  Tage.  Une  autre  chaîne 
court  entre  le  Tage  et  la  Guadiana,  et  aboutit  au  cap 
St.  Vincent.  Elle  s'appelle,  au  N.,  Sierra  de  Porta- 
lagrci  et  au  S.,  Sierra  de  Manchique. 

Rivières.— Le  Portugal  est  tout  entier  sur 
!e  versant  de  l'Atlantique.  Il  est  arro^é  par  un 
grand  nombre  de  cours  d'eau  dont  les  plus  important» 
sont,  en  descendant  du  N.  au  S.  :  le  Minho,  sur  la 
frontière  ;  le  Douro,  le  Mondego,  le  Tage  et  la  2^fita8, 
son  affluent  ;  le  Sado  et  la  Guadiana. 

Capitale  et  Tilles. — La  capitale  est  Lisbonne,  ' 
dans  l'Ei^tramadure.  Cette  grande  cité  s'élève  en 
amphithéâtre  sur  la  rive  droite  du  Tage.  Elle  ren- 
ferme 275,000  habitants.  L'aspect  en  est  magnifi- 
que ;  rien  n'égale  la  belle  perspective  qu'offrent  les 
nombreux  vaisseaux  arrêtés  dans  la  vaste  nappe 
d'eau  du  Tage,  et  l'ensemble  des  édifices,  des  hautes 
tours  et  des  mÔles  de  la  ville,  dominée  par  des  mon- 
tagnes chargées  de  riches  plantations.  On  y  voit 
une  infinité  de  maisons  de  campagnes,  généralement 
accompagnées  de  jardins  charmants.  Parmi  les  villes 
on  remarque  :  Oporto,  sur  le  Douro,  ses  vins  sont 
excellents  ;  Coï  nbre,  sur  le  Mondego  ;  Lagos,  sur 
l'océan,  au  S.  ;  Evora,  dans  Tiotérieur. 

Climat  et  Sol.— Le  climat  est  fort  chaud  sur  la 
côte,  mais  doux  et  délicieux  dans  l'intérieur  et 
généralement  très-sain.  Le  sol  est  très-fertile,  mais 
Tagriculture  est  dans  un  état  peu  avancé  ;  beaucoup 
de  parties  restent  incultes. 

Productions.— On  y  trouve  une  grande  variété 
de  richesses  végéta  es  :  l'oranger,  le  citronnier,  l'oli- 
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vier,  le  duttier,  le  myrte,  le  laurier,  y  croÎMent,  ii 
côté  du  chêne-liége  et  du  chônevert  à  kermè.'i.  La 
vigne  y  donne  d^ezoellents  produits,  et  Ton  récolte 
en  abondance  des  melons,  des  past^ues,  des  aman- 
des, des  figues,  etc.  La  substance  minérale  la  pins 
productive  est  le  sel,  dont  on  fait  une  immense 
quantité  dans  les  salines  répandues  le  long  de  la  mer. 

Commerce. — Le  commerce  de  ce  peit  royaume 
est  assez  florissant,  ?  lais  il  e^^t  presque  tout  entier 
entre  les  mains  des  Anglais,  qui  exportent  surtout 
des  vins,  des  huilen,  des  fruits  secs,  les  denrées  des 
colonies,  etc. 

Population  et  Relii^ion.  —  On  y  compte 
3,800,000  habitants.  Le  catholicisme  est  la  religion 
de  ce  pays  ;  mais  les  autres  cultes  sont  tolérés.  Un 
patriarche  qui  réside  à  Lisbonne  est  le  chef  de  TËglise 
portugaise. 

OonTernement* — Le  gouvernement  est  nne 
monarchie  constitutionnelle.  Les  assemblée!)  qui 
tempèrent  le  pouvoir  du  Rouverain  portent,  comme 
en  Espagne,  le  liom  de  Certes. 

SUPPLEMENT. 

Géoiçrapliie  bistorique.— Le  Portugal  correspond 
à  la  plus  grande  partie  deTancienne  Lusitanie  ;  il  fut,  comme 
le  reste  de  h  péninsule,  envahi  par  les  Maures  au  huitiôme 
siècle.  Dans  les  guerres  que  les  Espagnols  entreprirent 
contre  eux,  Henri  de  Bourgogne  rendit  de  grands  services  à 
Alphonse  Vf,  roi  de  Castille,  et  celui-ci  lui  donna,  comme 
récompense,  le  comté  de  Portugal  (ainsi  nommé  de  Portus 
Galle,  aujourd'hui  Porto).  Alphonse  Ilenriquez,  au  milieu 
du  douzième  siècle,  fut  le  fondateur  de  la  monarchie  Portu- 
gaise. Au  quinzième  et  au  seizième  siècle,  cette  nation 
courageuse  s'attira  l'admiration  de  l'Europe  par  ses  expédi- 
tions lointaines,  ses  découvertes  maritimes  et  ses  importantes 
conquêtes  en  Afrique,  dans  l'Amérique,  dans  le  Midi  de 
l'Asie,  et  jusque  dans  l'Océanie.  En  1660,  Philippe  II,  roi 
d'Espagne,  s'empara  du  Portugal,  qui  reprit  son  indépen- 
dance en  1640. 
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G'est  la  Maison  de  Bragance  qui  occupe  le  trâne 
itcal.    Les  rois  de  cette  maison  sont  issus  de  l'( 


du  Por- 
tugal. Les  rois  de  cette  maison  sont  issus  de  l'ancienne 
maison  de  Bourgogne,  qui  a  donné  au  Brésil  un  grand  nom- 
bre  de  rois. 

Colonies. — ^Les  Açores  et  les  lies  Modem  peuvent  être 
regardées  comme  partie  intégrante  du  Portugal.  Les  colo- 
nies proprement  dites  se  composent  de  la  capitainerie  géné- 
rale de  Mozamlfique,  de  VÂTigola^  du  Bsnguila,  de  la  Séni- 
gatnbie  portugaise^  des  iles  du  Cap-  Vert,  de  Tile  du  Prince 
et  de  celle  de  Saint-  Thomas,  en  Afrique  ;  de  Goa  et  de 
quelques  autres  établissements  dans  VHindoustan  ;  de 
Maeao,  en  Chine  ;  des  établissements  de  Timor^  dans  la 
Malaisie. 

Cbeniins  de  lîeré — ^On  remarque  les  lignes  de  Lis- 
tonne  à  Centra,  h  Ahrante%\t  à  Etora. 

Industrie. — L'industrie  est  médiocre.  u' 


ITALIE. 

Bornes. — L'Italie  est  bornée  au  N.  O.  par  la 
France  ;  au  N.,  par  la  Suisse  et  TAutijche  ;  elle  et«t 
en  grande  partie  séparée  de  ces  trois  contrées  par  les 
Alpes  ;  le  reste  de  la  péninsule  est  entouré  des  eaux 
de  la  mer  Adi  iatique  et  de  la  Méditerranée. 

Etendues — L'Italie  se  compose  d'une  grande 
presqu'île  et  de  plusieurs  îles,  dont  les  plus  considé- 
rables sont  la  Sicile  et  la  Sardaigne.  Sa  longueur 
est  près  de  260  lieues  et  sa  largeur  moyenne  de  40. 
La  latitude  moyenne  est  42°. 

IMyislons.— La  presqu'île  Italienne  forme  : 
1®  un  Etat  connu  sous  le  nom  de  royaume  <r Italie  ; 
2°  la  république  de  St.  Marin  ;  3**  les  Étais  de 
T Eglise,  (Ces  Etats  sont  en  ce  moment  sous  la  do- 
mination du  roi  d'Italie.) 

JHontagnes.— Les  Alpes  et  les  Apennins  sont  les 
principales  montagnes  de  l'Italie  ;   ils  ne  forment 
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ensemble  qu*nne  seule  grande  chaîne  qui  8*étend 
depuis  la  frontière  septentrionale  de  cette  contrée 
jusqu'au  Phare  de  Messine,  et  qui  sépare  la  pres- 
qu'île en  deux  versants  généraux  :  le  versant  de  l'E., 
incliné  vers  la  mer  Adriatique,  et  le  versant  de  l'O., 
penché  vers  la  Méditerranée. 

Il  y  a  en  Italie  deux,  célèbres  volcans  :  le  mont 
Etna  dans  l'île  de  Sicile,  et  le  mont  Vésuve,  près  de 
Kaples  ;  les  irruptions  de  ce  dernier  volcan  sont 
formidables. 

Le  mont  Ceni?,  entre  la  France  et  l'Italie,  est  per- 
cé. Les  trains  d'essai,  ordonnés  parles  gouvernements 
français  et  italiens,  fonctionnent  iournellement  avec 
une  grande  régularité  et  un  complet  succès. 

Fleuves  et  RiTières.— C'est  sur  le  versant 
oriental  que  coule  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie,  le 
Pô,  qui  descend  du  mont  Viso,  et  après  un  cours 
d'environ  120  lieues,  se  jette  dans  la  mer  Adriatique 
par  plusieurs  branches.  Ses  principaux  affluents 
sont  :  Fur  la  rive  gauche,  la  Baltée,  le  Tébin, 
l'Adda,  l'Oflflio  et  le  Miucio  ;  sur  la  rive  droite,  le 
Tanaro,  la  Trébie.  On  remarque  encore  sur  lo  ver- 
sant oriental  :  le  Tagiiamento,  la  Piave,  la  Brenta, 
l'Adige,  le  Reno,  l'Ofanto.  Sur  le  versant  occi- 
dental, on  remarque  l'Arno,  le  Tibre,  dans  les  Elat*  de 
V Eglise  ;  ie  Volturno,  etc. 

liacs.— Les  principaux  lacs  sont  :  le  lac  Majeur, 
de  Côme,  de  Garde,  de  Gomacchio,  de  Celano,  etc. 

Capitale  et  Villes.—La  capitale  est  Florence. 
Cette  ville,  située  dans  la  vallée  de  l'Arno,  est  entou- 
rée de  riches  campagnes.  La  cathédrale,  le  palais 
Pritti,  le  Vieux  Palais  et  la  galerie  de  Médicis,  regar- 
dée comnie  la  plus  belle  collection  d'antiquités,  de 
sculptures  et  de  tableaux,  sont  les  principaux  monu- 
ments de  cette  cité,  qui  fut  le  berceau  des  arts,  à 
l'époque  de  leur  renaissance.  Florence  est  illustrée 
par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits.  On  y 
compte  115,000  habitants. 


202 


OISOOBÀPHIE. 


l'S  ï'! 


Rome^  dam  le»  EtaU-PontificauXf  sur  le  Tibre,  est 
désignée  comme  capitale  da  royaume  d'Italie. 
Turin,  sur  le  Pô  ;  Milan,  Mantone,  sur  le  Minoio  ; 
Orémone,  Brescia,  Vérone,  sur  TAdige  ;  ces  quatre 
dernières  villes  forment  le  quadrilatère.  Vénipe, 
ville  charmante,  b&tie  sur  des  pilotis,  sur  le  golfe  du 
môme  nom  ;  Gènes,  sur  le  golte  du  môme  nom  ; 
Parme  et  Modène,  capitales  des  anciens  duohÔA  du 
môme  nom  ;  Bologne,  Ferrare,  Havenne,  Ri  mini, 
Urbin,  Ancône,  Lorette,  qui  apparteiraient  n  iguère  au 
Pape  ;  Naple.i,  sur  la  charmante  baie  du  môme  nom  ; 
Giëte,  forteresse  près  des  Etats  du  Pape  ;  Messiue, 
Syracuse  et  Palerme,  dans  l'île  de  SiciU^,  etc. 

Ollmat  et  Sol.— L'Italie  est  célèbre  par  la  beauté 
de  son  climat,  la  fertilité  de  son  sol,  la  variété  de  hcs 
sites  enchanteurs  et  les  vénérables  resttes  d'antiquité 
qu'elle  présente  à  chaque  pas.  On  y  jouit  d'un  air 
pur  et  admirable. 

Productions.— Parmi  les  productions  végétales 
de  cette  contrée  féconde,  il  faut  nommer  le  riz,  récolté 
dans  les  plaines  humides  du  Pô  ;  le  maïs,  le  vin,  des 
fiuit-^ esquif*,  surtout  des  oranges,  des  cédrats,  des 
poncircH,  des  limons,  des  citrons,  des  dattes  des 
figues,  des  caroubes,  des  olives  ;  le  coton  et  la  canne 
à  sucre,  dans  les  cantons  les  plus  méridionaux. 

Les  pâturages  sont  fort  beaux  et  très-étendus  ;  ils 
nourrissent  des  bœufs  d'une  grosseur  remarquable, 
des  buffles  et  des  moutons  estimés.  On  trouve  en 
Sardaigne,  le  mouflon,  sorte  do  moutons  sauvages. 

L'Italie  a  de  grandes  richesses  minérales  ;  tels 
sont  ses  beaux  marbres,  son  albâtre  calcaire,  ses 
porphyres,  son  alun,  son  soufre,  etc. 

Commerce. — Grain«,  s<>ie,  vins,  eiux-de-vie, 
fruits,  huiles,  clianvre,  fromage,  cire,  draps,  tissus  de 
laine  et  do  soie,  velours,  étoffes  d'or  et  d'argent, 
tapisseries,  fleurs  artificielle^,  articles  d'art,  parfums, 
ettf. 
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Pdpnlillloii  et  Rellglon.-^La  popnlatioo  du 
royaume  est  do  25,000,000  d'habitants  professant 
presque  tous  le  catholicisme. 

OonTeraeiileiit*— Le  gouvernement  est  une 
monarchie  constitutionnelle. 

SUPPLÉMENT. 

Géographie  hlstoifl^ae.— La  péninsule  d'Itulte 
était  anciennement  divisée  en  trois  parties  :  la  Gaule  Cisal- 
pinet  au  N.  ;  l'Italie  propre,  au  milieu  )  la  Grande-Grécei 
au  S. 

La  Gaule  Cisalpine  était  habitée  par  des  nations  d'origine 

fiuloise,  et  se  divisait  en  quatre  parties  l   1  ®  la  Gaule 
ranspadane  ;   3  *  la  Gaule  Gispadane  ;    8  ®  la  Ligurit  { 
4  <»  la  Vénétie. 

L'Italie  propre  renfermait  ;    1  *  L'Ombrie  ;    2  *  le  Pice* 
num  ;  8  ®  l'Etrurie  ;  4®  la  Sabinie  j  5  ®  le  Latium  ;    6  • 
le  Samnium  ;  7  ®  la  Gampanie. 

La  Grande«Grèce  ou  Italie  méridionale  Se  divisait  en  qua- 
tre parties  :  1  ®  l'Apulie  ;  *i  ®  la  Messapie  ou  Lapjgie  \ 
B  ®  la  Lucanie  ;  4  ®  le  Brutium. 

Au  milieu  des  nombreuses  nations  belliqueuses  répandues 
dans  l'ancienne  Italie,  on  vit  s'élever,  par-dessus  toutes  les 
autres»  celle  des  Romains,  qui  parvint  &  soumettre  la  plus 
grande  partie  du  monde  connu.  I  '*  r.  ;iense  empire  Romain 
fut  partagé,  au  quatrième  siècle,  en  deux  empires  ;  celui 
d'Orient  et  celui  d'Occident.  L'Itali>  était  le  coeur  de  l'em- 
pire d'Occident  ;  mal  défendue  par  ses  faibles  empereurs, 
cette  contrée  fut  envahie  par  des  peuples  barbares  Tenus  du 
N.  et  de  l'E.  Les  généraux  de  Justinicn  la  reprennent 
cependant,  et  YMearchat  de  EatenMy  soumis  à  l'empire 
d'Orient,  est  formé  ;  mais  bient'^t  les  Lombards  établiront 
dans  l'Italie  septentrionale  une  monarchie,  qui  a  été  lonç* 
temps  puissante.  Cette  monarchie  fut  attaquée  et  anéantie 
par  Pépin  et  Charlcmagne,  qui  posèrent  les  premiers  fonde- 
ments de  la  puissance  temporelle  des  Papes,  vers  la  fin  du 
huitième  siècle.  La  Sicile,  de  son  côté,  était  envahie  par 
les  Sarrasins  ;  ceux-ci  furent  chassés  par  les  Normands, 
dont  un  prince,  Roger,  fonda  le  royaume  des  Deux-Siciles. 
Le  nord  de  l'Italie  resta  longtemps  soumis  aux  empereurs 
d'Allemagne  ;  mais,  au  milieu  des  démêlés  qui  divisèrent 
les  empereurs  et  les  Papes,  on  vit  s'y  élever  plusieurs  répu- 
bliques, principautés  ou  duchés  célèbres,  comme  Venise, 
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Qèn«8,  Pise,  Florence.  Milan,  Luoques,  Sienne,  fiolocne, 
Parme,  Plaisance,  Modène,  Ferrare,  Keggio  ;  alors  aussi  se 
forma  le  comté  de  Savoie,  dont  les  souverains  furent  la  sou* 
che  des  rois  de  Sardaigne. 

Le  royaume  des  Deux-Sicilos,  après  avoir  changé  plusieurs 
fois  de  maîtres,  passa  enfin^  en  1608,  aux  rois  d'Espagnei 
qui  l'ont  conservé  pendant  deux  sidcles.  Plusieurs  des 
républiques  du  nord  perdirent  peu  à  peu  leur  indépendance  : 
les  unes  retombèrent  sous  ie  pouvoir  des  empereurs,  les 
autres  devinrent  la  possession  de  divers  princes  italiensi 
dont  les  plus  célèbres  furent  les  Médicis,  souverains  de  la 
Toscane. 

Le  territoire  de  Naples  et  la  Sicile  furent  de  nouvenu 
érigés,  dans  le  dix-huitième  siècle,  en  un  royaume  particu* 
lier.  A  la  fin  du  même  siècle,  les  victoires  de  Bonaparte 
réunirent  à  la  France,  la  Savoie  et  le  Piémont  ;  la  répub-ique 
de  Gènes  fut  détruite,  remplacée  par  la  république  Ligu- 
rienne, et  ne  tarda  pas  à  devenir  aussi  un  territoire  français. 

La  république  Cisalpine,  érigée  vers  le  môme  temps  par 
Tinfluence  du  même  conquérant»  se  composait,  en  grande 
partie,  des  possessions  autrichiennes  de  la  Lombardie. 

Elle  fut  remplacée,  en  1802,  par  la  république  Italiennct 
En  1805,  fut  créé,  sous  la  souveraineté  de  Tempereur  des 
Français,  le  royaume  d'îtalie,  forpié  de  cette  république,  de 
l'ancien  Etat  vénitien  et  d'une  assez  grande  partie  des  Etat^ 
de  l'Eglise.  Le  royaume  de  Naples  moins  la  Sicile  fut  don- 
né à  un  prince  de  la  famille  de  Napoléon  ;  et  le  reste  de 
l'Italie  fut  réuni  à  l'empire  Français<  Les  événements  de 
1814  et  de  1816  ont  encore  changé  la  facQ  de  ce  pays,  si 
souvent  bouleversé,  et  alors  furent  établies  les  divisions  de 
territovrs  qui  existèrent  jusqu'en  1869. 

L'Italie  était  partagée  en  9  Etats  :  1  ^  royaume  de  Sar- 
daigiic  ;  2  ®  la  principauté  de  Monaco  ;  8  ®  le  royaume 
Lombard-Vénitien,  dépendant  de  l'empire  d'Autriche  ;  4  *^ 
le  duché  de  Parme  ;  5  *^  le  duché  de  Modène  ;  6  *^  le  grand 
duché  de  Toscane  ;  7  ^  les  Etats  de  l'Eglise  ;  8  ®  la  repu* 
blique  de  Saint-Marin  ;  9  ®  le  royaume  des  Deux-Siciles. 
En  1859,  un  grand  mouvement  s'est  opéré  pour  fondre  tous 
les  Etats  Italiens  en  un  seul,  avec  le  roi  de  Sardaigne  pour 
chef.  La  péninsule  est  réunie  sous  le  gouvernement  de  ce 
prince,  et  sa  monarchie  a  pris  le  nom  de  royaume  d'Italie. 
Ce  royaume  renferme  toutes  ces  anciennes  ^i^isions,  à 
l'exception  de  la  république  de  Saint-Marin. 
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ttomes*— >Les  Etata  de  rEglise,  appelas  lussl  Etat 
ilomain,  Etats  du  Pape  ou  Etats  Pontificaux^  sont  la  posses* 
sion  temporelle  du  Pape  ;  ils  s'étendaient  naguère  de  la  met 
Adriatique  à  la  Méditerranée,  depuis  les  bouches  du  P6,  au 
N.,  jusqu'aux  marais  Pontins,  au  S.  Mais  les  événements 
récents,  qui  ont  changé  la  face  de  l'Italie,  n'avaient  laissé  à  ces 
Etats  qu'un  territoire  assez  limité,  situé  entre  les  Apennins 
au  N.  £.  et  la  Méditerranée  au  S.  O.  Oe  petit  Eta^  qui  a 
environ  60  lieues  dans  sa  plus  grande  longueur  et  80  dans 
sa  plus  grande  largeur,  est  enclavé  dans  le  royaume  d'Italie. 
Les  Etats  de  l'Eglise  comprennent  la  Campagne  de  Rome  et 
le  Patrimoine  de  Saint- Pierre,  c'est-ft-dire  ce  que,  dans  l'ad' 
ministration  papale,  on  appelle  Comarca  di  Roma. 

IIlTlfiiloiis.-^Les  Etats  du  Pape  comprennent  5  prd« 
tinces  i  Rome,  Givita-Veccbia,  Vitjrbe,  Velletri,  Frosinone* 
Ces  6  provinces  se  subdivisent  en  04  paroisses. 

mioniagiiefii.-^Les  Apennins  séparent  les  Etats  do 
l'Eglise  du  Royaume  d'Italie. 

RlYlères  et  Ijacs.~*Les  Etats  du  Pape  appartien- 
nent entièrement  au  versant  de  la  Méditerranée.  La  prin-' 
cipale  rivière  est  le  Tibre  ;  la  Chiare,  le  Tiverone  et  la  Néra 
sont  des  affluents  du  Tibre  Les  principaux  lacs  sont  ceux 
de  Bolsena,  de  Pérouse  et  de  Braciano. 

CUpltale  et  Villes.— 'Rome  est  la  capitale  des  Etats 
de  l'Eglise  et  la  métropole  du  monde  catholique.  Elle  s'étend 
sur  les  deux  rives  du  Tibre.  Elle  a  un  circuit  de  près  de  6 
lieues,  mais  les  deux  tiers  de  cet  espace,  à  l'E.  et  au  S.,  sont 
occupés  par  des  vignobles,  des  champs  de  blé,  des  maisons 
de  campagne  et  des  jardins.  Il  n'y  a  que  185,000  habi- 
tants. Le  Tibre  parcourt  cette  vallée  du  N.  au  S  ;  la  par< 
tie  située  à  l'E.  du  fleuve  est  de  beaucoup  la  plus  considé- 
rable ;  on  y  remarque  les  sept  fameuses  collines  sur  lesquel- 
les était  bâtie  l'ancienne  Rome,  c'est-à-dire  les  monts 
Capitolin,  Quirinal,  Viminal,  Esquilin,  Palatin,  Aventin, 
Célius.  Le  mont  Pincio,  au  N.,  appartient  aussi  à  l'enceinte 
de  la  ville  actuelle.  La  portion  placée  sur  la  rive  occidentale 
du  Tibre  est  appuyée  sur  deux  collines  :  le  Janicule  et  le 
Vatican.    Cette  ancienne  reine  du  monde  a  aujourd'hui  un 
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aspect  graVO)  triste  et  presque  funèbre  {  elle  ne  retentit  pas 
du  mouvement  et  du  bruit  d'une  grande  capitale. 

Dans  la  partie  à  1*0.  du  Tibre,  on  admire  la  ploce  de 
Saint'Pierre,  la  plus  belle  de  Rome.  De  nombreux  monu- 
ments sWrent  ao  toutes  parts  :  parmi  les  anciens,  on  dis* 
tinffue  surtout  le  Oolisée,  immense  amphithéâtre  ;  le  Pan» 
theon,  les  Thermes  de  Dioclétien,  la  colonne  Antonine  et  la 
colonne  Trajane.  Parmi  les  monuments  modernes,  le  pre» 
teier  de  tous  est  l'église  de  Saint-Pierre  )  ensuite  se  présen* 
tent  l'église  de  Sainte  Marie-Mi^eure  et  celle  de  Saint-Jean 
de  Latran.  Le  pape  a  trois  palais  l  celui  du  Vatican,  qui 
tient  à  l'église  de  Saint-Pierre,  et  qui  possède  la  cour  du 
Belvédère,  où  se  trouvent  les  superbes  statues  d'Apollon,  de 
Laocoon  et  d'Antinous  ;  le  palais  de  Latran  et  le  piûais 
Quirinal,  résidence  d'été  des  souverains  pontifes. 

Les  villes  les  plus  remarquables  sont  t  Ostie, 
ters  l'embouchure  du  Tibre  ;  Givita-Vecchia,  principal  port 
des  Etats  de  l'Eglise,  sur  la  Méditerranée;  viterbe,  au  S. 
du  lac  Bolsena  ;  Tivoli,  l'ancienne  Ttbur.  sur  le  Tiverone  ; 
Velletri:  Albano,,  sur  le  charmant  lac  au  môme  nom  et  à 
peu  de  distance  de  l'emplacement  d'Albe-la-Longue  ;  Terra» 
cine,  à  l'extrémité  S.  des  marais  Pontins. 

CllmaAa-^Le  climat  est  extrêmement  doux,  et  générale» 
ment  très  sain,  excepté  dans  le  voisinage  des  marais  Pon» 
tins» 

Sol  et  1^lfodnoftloii8.'-»Le  sol  est  d'une  très-grande 
fertilité  ;  mais  l'agriculture  y  est  arriérée  ;  on  y  cultive  les 
céréales,  le  ris,  le  mais  ;  la  vigne  et  l'olivier  y  croissent  en 
Abondance  ;  l'oranger,  le  citronnier,  le  grenadier,  le  pista- 
chier,  le  figuier,  etc.,  y  sont  communs.  Les  pâturages  sont 
hombreux  et  nourrissent  des  chevaux,  des  moutons  et  des 
bœufs  d'une  tatllb  extraordinaire. 

Coiiliiierce.'*-'L'industrie  est  peu  active  et  le  commer* 
ce  languissant  On  exporte  du  vin^  des  fruits,  de  la  soie,  du 
Velourst  du  drap,  des  gants,  des  chapeaux,  des  fleurs  artifl» 
cielles,  du  cuir,  du  parchemin,  etc. 

Population  et  Religion.  -^  La  population  des 
Etats  de  l'Eglise  est  de  728,000  âmes,  presque  tous  catholi- 
ques. 

CUiliTernenient.-'-'Le  gouvernement  est  monarchique 
et  électif.  Le  pape  est  le  seul  chef  de  l'état':  son  pouvoir 
est  absolu  tant  au  spirituel  qu'au  temporel.  Les  revenus  de 
ce  petit  Etat  ne  dépassent  pas  $5,000,000. 
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SUPPLÉMENT. 


(liéanraplile  historique.— 

3cupunT  !•' territoire  anciennement  < 


les  Etala  de  l'Eglise 
occupent  !•'  territoire  anciennement  connu  vous  le  nom  do 
/  itium  et  de  Campante.  Ces  deux  petites  provinces  furent  le 
noyau  do  l'immense  empire  Romain,  qui  parvint  à  soumettre 
la  plus  grande  partie  du  monde  connu. 

Lus  Etats  de  l'Eglise  se  sont  formés  d'accroisscmeats  suc- 
cessifs et  se  sont  étendus  avec  le  pouvoir  temporel  des  papes. 
Jusqu'au  VIIIo  lièclo,  les  Papes  paraissent  n'avoir  eu  qu'une 
autorité  spirituelle.  On  date  leur  autorité  temporelle  du 
pontificat  de  Orégoire  III,  qui  se  rendit  indépendant  dans 
Rome,  abandonnée  par  les  empereurs  d'Orient.  Pepin-lo- 
Bref  fit  donation  à  Etienne  II  de  V Exarchat  de  Ravenne  et  de  la 
Pentapoh»  (  756).  Chariemagne,  l'empereur  Henri  III  et  la 
comtesse  Mathilde  de  Toscane  augmentèrent  le  domaine  de 
Saint-Pierre  de  quelques  villes  et  de  nouvelles  provinces. 
Les  papes  ont  été  exposés,  depuis  cette  époque  jusqu'à  nos 
jours,  à  beaucotip  d'attaques  et  do  persécutions  dont  ils  ont 
toujours  triompbé 

De  1791  à  1798  la  France  » 'empara  des  provinces  Romaines 
et  les  posséda  ;  mais,  en  l'année  1 799,  le  gouvernement  papal 
fut  relevé.  En  1808,  Bonaparte  réunit  îi  l'empire  français  les 
provinces  situées  sur  la  Méditerranée.  La  paix  de  Paris  de 
1814  a  rendu  aux  papes  toutes  leurs  possessions,  moins 
Avignon  et  le  Comtat.  Les  Etats  de  l'Eglise  lurent  alors 
divisés  en  10  parties. 

En  1832,  ils  furent  divisés  en  21  provinces  dont  six  gou- 
vernées par  des  légats,  et  13  par  des  vice-légats,  un  commis- 
sariat et  une  comarque.  En  1848,  le  calme  dont  jouissait 
l'Etat  de  l'Eglise  fut  troublé  par  des  agitateurs  qui  proclamè- 
rent 1»  République.  Dès  l'année  suivante  l'ordre  fut  rétabli, 
et  Pie  IX  réi'ugié  à  Gaëte,  fut  ramené  par  l'armée  française 
sur  son  trône  pontifical.*  F.n  I8S9,  le  roi  de  Sardaigne  s'est 
emparé  de  presque  toute  la  péninsule  Italienne  à  l'exception 
de  la  Campagne  de  Romn  et  du  Patrimoine  de  Saint-Pierre, 
qui  est  resté  soumis  au  pape.  En  1867,  Goribaldi  envahit 
l'Etat  Romain  et  en  fut  repoussé  par  les  soldats  fronçais  et 
les  braves  zouaves  pontificaux,  généreux  jeunes  gens,  qui, 
de  toutes  les  parties  du  monde  catholique,  sont  accourus  pour 
défendre  le  chef  de  l'Eglise.  En  1870,  la  plus  grande  des 
injustices  a  été  commise,  l'immortel  Pie  IX  a  été  dépouillé 
du  reste  de  ses  Etats  qui  ont  été  réunis  au  royaume  d'Italie. 


V. 


ÛOB  ôèooltÀpmE. 

RÉPUBLIQUE  DE  SAINT-MARIN. 

La  petite  république  de  Saint-Marin,  peuplée  de 
8000  habitant?,  et  enclavée  entre  les  Marches  et  la 
Roniagne,  entre  Urbin  et  Cesona,  est  un  des  plus 
anciens  Etats  de  PEurope.  Elle  doit  son  origine  à 
Saint- Marin,  oui  vint  se  ûxer  dans  ce  lieu  an  cinquiè- 
me siècle.  Plusieurs  personnes  s'étant  assemblées 
autour  de  son  ermitage,  Marin  leur  transmit  ses 
principes  de  liberté  et  d'égalité  évangéliques.  Peu 
à*peu  cette  société  s'agrandit  et  devint  un  Etat.  La 
capitale  Saint-Marin  ou  San-Marino,  se  trouve  sur 
une  montagne  escarpée. 
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.—Cette  contrée,  qui  n'est  qu'une  partie 
Ottoman,  forme,  avec  la  Grèce,  la  grande 
Virco-Hellénique.  Cette  péninsule  s'avan- 
niers  Adriatique  et  Ionienne,  à  l'C,  et  la 
la  mer  de  Marmara  et  l'Archipel,  à  TE. 
est  bornée  au  nord  par  l'Autriche  et  la 
Russie  ;  au  S.,  par  la  Grèce. 

Ctendae.— La  Turquie  d'Europe  s'étend  entre  le 
39e  parallèle  et  le  48e.  Elle  a  environ  250  lieues  de 
longueur  sur  200  de  largeur  ;  sa  superficie  est  d'en- 
viron 203,600  milles  carrés  ;  c'est  à  peu  près  l'éten- 
due de  la  Province  de  Québec. 

Divisions. — Les  contrées  renfermées  dans  la 
Turquie  d'Europe  ne  sont  pas  toutes  complètement 
soumises  k  l'empire  Ottoman  :  il  y  a,  au  N.,  vers  le 
Danube,  trois  grandes  principautés  slaves  et  roumai- 
nes qui  ne  sont  que  tributaires  de  cet  empire  :  ces 
principautés  sont  la  Moldavie,  la  Valachie  et  la 
Servie  :  les  deux  premières  sont  désignées  sous  le 
nom  de  Principautés-Unies  de  Moldavie  et  de  Vala- 
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cbie,  on  sons  celui  de  Moldo-Valachie.  Les  provinocs 
renfermées  dans  la  Turquie  proprement  dite  sont  la 
Bulgarie,  la  Romélie)  qui  comprend  Tancienno 
Thrace  et  la  Macédoine  ;  la  Bosnie,  qui  renferme 
l'Herzégovine,  l'Albanie  et  la  Thessalie.  Ces  provin- 
ces, qui  composent  la  Turquie  proprement  dite,  sont 
divisées  en  10  éyalets  ou  gouvernements  généraux. 
Dans  le  N.  O.  de  l'Albanie,  se  trouve  le  petit  pays 
montajvnejx  du  Monténégro,  qui  était  indépendant 
de  la  Porte,  mais  qui  a  reconnu,  en  1862,  la  souve- 
raineté de  la  Turquie,  tout  en  conservant  son  prince. 
Cettigne  est  la  capitale  de  cette  région,  dont  les 
habitants,  d'origine  serbe,  et  au  nombre  de  140,000, 
sont  célèbres  par  leur  énergie  et  leur  courage. 

Montagnes. — A  1*0.  s'avancent  les  Alpes  Orien- 
tales ou  Alpes  Dinariques,  qui  séparent  le  bassin  de 
l'Adriatique  de  celui  de  la  mer  Noire.  Les  monts 
Balkan  séparent  les  tributaires  de  la  mer  Noire  de 
ceux  do  l'Archipel  et  de  la  mer  de  Marmara.  Les 
monts  Carpathes  séparent  l'Autriche  des  Principautés 
danubiennes.  Une  autre  chaîne,  connue  sous  le  nom 
général  de  chaîne  Hellénique,  s'avance  du  N.  au  S., 
et  sépare  le  bassin  de  l'Adriatique  et  de  la  mer 
Ionienne  de  c»lui de  l'Archipel  :  l'Olympe,  considéré 
par  les  anciens  poëtes  comme  le  séjour  des  dieux  ; 
les  monts  Acrocéraunions  et  le  Pelion  sont  des  rami- 
fications de  la  chaîne  Hellénique. 

Fleuves  et  Rivièreâ.— Dans  le  bassin  de  la 
mer  Noire,  on  voit  couler  le  Danube  ;  ce  grand 
fleuve  arrose  de  vastes  plaines,  et  se  jette  dans  la 
mer  Noire  par  trois  embouchures  principales,  dont 
la  plus  importante  pour  la  navigation  est  celle  de 
Soulina  ;  ses  affluents  les  pluH  remarquables  sont  :  sur 
la  rive  droite,  la  Save,  gros-io  elle-même  de  la  Bosna 
et  de  la  Drin  ;  laMorava  et  l'Tsker  ;  sur  la  rive 
gauche,  TAlula,  le  Sereth  et  le  Prulh.  Dans  l'Ar- 
chipel, se  rendent  le  Maritza,  le  Vardar  et  la  Salem- 
bria. 
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Vers  la  mer  Totiîenne,  coule  l'Aspropotamo,  dont 
le  cours  inférieur  se  trouve  dans  la  Grèce. 

I^acs. — Le  plus  grand  lac  de  la  Turquie  est  le 
Ra^shein,  près  dej)  bouches  du  Danube  ;  lelacTaki- 
DOS,  près  du  golfe  d'Orpliaoo  ;  le  lac  Scutari,  au  S. 
du  Monténégro. 

Capitale  e(  Tilles.— La  capitale  de  l'empire 
Ottoman  est  Constantinople.  Cette  ville  est  admi- 
rablement située  à  l'entrée  méridionale  du  Bosphore 
de  Thrace.  La  ville  proprement  dite  est  sur  un 
promontoire  triangulaire  composé  de  sept  collines  et 
entouré  par  la  mer  de  Marmara,  lo  Bosphore  et  un 
bras  du  Bosphore.  Ce  bras,  connu  sous  le  nom  de 
Corne  d'Or,  forme  un  des  ports  les  plus  beaux  du 
monde.  Vue  du  côté  de  la  mer,  sur  sept  coïlines, 
qui  s'élèvent  en  amphithéâtres,  et  que  couronnent 
élégamment  des  dômes  et  des  minarets  de  mosquées, 
entremêlés  d'arbres  et  de  quelques  monuments 
anciens,  cette  immense  cité  présente  une  des  plus 
belles  perspectives  qu'on  puisse  imaginer  j  mais 
l'intérieur  ne  répond  pas  à  cette  magnificence  exté- 
rieure. Constantinople  renferme  environ  700,000 
h<abitants.  Andrinople,  100,000  âmes,  sur  le  Maritza, 
position  charmante  ;  Salonique,  sur  le  golfe  du  même 
nom  ;  L'Aiisse,  sur  la  Salambria  ;  Serôs,  prt*  du 
golfe  d'Orphano  ;  Jassy,  ville  de  80,000  âmes,  capi- 
tale de  la  Moldavie  ;  Bonkharest,  capitale  à'i  la 
Valachie,  peuplée  de  130,000  hibitants  ;  Belgrade, 
capitale  de  la  Servie,  etc. 

Au  S.  de  l'Archipel  et  au  S.  E.  de  la  Moréo,  la 
Turquie  possède  l'îîe  de  Candie,  qui  s'allonge  de  TE. 
à  rO.  ;  c'est  un  pays  fertile  et  beau,  mais  générale- 
ment pauvre  aujourd'hui.  Au  centre,  is'élève  le 
mont  Ida.  La  capitale  est  Candie,  ville  de  15,000 
habitants,  sur  la  côte  septentrionale.  On  remarque 
dans  la  partie  N.  O.  de  l'île  le  port  asëez  commer 
çant  de  Can^a. 
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Climat,  Sol  et  Prodactlonci.— Lo  territoire 
généralement  très-montagneux  de  la  Turquie  d*£n- 
rope  7  rend  la  température  moins  chaude  que  la 
latitude  ne  semble  d^aburd  Tannoncer.  Entre  les 
montagnes  s*otivrent  des  vallées  délicieuses  et  des 
plaines  tiôs-fertiles,  où  règne  un  doux  climat,  et  où 
eroi<)sent  en  abondance  les  orangers,  les  grenadiers, 
les  figuiers,  les  oliviers,  la  vigne,  le  maii«,  le  riz,  le 
blé,  le  sorgho,  le  lin,  le  raisin,  le  cotonnier,  le  melon, 
les  pastèque;*,  le  tabac,  les  mûriers  propres  aux  vers 
ù.  soie.  On  élève  beaucoup  de  rosiers  pour  la  fabri- 
cation de  l'eau  et  de  Thuile  de  rose.  Le  vallonée  et 
la  noix  de  galle  sont  deux  productions  importantes. 
Les  bois  de  construction  sont  admirables.  Malheu- 
reusement rngricnlture  est  fort  arriérée.  L'aspect 
du  pays  au  N.  du  Balkan  est  moins  beau  qu'au  S.  ; 
le  climat  j  est  troid  en  hiver,  et  l'air  malsain  en 
plusieurs  endroits  du  cours  du  Danube,  aux  bords 
duquel  s'étendent  des  marécages. 

Population  et  Religion.— La  population  de 
la  Turquie  d'Europe  est  de  15,500,000  habitants. 
Tout  l'empire  Ottoman  renferme  environ  36  millions 
d'âmes.  Les  Turcs  sont  mahométans  ;  la  règle  de 
leur  foi  est  le  Koran. 

Gouvernement. — Le  gouvernement  est  monar- 
chique, mais  n'est  plus  despotique  comme  autrefois. 
L'empereur  a  le  titre  de  Sultan,  de  Grand-Seigneur 
ou  de  Grand-Turc  ;  il  est  en  même  temps  souverain- 
ponlife.  Le  g'and-vizir  est  le  lieutenant  du  sultan. 
Oo  donne  le  nom  de  divan  au  conseil  d'Etat.  Les 
divisions  administratives  ne  sont  pas  dirigées  par 
de8  pachas  :  ce  titre  n'est  plus  qu'honorifique.  La 
dignité  des  pachas  est  indiquée  par  des  queues  de 
cheval,  portées  sur  un  gonfalon. 

Les  trois  principautés  slaves  et  roumaines  payent 
un  tribut  à  la  Porte  :  le'4  princes  de  Servie  sont 
hérédiiaires  et  reçoivent  l'investiture  du  sultan  ;  la 
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Valachio  et  la  Moldavie  sont  réunies  sons  un  seul 
prince  ou  hospodar,  qu'elles  ont  élu  elles-mêmes  et 
qu*a  reconnu  ta  Porte. 

SUPPLEMENT. 

Géographie  Iil8toriqne.--La  région^occapée  au- 
jourd'hui par  la  Turquie  d'Europe  correspond  aux  anciens 
pays  de  Mésie,  d'Illyrie,  de  Macédoine,  de  Thrace,  d'Epire, 
et  à  cette  partie  du  N.  de  l'ancienne  Grèce  qui  portait  et  qui 
a  conservé  le  nom  de  Thessalie. 

Alexandre  fut  le  premier  qui  réunit  tous  ces  divers  pays 
sous  une  seule  domination  :  l'illustre  Macédonien  comprit, 
en  outre,  dans  son  empire,  l'O.  de  l'Asie  Ousqu'à  l'Indus)  et 
l'Egypte.  Ce  vaste  empire  se  démembra  bientôt  Les 
Romains  finirent  par  s'emparer  de  la  plus  grande  portion,  et 
les  provinces  que  nous  venons  de  décrire  furent  renfermées 
dans  l'empire  d'Orient,  qui  devint  plus  tard  l'empire  Grec 
ou  le  BasrEmpire.  L'empire  d'Orient  fut  violemment  ébranlé 
par  les  Goths,  les  Uuns,  les  Avares,  les  Bulgares  ;  il  se 
trouva  un  moment  soumis,  dans  le  treizième  siècle,  aux 
Croisés,  qui  fondèrent  l'empire  Latin  d'Orient  II  reprit 
son  indépendance  ;  mais  vivement  attaqué  par  les  Turcs,  il 
fut  enfin  anéanti,  au  quinzième  siècle,  par  cette  nation  à 
demi  barbare,  sortie  du  centre  de  l'Asie.  Quelques  seigneura 
français,  vénitiens  et  génois  étaient  cependant  restés,  depuis 
les  Croisades,  maîtres  de  quelques  territoires,  surtout  dans 
la  Grèce,  que  les  Turcs  finirent  par  soumettre  aussi  tout 
entière.  L  empire  Ottoman,  longtemps  redoutable,  a  décliné 
sensiblement  depuis  le  commencement  du  dix-septième  siè- 
cle :  les  Russes  lui  ont  enlevé  la  Crimée,  la  Bessarabie  et 
quelques  autres  parties  :  la  Grèce  a  recouvré  sa  liberté,  et, 
de  toutes  parts,  les  gouverneurs  des  provinces  se  sont  ren- 
dus presque  indépendants. 


GRÈCE. 

Bornes.— La  Grèce  est  bornée  au  N.  par  la  Tur- 
quie ;  à  l'E.,  par  l'Archipel  ;  au  S.  et  à  l'O.,  par  la 
Méditerranée. 
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Etendne.— Da  N.  an  S.  elle  compte  eaviron  55 
lieues  et  à  peu  près  autant  de  TB.  à  TO.  La  superficie 
de  la  Grèce  est  de  19,340  milles  carrés.  Les  tles 
Ioniennes  font  partie  de  ce  petit  royaume. 

I>lTi8ioiui.— La  Grèce  se  compose  de  deux  par- 
ties  :  la  Grèce  septentrionale  on  THellade,  et  la 
Mor^e  ;  elles  sont  unies  Tune  à  Pautre  par  Pisthme 
de  Gorinthe,  resserré  entre  le  golfe  de  Lépante,  \ 
rO.,  et  celui  d'Egine,  à  PS.  Le  royaume  est  divisé 
en  10  nomes  ou  £^partements.  Ces  nomes  se  divisent 
en  éparchies. 

Monta|^es.~-La  chaîne  Hellénique  parcourt 
toute  la  Grèce  du  N.  au  S.,  en  séparant  les  eaux  qui 
se  jettent  dans  PArchipel  de  celles  qui  se  rendent 
dans  la  mer  Ionienne  :  elle  passe  par  l'isthme  de 
Gorinthe,  et  se  termine  par  deux  rameaux  aux  caps 
Malio  ei  Matapan.  On  remarque  dans  cette  chatne 
le  Pinde,  jadis  consacré  aux  Muses  ;  le  Guiona, 
d'environ  7,300  pieds,  point  culminant  de  la  Grèce  ; 
le  Yardoassia,  le  Parnasse,  le  Zagora  ou  Hôlicon, 
TElatea.  En  Morée,  le  mont  Malévo  et  les  monta- 
gnes du  Magne  (Pancien  Taygète.) 

Rivières  et  I<apC8.— Dans  le  versant  oriental  : 
PHellada  qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Zeitoun,  près 
des  Thermopyles  ;  le  Mavronéro,  qui  se  rend  dans  le 
lac  Topolias.  Sur  le  versant  occidental  :  PAspro- 
potamo«  le  Fidaris,  la  Ronphia,  la  Oalavrita  qui  a 
ponr  affluent  le  Styx 

Les  principaux  lacs  sont  ceux  de  Topolias  et 
de  Lykaris. 

Capitale  et  Tilles.~-La  capitale  est  Athènes, 
située  sur  les  bords  de  Plllise  et  du  Oéphise,  deux 
petites  rivières  qui  se  jettent  dans  le  golfe  d'Athènes 
Parmi  les  vestiges  de  Pantique  splendeur  de  cett€ 
illustre  cit6,  on  distingue  PAcropolis,  le  Parthénon 
Athènes,  après  ôtre  restée  longtemps  sous  les  Turcs, 
dans  Pctat  le  plus  misérable,  s  est  beaucoup  augmen- 
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too  et  embellie  dans  ces  dernières  années  ;  on  y 
compte  41,000  habitants.  La  petite  ville  du  Pirée 
lui  sert  de  port.  Lopante,  vers  l'entrée  du  golfe  de 
oe  nom  ;  Missolonghi,  sur  le  môme  gp^f^i  fameuse 

Ïiar  le  piège  qu'elle  soutint  contre  les  Turcs  en  1826  ; 
iivadie  et  Thèbes,  dans  l'intérieur  ;  Tripolîtza,  vers 
remplacement  de  l'ancienne  Mantinée  ;  Argos,  vers 
Textrémitê  du  golfe  de  Nauplie  ;  Corinthe,  près  de 
risthme  du  même  nom  ;  X^avarin,  avec  un  vaste 
port,  dans  lequel  les  flottes  françaises,  anglaises  et 
russes  remportèrent  une  grande  victoire  sur  la  flotte 
turco*ég:7ptienne,  en  1837.  Sparta,  bâtie  près  des 
ruines  do  l'ancienne  Sparte  ;  Napoli  de  Remanie, 
place  très-forte,  sur  le  golfe  de  Napoli. 

Climat  et  Sol»— La  Grèce  ofire  des  aspects 
variés,  des  points  de  vue  admirables.  Le  climat  est 
doux  et  généralement  salnbre  ;  cependant  quelques 
parties  des  côtes  et  les  rives  du  lac  Topolias  sont 
marécageuses  et  malsaines.  L'agriculture  est  fort 
négligée,  et  cette  contrée,  quoique  fertile,  produit 
peu  de  grains  ;  elle  oflre  presque  partout  une  popu- 
lation très-pauvre.  L'olivier  abonde,  et  il  y  a  des 
vins  et  des  raisins  excellents,  des  cédrats,  des  limon», 
des  oranges,  du  coton,  des  grenadiers,  des  mûriers. 
De  belles  forêts  ombragent  les  montagnes,  et  les 
campagnes  incultes  sont  ornées  de  buissons,  de  lau- 
riers, de  myrtes,  de  réglisses  ;  les  vers  à  soie  et  les 
abeilles  donnent  d'excellents  produits. 

On  retire  beaucoup  de  sel  des  lasfunes  des  côtes  ; 
les  éponges  qu'on  pêche  dans  rarehipel  sont  un  objet 
important  de  commerce. 

Commerce. — On  exporte  de  la  Grèce  la  plupart 
des  produits  déjà  nommés. 

Population  et  Religion.— On  compte  dans  ce 
royaume  1,500,000  hîiMtants.  La  religion  grecque, 
appelée  par  ceux  qui  là  professent  religion  orthodoxe, 
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est  le  culte' de  PEtat  et  de  presque  toute  la  nation. 
Cependant  il  y  a  des  catholiques  dans  plusieurs  îles. 

Gonvernement.—- La  Grèce,  depuis  qu'elle  a 
secoué  le  joug  des  Turcs,  a  ét6  quelque  temps  une 
république,  aujourd'hui  le  gouvernement  est  monar- 
chique et  constitutionnel.  Le  roi  actuel  est  un 
prince  de  la  maison  du  Danemark. 

SUPPLÉMENT. 

Géograplile  litotorlqne.— La  Ordce  eut  d*abonl 
pour  habitants  des  hordes  Sauvages,  dont  une  des  plus  con- 
sidérables était  celle  des  Pélasges.  Plus  tard  les  Hellènes 
la  peuplèrent  presqu'eutièrement  et  lui  firent  prendre  le 
nom  à'Sellaa  CÈellade)  ;  quant  à  celui  de  Orèce,  il  est  dû 

Îeut-étre  à  Grsscus,  chef  des  Pélasges  qui  passèrent  en 
talie. 

La  Grèce  ancienne  était  un  peu  plus  considérable  que  la 
Grèce  actuelle,  elle  renfermait  la  T^essaliey  VAreananie^ 
YÎJtolie^  le  Phocide^  la  Béotiâ  et  VAttique.  Le  Péloponèse 
se  composait  de  six  pays  :  VAhhaie,  VÂrgHide,  la  Laeonief 
la  Âfesséniey  VElide  et  VArcadie, 

La  plupart  des  anciennes  divisions  de  la  Grèce  formèrent 
longtemps  autant  de  royaumes  ou  de  républiques,  et  plu- 
sieurs renfermaient  même  un  assez  grand  nombre  d'JStats. 
Les  Romains  les  réduisirent  toutes,  dans  le  deuxième  siècl» 
avant  J.  G.,  en  une  province  de  leur  empire,  qu'ils  nommè- 
rent province  d'Akhate.  Au  quatrième  siècle  après  J.  G., 
la  Grèce  fut  comprise  dans  l'empire  d'Orient,  appelé  plus 
tard  empire  Grec  ou  Bas-Empire.  Après  les  Croisades,  elle 
eut  pour  maîtres  des  seigneurs  français,  vénitiens  et  génois. 
Les  Turcs  l'envahirent  ensuite  ;  dans  la  Morée,  cependant, 
quelques  places  fortes  restèrent  soumises  aux  Vénitiens,  qui 
reprirent  toute  la  presqu'île  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle,  mais  qui  furent  obligés  de  la  céder  à  l'empire  Otto- 
man, en  1715.  Une  insurrection  générale,  qui  éclata  en 
1821,  rendit  enfin  la  Grèce  indépendante  ;  les  Français  ont 
beaucoup  contribué  à  cet  affranchissement 
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Bornes.— L'Asie  est  bornée  au  N.  par  la  mer 
Glaciale  et  le  détroit  de  Bhéring  ;  à  TE.,  par  rocéati 
Pacifique  ;  au  S.  £.,  par  la  mer  de  la  Chine  et  le  dé- 
troit de  Malaka  ;  au  S-,  par  la  mer  des  Indes  ;  à  TO., 
par  le  détroit  de  Babel-Mandeb,  la  mer  Rouge, 
risthme  de  Suez,  la  Méditerranée,  l'Archipel,  le 
détroit  des  Dardanelles,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit 
de  Constantinople,  la  mer  Noire,  les  monts  Caucases, 
la  mer  Caspienne,  le  fleuve  Oural,  les  monts  Ourals 
et  la  rivière  Kara. 

Etenclue.— L'Asie  occupe  la  partie  occidentale 
de  l'Ancien  continent  et  s'étend  du  1er  au  ;8e  degré 
de  latitude  N.  ;  elle  est  comprise  entre  le  lV2e  degré 
de  longitude  O.  et  le  23e  degré  de  longitude  E. 
Elle  tient  à  l'Europe  par  deux  endroits  :  le  territoire 
des  monts  Ourals  et  du  fleuve  Oural,  et  par  Tisthme 
du  Caucase  ;  elle  tient  à  l'Afrique  par  l'isthme  de 
Suez. 

L'Asie,  la  plus  considérable  et  la  pins  riche  des 
cinq  parties  du  monde,  a  2,500  lieues  de  longueur  et 
1,900  lieues  de  largeur  ;  elle  a  en  superficie  environ 
un  sixième  de  plus  que  l'Amérique. 

Mers.— L'Asie  est  baignée  par  4  grandes  mers  : 
l'océan  Glacial  Arctique,  au  nord  ;  le  Pacifique,  à 
l'est  ;  la  mer  des  Indes,  au  sud  ^  et  la  Méditerranée, 
à  l'ouest. 

IMTisioiis  des  mers.— Les  4  mers  en  forment 
12  petites.  L'océan  Glacial  forme  la  mer  'àe  Kara. 
Le  Pacifique  en  forme  six:  la  mer  de  Bhéring,  la 
mer  d'Okhotsk,  la  mer  du  Japon,  la  mer  Jaune,  la 
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mer  Blene  on  mer  Orientale  et  la  mer  de  la  Chine. 
La  mer  des  Indes  en  forme  ^-^ux  :  la  met  d'Omarii 
appelée  aussi  mer  Arabique,  et  la  mer  Rouge.  La 
Méditerranée  en  forme  trois  :  l'Archipel,  la  mer  de 
Marmara  et  la  mer  Noire.  La  mer  Gaapienno  et  la 
mer  4* Aral  sont  de  grands  lacs  salés. 

Détrolto.— On  remarque  9  détroits  principaux  en 
Asie  :  les  détroits  de  Constantinople  et  des  Darda- 
nelles, entre  TËurope  et  l'Asie  ;  le  détroit  de  Bab- 
el-Mandeb,  qui  fbit  communiquer  la  mer  Rouge  aveo 
le  golfe  d*Aden  ;  le  détroit  d'Ormns,  entre  l'Arabie 
et  la  Perse  ;  le  détroit  de  Malaoca,  entre  la  presqu'île 
de  Malacca  et  l'Ile  de  Sumatra  ;  le  canal  de  Formose , 
qui  fait  communiquer  la  mer  Bleue  avec  la  mer  de 
là  Chine  ;  le  détroit  de  Corée,  entre  les  Iles  du  Japon 
et  la  Corée  ;  la  Manche  de  Tartarie,  qui  fait  commu- 
niquer la  mer  du  Japon  avec  la  mer  d'Okhostk  ;  le 
détroit  de  Bbering,  entre  l'Asie  et  l'Amérique. 

Golfes.— Les  c^es,  très-découpées,  forment  huit 

folfes  principaux  :   les  golfes  d'Obi,  d'Anadyr,  de 
'etcheli,  de  Tonquin,  de  Siam,    de  Bengale,  de 
Cambaie  et  le  golfe  Fersique^ 

Iles.— Les  principales  îles  de  l'Asie  sont  celles  qui 
pont  situées  dans  le  Pacifique,  et  qui  forment  l'empi- 
re du  Japon.  Mais  on  peut  encore  citer  :  l'île  de 
Ceylan,  qui  appartient  aux  Anglais  ;  l'île  d'Haïnan, 
dans  la  mer  de  la  Chine  ;  l'îie  Formose,  les  îlea 
Kouriles,  les  îles  Aléontiennes,  les  îles  LiaikofT  ou 
Nouvelle  Sibérie. 

Presqu'îles,— On  compte  8  presqu'îles  :  l'Ana- 
tolie,  l'Arabie,  l'Hindoustan  ou  presqu'île  en  deçà 
du  Gange,  le  Guzzerat,  l'Indo-Ohine  ou  presqu'île 
au  del^  du  Gange,  la  presqu'île  de  Malacca,  la  Corée 
et  le  Kamchatka. 

Aspeot  général.— L'aspect  (physique  de  l'Asie  a 
quelque  chose  de  grand  et  de  m^estueux  ;  la  nature 
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présente,  dans  cette  partie  da  monde,  des  contrastes 
frappants  :  le  centre  forme  an  vaste  plateau,  entoaré 
et  soutenu  par  une  énorme  ceinture  ae  hautes  mon- 
tagnes, dont  les  branches  nombreuses  se  répandent 
dans  toutes  les  directions  ;  d'immenses  plaines  très- 
iertiles  s'étendent  dans  toutes  les  parties  méridiona- 
les ;  d'autres  vastes  plaioes  arides  et  désertes  se 
trouvent  au  S.  O.,  et  dans  quelques  parties  centrales, 
où  elles  portent  le  nom  de  steppea.  Au  N.,  on  voit 
des  régions  marécageuses  et  tristes,  couvertes, 
durant  une  grande  partie  de  l'année,  d'épaisses  cou- 
ches de  glace  et  de  neige. 

Montainiefii.-^Les  montagnes  qui  enveloppent  et 
soutiennent  le  grand  T)lateau  central,  portent  diffé- 
rents noms  :  au  N.,  ce  sont  les  monts  Altaï  etTang- 
nou  ;  à  l'O.,  les  moutn  Célestes  et  les  monts  Bolor  ; 
au  S.  O.,  les  monts  Thooung-ling  et  Kara-Loroum  ; 
au  S.,  les  monts  Kouen-lun  ou  Kantissé  ;  an  N.  E  , 
les  monts  Khin-gan,  Honneur  et  Eenteï. 

On  voit  se  détacher  de  ces  montagnes  quatre 
autres  chaînes  importante»  :  au  N.  E.,  s*étend  la 
chaîne  des  i;ionts  lablonoï,  qui  se  dirige  vers  le  cap 
Oriental.  Au  N.  O.,  l'Ala-tau,  séparé  des  monts 
Ourals  par  des  steppes  nues. 

Au  S.  O.,  la  chaîne  de  riîindou-khouch  ou  du 
Caucase  indien,  de  l'Elbrouz,  du  Taurus  oriental  et 
de  l' Anti-Liban  s'avance  jusqu'à  l'isthme  de  Suez, 
Cette  chaîne  se  sépare,  entre  le  Caucase  indien  et  le 
Taurus,  en  deux  bras  qui  enveloppent  le  plateau  de 
la  Perse. 

Au  S.  E.,  la  chaîne  des  montagnes  de  l'Indo-Chine 
se  prolonge  jusqu'au  cap  Bourou. 

Ces  quatre  grandes  chaînes  séparent  l'Asie  en 
quatre  versants  :  le  versant  du  Nord,  incliné  vers 
rocêan  Glacial  arctique  ;  le  versant  de  l'E.,  vers  le 
Grand  océan  ;  le  versant  du  S.,  vers  l'océan  Indien, 
et  le  vorsaqt  de  l'O.,  vers  les  mers  intérieures. 
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Quelques  antres  ohatnes  remarquables  s<  HacheL 
soit  iles  montagnes  qui  environneot  le  ]  >*hii  c«^i 
tral,  soit  des  quatre  chaînes  dont  on  vieui  ae  yAvU 
La  plus  considérable  est  THimalaya,  qui  longe  le 
plateau,  au  S.,  et  qui  comprend  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du  Globe  ;  le  Tanrus  occidental,  dans  PAsie 
Mmeure  ;  le  Liban,  connu  par  ses  aspects  pittores- 
que<*  et  par  les  souvenirs  historiques  qui  s  y  ratta- 
chent, s'élève  près  de  la  Méditerranée. 

Fl^aros  et  Rivière».— Sur  le  ver^iant  du  N., 
coulent  trois  grands  fleuves  l'Obi,  riéniséî  et  la 
Lena. 

Sur  le  versant  de  VE.,  on  voit  TAmour,  le  Hoans- 
ho  ou  flftuve  Jaune,  le  Kiang  ou  fleuve  Bleu,  le 
Gambogd,  le  Mè-nan. 

Sur  le  versant  du  S.,  on  distingue  l'Ava,  le  Brah- 
mapoutre, le  Gange,  aux  innombrables  embouchu- 
res ;  rind  us,  le  Tigre  et  TEuphrate. 

Sur  le  versant  de  VO  ,  le  KiziKermak  tombe  dans 
la  mer  Noire  ;  TOural,  dans  la  mer  Caspienne  ;  le 
Djihouu  et  le  Sihoun,  dans  la  mer  d'Aral. 


!•— La  mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral  peuvent 
être  contiidérées  comme  de  grands  lacs.  L'Asie 
renferme  encore  beaucoup  d'autres  lacs  considérables. 
Les  plus  remarquables  sont  :  Baïkal,  dans  la  Sibérie  ; 
Palkatie,  Maktougal,  Loknor,  Kokonor,  sur  le  pla- 
teau central  ;  Palté,  dans  le  Thibet  ;  Ourmia,  dans  la 
Perse  ;  Van  et  Asphaltite,  dans  la  Turquie. 

Climat  et  Prodnetlens»— Au  nord  de  l'Asie 
s'étendent,  8ur  les  bords  de  la  mer  Glaciale,  de  vastes 
plaines  désolées  par  le  froid  et  presque  inhabitées, 
tandis  qu'au  midi  se  trouvent  les  plus  fertiles  et  les 
plus  riches  contrées  de  l'univers,  qui  produisent  les 
végétaux  les  plus  précieux  et  des  fruits  excellents. 
Celte  véifôtation  magnifique  couvre  un  sol  qui  ren- 
ferme, eu  beaucoup  dV>^  droits,  des  mines  de  métaux 
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Sréoieax,  de  pienes  ânes  et  u«  diamants.    On  pôohe 
es  perles  sur  plusieurs  côtes  de  ces  belles  contrées. 

Anlmaax.— Les  animaux  sauvages  et  fôroceH, 
tels  aue  l*éléphant,  le  rhinocéros,  le  tigre,  le  lion, 
etc.,  habitent  TAsie. 

DlYltlons.— L'Asie  se  divise  en  douze  contrées 

f>rincipaleB  :  la  Sibérie  ou  Russie  d'Asie,  au  nord  ; 
'empire  Chinois  et  le  Japon,  à  Test  ;  l'Indo-Chine, 
THindoustan,  le  Béloutchistan,  la  Perse  et  TArabie, 
au  sud  ;  la  Turquie  d'Asie,  la  Transoaucasie,  le 
Turkestan  ou  Tartarie  Indépendante  et  TAfghania- 
tan.  à  l'ouest  et  au  centre. 

Plus  de  la  moitié  des  Etats  de  l'Asie  appartiennent 
à  des  nations  européennes. 

La  Sibérie,  le  nord  du  Turkestan,  la  Transcancasie 
et  une  pai'tie  de  la  Mandchourie  appartiennent  à  la 
Russie. 

La  Turquie  d'Asie  et  le  nord  do  l'Arabie  font  par- 
tie de  l'empire  Ottoman. 

La  plus  grande  partie  de  l'Hindou^tan,  les  côtes 
occidentales  et  le  sud  de  Tlndo  Chine,  la  ville  d'Aden^ 
au  sud  de  l'Arabie  et  plusieurs  îles  sont  sous  la  do- 
mination de  l'Angleterre. 

Quelques  territoires  dans  la  partie  orientale  de 
l'Hindoustan  et  la  basse  Cochinchine  sont  possédés 
par  la  France. 

Les  Portugais  ont  au!>si  quelques  territoires  sur  les 
côtes  occidentales  de  l'HindoUstan. 

La  Chine,  le  Japon,  l'Afghanistan,  la  Perse,  le  sud 
de  l'Arabie  et  du  Turkestan  et  quelques  petits  Ëtats 
de  l'Hindoustan  et  de  l'Indo-Chine  sont  indépen- 
dants. Le  Béloutchistan  reconnaît  la  suzeraineté  de 
l'Angleterre. 

Population. — La  population  de  l'Asie  s'élève  à 
environ  760,000,000  d'habitants. 

Races.—- Cette  population  appartient  à  la  race 
blanche  ou  caucasique  et  à  la  race  jaune  ou  mongoli- 
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que.  Los  blancs  habitent  Ponest  et  le  nord  do  TAfiie, 
et  les  jaunes,  l'est  et  le  sud.  Les  Mongols,  les  Mand- 
choui,  les  Chinois,  les  Coréens,  les  Tibétains,  les 
Japonais,  les  Samolèdes  appartiennent  à  oette  der- 
nière race.  Il  y  a,  au  sud-est,  dans  PIndo-Chine,  des 
Populations  malaises  et  des  nègres  dans  les  archipels 
u  golfe  de  Bengale.  Tous  les  autres  peuples  sont 
de  la  race  blanche,  à  Texception  des  Tartares,  formés 
d'un  mélange  de  Turcs  et  de  Mongols. 

Religion .-r-La  religion  mahom^tane  domine 
dans  la  partie  occidentale,  où  elle  est  née.  C*cst  la 
relision  de  la  majorité  des  habitants  de  TArabie,  de 
la  Turquie,  de  la  Perse,  de  la  Tartarie  indépendant**, 
do  l'Afghanistan,  du  Béloutchistan.  Les  religions 
payennes  sont  répandues  dans  les  régions  orientales 
et  méridionales  :  dans  THindoustan,  Tlndo-Chine,  la 
Chine,  le  Japon  et  la  Sibérie.  Les  chrétiens  ne  sont 
peu  nombreux  que  dans  la  Turquie,  la  Transcaucasie, 
la  Sibérie  et  l'Hindoustan. 

CtouTernemente.—Les  gouvernements  de  T Asie 
sont  tous  monarchiques  et  absolus.  Presque  tous  les 
souverains  sont  despotes. 

ClTllteatlon.— L'Anie  a  vu  sortir  de  son  sein  les 
nations  qui  ont  peuplé  ou  conquis  tout  l'Ancien  con- 
tinent, et  probablement  le  globe  entier.  C'est  en 
Asie  qne  le  Christianisme  a  pris  naissance.  Elle  fut 
le  berceau  des  sciences  et  des  arts  qui  se  sont  répan- 
dus dans  l'Occident,  et  y  ont  enfanté  une  si  brillante 
civilisation.  Mais  elle-môme  est  restée  stationnaire, 
ou  plutôt  elle  a  rétrogradé  :  car  les  pays  asiatiques 
occidentaux,  d'où  l'Europe  a  tiré  ses  lumières,  sont 
aujourd'hui  .comptés  parmi  les  moins  policés.  Les 
contrées  orientales  conservent  un  état  florissant  : 
une  foule  d'inventions  curieuses  y  ont  pris  naissance 
et  y  animent  une  industrie  active  ;  mais  la  civilisa- 
tion n'y  fait  pas  de  progrès,  elle  reste  ce  qu'elle  était 
il  y  a  plusieurs  siècles. 
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Oéographte  itlstorlqne.—A  l'O.,  on  royait  VAsie 
Mineure^  presqu'île  renfermée  entre  le  Pont  Ëuxin,  la  Pro- 
pontide,  la  mer  Egée  et  la  mer  Intérieure  ; — la  Syrie,  la 
Phénicie  %i\ti  Paleëtine,  sur  la  côte  orientale  de  la  mer 
Intérieure,  au  S.  E.  de  l'Asie  Mineure  ;— la  Oolehide,  VJbé- 
riSy  VAlbanie,  sur  le  versant  méridional  du  Caucase,  entre 
le  Pont  Euxin  et  la  mer  Caspienne  ; — la  Sarmatie  euiatiquê^ 
au  N.  du  mont  Caucase  et  au  N.  E.  du  Pont  Euxin  ; — 
V Arabie,  grande  péninsule  qui  s'avance  dans  l'Océan  Indien  ; 
•^V Arménie,  VAsiyrie,  la  Mésopotamie,  la  Bdbyhnie,  sur 
les  bords  de  l'Euphrate  et  du  Tigre. 

Dans  la  partie  moyenne  de  l'Asie,  on  trouvait  la  Médie, 
VHyrèanie,  sur  la  côte  méridionale  de  la  mer  Caspienne  ;  — 
la  Suaiane,  la  P^ae,  la  Oarmanie,  la  Oédroaie,  vers  le  golfe 
Persique  et  l'océan  Indien  ;^a  Pa/rthie,  VArie,  le  Paropa- 
mise,  ta  Brangiane,  VArakhosie,  comprises  presque  entière- 
ment dans  le  platead  où  coule  l'Éty mander  ;— la  Éactfiane, 
la  Sogdiane,  au  N.  de  ce  plateau. 

A  l'E.j  étaient  V Inde  en  deçà  du  Gange,  VInde  au  delà  du 
Gange,  la  Sérique,  tràs-vaguement  connue,  et  le  pays  des 
Sines,  moins  connu  encore. 

Au  N.,  s'étendait  la  vaste  région  de  la  Scythie,  avec  des 
limites  incertaines. 

lilmltes  et  Côtes. — Les  géographes  ancieps  n'ont 
décrit  que  moins  de  la  moitié  de  l'Asie  :  le  N.  et  l'E.  leur 
étaient  inconnus.  Une  ligne  tirée  du  N.  0.  au  S.  E.,  com- 
mençant au  cours  moyen  du  Rba  (Volga),  passant  par  le 
mont  Imaûs^  et  se  terminant  au  fleuve  Senus,  dans  1  E.  de 
l'Inde  au  delà  du  Gange,  déterminait  à  peu  près  la  limite  de 
leurs  connaissances  dans  ces  directions.  L'Asie  était  bor- 
née à  l'O.  par  le  cours  moyen  du  Kha,  le  cours  inférieur  du 
Tanaîs  (Don),  le  Palus  Masotis,  le  Pont  Euxin,  la  Propontide 
et  la  mer  Egée,  du  côté  de  l'Europe  ;  puis*  par  la  mer  Inté- 
rieure ;  et,  vers  l'Afrique,  par  l'isthtne  de  l'Arabie  Pétréeet 
le  golfe  Arabique.  Au  S.,  elle  avait  l'océan  Indien  ou  la 
mer  Erythrée,  avec  son  grand  golfe  du  Gange  (aujourd'hui 
golfe  du  Bengale).  La  mer  Caspienne  et  le  mont  Caufcase, 
qu'on  place  aujourd'hui  sur  la  frontière  occidentale  de  l'Asie, 
étaient  autrefois  renfermés  dans  cette  contrçe. 

Les  principales  langues  de  l'Asie  sont  Varàbe,  Varménien, 
le  géorgien,  le  russe,  le  Tare  (partagé  ea  dialectes  turcoman, 
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kirghiz,  etc.),  le  persan  (auquel  se  rattache  le  pouehtou^ 
langue  des  ^gham),  le  aanserit  (langue  savante  qui  n'est 
plus  parlée  aujourd'hui),  Vhindouëtani^  le  pali^  le  chinois^  le 
japonais^  le  thibétain^  le  hirnian,  le  siamois,  le  oambogiên^ 
Yannamite,  le  mandchou^  le  mongol^  le  malais. 


SIBÉRIE    OIT   RUSSIE   D'ASIE. 


Bornes.— La  Sib<^rio  est  bornée  au  N.  par  Pocéan 
Glacial  arctique  ;  au  N.  Ë.,  par  le  détroit  de  Bhéring  ; 
à  TE.,  par  la  mer  de  Bhéring,  Tocéan  Pacifique,  la 
mer  d'Ochotbk  et  la  Manche  de  Tartarie  ;  au  S ,  par 
l'empire  Chinois  et  le  Turkestan  ;  à  l'O.,  par  la 
rivière  Ourale  et  les  monts  Ourals,  qui  la  séparent  de 
l'Europe. 

£tendne. — La  Sibérie  occupe  toute  la  partie  sep- 
tentrionale de  l'Asie.  Cette  vaste  contrée  a  environ 
1,700  lienes  de  longueur,  de  TE.  à  PO.,  600  lieues 
dans  sa  plus  grande  largi^ur,  du  N.  au  S.,  et  environ 
5,000,000  de  milles  carrés.  Elle  est  plus  étendue 
que  l'Europe  entièi  e. 

BiTislons. — La  Sibérie  comprend  quatre  gouver- 
nements, outre  ceux  de  Ferme  et  d  Orenbourg,  à 
rO.  des  monts  Ourals  et  six  territoires. 

MoiitagneB.— Les  montagnes  les  jilus  remarqua- 
bles de  la  Sibérie  se  trouvent  presque  tontes  vers 
ses  limites  :  la  chaîne  des  monts  Ourals  s'élève  entre 
la  Sibérie  et  l'Europe  ;  les  monts  Aiatau,  les  monts 
Altaï,  les  monts  Célestes,  etc.,  s'étendent  versla 
limite  méridionale.  On  voit  s'avancer  dans  ï*inté- 
rieur  les  monts  lablonoi  ou  Stanavoï  jusqu'au  détroit 
de  Bhéring.  La  péninsule  du  Kamchatka  est  traver* 
Bée  dans  toute  sa  longueur  par  uue  chaîne  de  monta- 
gnes très  volcaniqt'wj. 

BlTlères  et  liae».— Les  cours  d'eau  appartien- 
nent à  trois  des  grands  versants  de  l'Asie  :    l'Obij 
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riéniséï  et  la  Lena  coulent  vers  la  mer  Glaciale  ;  l'A- 
nadyr  se  rend  dans  le  Golfe  du  même  nom  ;  le  fleuve 
Amour  se  jette  dans  la  Manche  de  Tartarie,  le 
Sihonn  se  perd  dans  la  mer  d'Aral  ;  l'Oural  se  jette 
dans  la  mer  Caspienne. 

Le  long  lac  Baïkal  a  presque  Tapparence  d'une 
mer,  sa  circonférence  dépasse  400  lieues.  L'eau  en 
est  douce. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  est  ToboUk, 
située  sur  l'Irtych,  affluent  de  l'Obi  ;  au  milieu  d'une 
grande  plaine  souvent  inondée.  Sa  population  s'élè- 
ve à  30,000  habitante.  Les  villes  principales  sont  : 
Berezov,  sur  l'Obi  ;  Omsk,  sur  un  affluent  de  l'Ir- 
tych î  Tomsk,  sur  un  affluent  de  l'Obi  ;  Irkoutsk, 
près  du  lac  Baïkal  ;  Kiachta,  au  S.  Ë.  d'Iikoutsk. 

Oiinat.— Le  climat  est  très-froid  ;  l'hiver  dure  9 
à  10  mois. 

{^1  et  Productions.— Le  sol  est  inculte  an  N. 
et  peu  fertile  au  S,  Les  grains  manquent  en  général  ; 
cependant,  il  y  a,  dans  les  parties  méridionales,  plu- 
sieurs cantons  a»sez  fertiles  où  le  blé  réussit  très- 
bien.  Plusieurs  des  régions  que  la  Russie  a  acquises 
de  la  Chine  sont  fort  belles.  C'est  surtout  par  ses 
mines  et  ses  fourrures  que  la  Sibérie  est  importante 
pour  la  Russie.  Il  y  a  de  l'or,  de  l'argent,  du  fer, 
du  cuivre,  de  la  houille,  du  graphite,  différentes 
pierres  précieuses. 

Commerce.— Fourrures,  or,  argent,  fer,  huiles, 
poisson,  bois,  etc. 

Pepnlation.-^Cette  immense  contrée  ne  renter- 
me  que  4  ou  5  millions  d'habitants. 

Religfion  et  GonTcrnement.  —  La  religion 

frecque  est  celle  des  habitants  civilisés.     Parmi  les 
ndigène^i,  les  uns  professent  le  bouddhisme  et  le 
cUamanisme,  quelques-uns  sont  masalmans.    Il  y  a 
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aussi  des  catholiques  ;  ce  sont  pour  la  plupart  d'in- 
fortunés exilés  polonais.  Le  gouvernement  est 
absolu. 


SUPPLEMENT. 

Oéoinraplile  liUitorlqae.— La  Sibérie,  qui  a  été 
primitivement  peuplée  par  les  Scythes  et  les  Mongols,  était 
inconnue  aux  anciens  Qrecs  et  aux  anciens  Romains.  Elle 
le  fut  de  même  aux  Russes  jusqu'au  15e  siècle.  La  première 
expédition  qu'ils  y  firent  eut  lieu  en  1499,  et  ils  la  soumi- 
rent vers  la  fin  du  siôcle  suivant  ;  il  y  avait  alors,  dans  le 
N.  0.  de  l'Asie,  la  principauté  de  Touran,  dont  la  capitale, 
Isker  ou  Sibir,  sur  l'Irtych,  a  donné  son  nom  à  toute  la 
région  qu'on  vient  de  décrire.  Les  Russes  ont  augmenté 
rapidement  leurs  possessions  sibériennes  ;  dans  ces  dernières 
années,  particulièrement,  ils  y  ont  joint  la  plus  grande 
partie  du  bassin  de  l' Amour,  toute  la  côte  de  la  Mandchourie, 
d'importantes  régions  de  la  Mongolie  et  du  Turkestan. 
Leurs  voyageurs  et  leurs  savants  ont,  de.  toutes  parts,  ex- 
ploré et  étudié  ces  contrées. 


TRAKSOAUOiiSlE. 


Bornes. — La  Transcauoasie  s'étend  sur  le  versant 
méridional  du  Caucase,  entre  la  mer  Caspienne  et  la 
mer  Noire.  Elle  touche  vers  le  S.  à  la  Turquie 
d'Asie  et  à  la  Perse. 

£tendae.~Oe  pays  a  230  lieues  de  longueur,  de 
l'E.  à  ro.  ;  60  lieuei  de  largeur.  Latitude  moyenne, 
42°. 

I^iTlsIons. — ^EUe  comprend  quatre  gouverne- 
ments :  Tiflis,  Koutaï»»,  Chéraakha  et  Erivan. 

La  Mingrélie  et  TAbasie  sont  deux  petites  régions 
dépendantes  du  gouvernement  de  Koutaïs,  siutées 
entre  le  Caucase  et  la  mer  Noire. 
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Mentugnos.— Le  Caucase  règne' tout  le  lon^  de 
la  frontière  septentrionale  de  cette  région,  depuis  le 
voisinage  du  détroit  d'Iénikalé  jusqu'à  la  presqu'île 
d'Apchéron,  qui  s'avance  dans  la  mer  Caspienne.  Il 
surpasse  les  Alpes  en  hauteur,  et  offre  Taspect  le 
plus  majestueux.  Peu  de  passages  permettent  de 
franchir  cette  masse  énorme  .de  moutagnes  ;  le  pilus 
fameux  est  celui  de  iDariel,  placé  vers  le  milieu  de  la 
chaîne,  et  nommé  anciennemeât  pyles  Caucasiennes. 
Une  branche  qui  se  détache  du  Caucase,  à  peu  près 
vers  ce  défilé,  sépare  les  eaux  tributaires  de  la  mer 
Caspienne  de  celles  qui  «e  rendent  dans  la  mer 
•KToire. 

iSlTlères. — ^Le  fleuve  principal  est  le  Kour  (an- 
cien Cy rus),  qui  reçoit  1* Aras  (Araxes)  et  va  «e  jeter 
dans  la  mer  Caf>pienne.  Le  Kioni  (ancien  Pha^e)  se 
jette  dans  la  mer  Noire. 

Tilles  Principales.— Tiflis,  sur  le  Kour,  vîÏÏe 
commerçante  et  peuplée  de  30,000  habitants  ;  Ëliza- 
bethpol  ;  Koutaïs,  sur  le  Rioni,  et  Erivan,  dans 
l'Arménie  russe  ;  Nakhtchivan  (Naxuana),  l'une 
des  plus  anciennes  villes  du  monde  ;  Bakou,  place 
forte  et  port  de  mer  «ur  la  presqu'île  d'Apchéron. 

Climat,  Nol  et  Productions.— Le  climat  est 
généralesnent  doux,  et  le  sol  fertile  dans  une  grande 
partie  du  pays.  Dans  les  délicieuses  vallées  de  la 
Transcaucusie  croissent  en  abondance  la  vigne, 
l'abricotier,  l'olivier,  le  pêcher,  l'amandier,  le  figuier, 
le  jasmin  et  mille  autres  plantes  utiles  ou  agréables. 

Population  et  HeUgion.-^La  Transcaucasie 
renferme  environ  2,000,000  d'habitants  :  un  grand 
mélange  de  nations  forme  la  population  de  ce  pays. 
Le  peuple  principal  est  celui  des  Géorgiens,  remar- 
quables par  les  belles  proportions  de  leurs  traits,  par 
1  élégance  de  leur  taille,  et  con-^idérés,  avec  quelques 
autres  habitants  du  Caucase,  comme  le  type  de  la 
race  blanche. 
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Il  }l-  a  aussi  beaucoup  d'Arméniens,  occupés  prin- 
Cipaleitient  du  commerce  ;  de  Lesghi,  souvent  livrés 
ail  brigandage  ;  de  Tartares  de  Turcs,  d'Abases,  de 
Persans. 

Les  religions  les  plus  répandues  dahs  ces  contrées 
sont  la  religion  grecque,  la  religion  arménienne  et  la 
musulmane. 

GouTernemeiit.'^Le  Tzar  de  toutes  les  Rassies 
a  sur  ces  contrées  une  autorité  absolue. 


SUPPLÉMENT?. 

Géo|;raplil^  hlstorlqne.-^La  Transcaticasie  cor^ 
respond  à  trois  contrées  célèbres  :  lu  CoUhide^  à  VO.  ; 
VlbérUy  au  milieu,  et  V Albanie^  à  l'£. 

Le  royaume  de  Géorgie,  qui  se  forma  de  la  plus  grande 
partie  de  ces  trois  pays,  fui  longtemps  assez  puissant.  Il 
soutint  de  fréquentes  guerres  contre  la  Perse,  et  fut  enfin 
réduit  en  province  de  cet  empire.  Vers  la  fin  du  dix-hui* 
tiôme  siècle,  le  prince  Héraclius  en  fit  un  nouveau  royaumb 
indépendant  ;  mais  la  Russie  ne  tarda  pas  à  dépouillet*  dô 
leurs  Etats  les  fils  de  ce  souverain. 


TURQUIE    D'ASIE. 


ttornes,— Elle  est  bornée  au  N.  par  le  détroit  des 
Dardanelles,  la  mer  de  Marmara,  le  détroit  de 
Gonstantinople  et  la  mer  Noire  ;  au  N.  F ,  par  la 
Transcancasie  ;  à  l'E.,  par  la  Perse  ;  l  S.,  par 
PArabie  ;  à  l'O.,  par  l'isthme  de  Suez,  la  Méditerra- 
née, et  la  mer  de  TArchipel. 

!Etendne*-^La  Turquie  d'Asie  a  environ  450 
lieues  du  N.  O.  au  S.  E.,  et  260  lieues  dans  sa  plus 
grande  largeur  ;  sa  superficie  est  d^environ  674,000 
milles  carres  c'est-à-dire  plus  de  trois  fois  celle  de  la 
Province  de  Québec.    Latitude  moy^enne,  87*. 
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DIttailoitS.— Elle  comprenrl  six  grandes  divisions 
historiques,  A  l'O.,  l'Asie-Mineure  ;  au  N.  Ë., 
l'Arménie  ;  à  PB.,  le  Kurdistan  ;  au  milieu  et  au  S. 
£.,  la  Mésopotamie  et  l'Irak-Arabie  |  au  S.,  la  Syrie* 

L'administration  turque  l'a  partagée  en  dix-sept 
éyalets  ou  gouvernements,  qui  se  subdivisent  en 
livas  ou  sandjaks,  espèces  de  départements. 

]IIoiitiifnie8,-^La  grande  chatne  de  hauteurs  qui 
sépare,  en  Asie,  le  versant  de  l'ooéan  Indien  de  celui 
des  mers  intérieures,  parcourt  la  "Turquie  asiatique 
du  N.  E.  au  S.  0.  Le  célèbre  Mont  Ararat,  haut  d'en- 
viron 16,000  pieds,  appartient  à  cette  chaîne.  Elle 
Çorte  successivement  les  noms  de  Taurus,  d'Anti- 
'aurus  et  d' Anti-Liban.  Le  Liban  forme  un  massif 
isolé,  à  rO.  de  l' Anti-Liban. 

iTn  des  principaux  sommets  de  la  branche  occi- 
dentale de  l' Anti-Liban  est  le  mont  l^habor  ;  un 
autre  est  le  mont  Gelboë  ;  le  mont  Carmel  s'élève  au 
bord  de  la  Méditerranée  ;  plus  loin  est  le  mont  Nébo^ 
illustré  par  les  derniers  moments  de  Moïse. 

On  voit  dans  la  Turquie  d'Asie  beaucoup  de  traces 
d'irruptions  volcaniques,  et  c'est  un  pays  où  les 
tremblements  de  terre  exercent  le  plus  souvent  leurs 
ravages. 

Rivières.— Parmi  les  cours  d'eaux  de  la  Turquie 
d'Asie,  les  uns,  en  petit  nombre,  appartiennent  au 
bassin  de  la  mer  Caspienne  :  le  Kour  et  l'Aras,  son 
affluent,  sont  les  plus  remarquables  ; — beaucoup  de 
rivières  coulent  vers  la  Méditerranée  et  ses  divi- 
visions  :  le  Kizil  ermak,  le  Sakaria  (Sangarius)  le 
Salatdéré  (Granique)  ;— -mais  les  plus  grands  sont 
tributaires  du  \  Golfe  Persique  :  l'Euphrate  et  le 
Tigre,  qui  se  réunissent  sous  les  murs  de  Corna  et 
forment  un  large  fleuve  nommé  Ohot^el-Arab.  Le 
cours  de  l'Euphrate  est  d'environ  380  lieues,  et  celui 
du  Tisre,  250.  L'un  et  l'autre  sont  fort  rapides,  et 
leurs  bords  ont  été  le  théâtre  dea  premiers  événe» 
ments  transmis  par  l'histoire. 
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tiil^.'»"Au  N.  E.,  se  tronvent  le  lac  Van  ;  an  S. 
O.,  la  mer  Morte  on  lao  Asphaltite,  on  Ta  quelquefcid 
appelée  raer  de  Sodôme  ou  lac  Salé.  Des  montagnes 
d'un  aspect  un  peu  triste  et  des  plages  asses  stériles 
l'environnent,  quoique  le  paysage  y  soit  moins  lugu- 
bre qu'on  ne  l'a  dépeint  qHelquefois»  L*eaa  est 
claire,  mais  trèH-salée,  très-amère  et  plus  pesante  que 
Teau  marine  ordinaire.  On  y  voit  souvent  surnagei* 
des  masses  d'asphalte.  Elle  occupe  la  plaine  où  se 
trouvaient  les  villes  de  Sodôme,  de  Oomorrhe,  d'A- 
dama  et  de  Sebolm.  La  mer  Morte  reçoit  par  son 
extrémité  septentrionale  le  Jourdain  ;  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours,  se  trouve  le  lac  de  Généza- 
reth,  ou  mer  de  Galilée  ;  ce  lac  est  entouré  de  colli^ 
nés  de  Paspect  le  plus  pittoresque. 

Vllle8,-*Parmi  les  villes  principales  on  remarque  i 
Smyrne,  Sinope,  Soutari,6rousse,  Angora,  dans  l'Asie 
Mineure  ;  Kars,  Diarbekir, .  Mossoul  (Ninive),  dans 
l'Arménie  et  le  Kurdistan  ;  Réha  ou  Orfa,  dans 
rirak -Arabie  :  on  trouve  Bagdad,  sur  le  Tigre, 
autrefois  le  siège  vrillant  de  l^empire  âtê  Khalifes  ) 
Bassora,  sur  le  Ghot-el-Rab  ;  Alezandrette,  sur  le 
golfe  du  même  nom  ;  Tripoli,  Beyrouth,  Saïda 
(Sidon)  Saint-Jean  d'Acre,  Jaffat,  Alep,  Antakieh^ 
(Antioche),  Damase.  Jérusalem  est  la  ville  la  plus 
importante  de  la  Syrie.  La  situation  de  Jérusaiem 
est  triste  :  entourée  de  tous  côtés  de  montagnes 
unes  et  rocailleuses,  elle  n'offre  dans  son  intérieur 
qu'un  aspect  misérable.  Mais  il  n'est  pas  de  villes 
plus  intéressantes  par  ses  souvenirs.  Jérusalem 
compte  environ  30,000  habitants  ;  la  plupart  Arabes 
et  Juif:!.  On  remarque,  au  S.  de  cette  ville,  Beth- 
léem, où  la  oi'ècho  qui  vit  naître  le  Sauveur  est 
recouverte  d'une  église  magnifique,  fondée  par  Ste. 
Hélène,  mère  de  Constantin. 

Climat,  Sol  et  Productions.— Le  climat  est 
fort  doux,  le  sol  trës-fécond,  et  les  sites  sont  délicieux 
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dans  la  plupart  des  vallées  de  rAsie-Miilenre  \  hiftls 
on  trouve,  au  S.  E.,  dans  le  voisinage  de  TArabie^ 
des  plaines  sablonneuses  et  brûlantes.  De  magnifi- 
ques forêts  de  chênes,  de  cèdres  et  d*autres  grands 
arbres  ombragent  les  montagnes.  Dans  les  parties 
basses,  droissent  les  céréales,  l'olivier,  le  grenadier, 
roranger»  le  myrte,  le  figuier,  le  dattier,  le  bananier, 
la  vigne,  en  un  mot  toutes  les  plantes  et  les  fruits 
des  pays  tropiques. 

Popnlatloii.'^La  population  est  de  16,000,000 
d'habitants.    Les  Turcs  ne  forment  quMne  faible  • 
portion  de  la  population  de  la  Turquie  d'Asie.    On 
trouve  dans  ce  pays  un  grand  nombre  de  Grecs, 
d'Arabep^  d'Arméniens,  de  Kurdes,  de  Juifs. 

Il  y  a  des  Turcomans,  peuple  nomade  redouté» 
Les  Maronites,  peuple  du  Liban,  sont  de  mœurs 
douces,  et  généralement  livrés  à  la  culture. 

RelIgion.-^L'islamisme  est  la  religion  dominante 
dAos  cette  contrée.  Les  Maronites  professent  aussi 
lé  Christianisme  ;  ils  reconnaissent  l'autorité  du 
Pape,  sanà  adopter  toutes  les  foi'mes  du  oatholi> 
oisme. 

OonTerneineiit.^Ce  pays  est  soumis  au  Sultan 
de  Constantinople.  La  Turquie  d'Ane  serait  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  riches  pays  de  l'univers,  si 
elle  était  sous  une  condition  politique  plus  heureuse» 

SUPPLEMENT. 

Géographie  liis<)oriqne.-^L'Asie  Mineure  ren- 
fermait dans  r&ntiquité  douze  divisions  principales  :  trois 
au  N ,  le  long  du  Pont  Euxin  :  le  Pont,  la  Paphtagonie,  la 
Bithynie  ;  trois  à  TO.,  le  long  de  la  mer  Egée  :  la  Mysie,  la 
Lydie  et  la  Carie  ;  trois  au  S.,  sur  la  côte  de  la  mer  Inté- 
rieure :  La  Lycie,  la  Pamphylie  et  la  Oicilie  ;  trois  dans 
Tintérieur  :  la  Phiygie,  la  Galatie  et  la  Cappadoce. 

Le  reste  de  là  Turquie  d'Asie  comprenait  ;  l'Arménie, 
l'Assvrie,  la  Mésopotamie^  la  Babylonie^  la  Syrie,  la  Phénicie 
et  la  Palestine. 
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CltangeflieBte  iMilUiqBeii  «neoeMilDi.— Ces 
divers  pays  anciens  de  la  Turquie  d'Asie,  après  avoir  pres- 
^"e  tous  formé  autant  de  monarchies  particulières,  passè- 
rent sous  la  domination  des  rois  de  Perse,  puis  sous  celle 
d'Alexandre  ;  se  divisèrent  de  nouveau  sous  les  successeurs 
de  ce  dernier,  et  se  confondirent  encore  une  fois  en  subis- 
sant le  joug  des  Bomains,  auxquels  les  ^arthes  et  tes  Perses 
disputèrent  cependant  les  régions  orientales.  Ensuite  Us 
dépendirent  des  Arabes,  dont  les  souverains,  nommés  Kha- 
lifes, résidèrent  d'abord  à  Koufa  (sur  l'Euphrate),  puis  à 
Bagdad.  Enfln  ils  tombèrent  sous  la  domination  des  Turcs, 
qui,  sortis  de  l'Asie  centrale,  s'étaient  partagés  en  plusieurs 
branches  :  ceux  qu'on  appelle  Turcs  ottomans  (ou  plutôt 
othomans)  jetèrent  définitivement  dans  l'Asie  Mineure,  au 
treizième  siècle,  les  fondements  de  leur  empire,  dont  le  pre- 
mier siège  fut  Conieh  (Iconium)  ;  bientôt  cet  empire  s'é- 
tendit depuis  l'Euphrate  jusqu'à  Oonstantinople,  et  depuis 
la  mer  Noire  jusqu'à  la  Syrie,  contrée  qui  appartenait  alors 
à  l'Egypte,  et  dont  ils  s'emparèrent  en  1516*.  Ils  agrandi- 
rent encore  peu  à  peu  leur  territoire  asiatique  aux  dépens 
des  Persans. 
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B«raes.— Cette  grande  presqu'île  est  bornée  aa 
N.  par  la  Turquie  d'Asie  ;  à  TE.,  par  le  golfe  Persi- 
que  et  le  détroit  d'Onnus  ;  au  S.,  par  l'occ^^an  îtidlen  ; 
au  S.  0.  et  à  l'O ,  par  le  détroit  de  Bafoelmandeb  et 
la  mer  Rouge  ;  elle  tient  à  l'Afrique,  au  N.  O.,  par 
l'isthme  de  Suez. 

Etendue.— L'Arabie  a  plus  de  640  lieues  de  lon- 
gueur, du  N.  O.  au  S.  E-  Elle  a  sa  plus  grande 
largeur  vers  le  S.,  entre  les  détroits  d'Ormus  et  de 
Babelmandeb.  Sa  superficie  égale  cinq  fois  celle  de 
la  Province  de  Québec.  L'Arabie  est  coupée  à  peu 
près  vers  le  milieu  par  le  tropique  du  Cancer. 

JDiTisions.— Ou  divise  l'Arabie  en  3  parties  : 
l'Arabie  Pétrée,  au  N.  O.,  l'Arabie  Déserte,  au  N. 
E.,  l'Arabie  Heureuse,  au  S.  Ol 


■un 


232 


ôiddâÀi^ftifi. 


1'  , 


h    ■  .r 


Mais  cette  division  a  toujours  été  inconnue  des 
habitants,  qui  divisent  leur  pays    en  6  contréee  : 
rHedjaz,  à  PO  ;  l'Yémen,  au  S.  O.  ;  l'Hadramaout, 
au  S.  ;  rOman,  au  S.  £.  ;  Lahsa,  à  TE.  ;  et  I9  Ned- 
jed,  au  milieu. 

ntontagnes,  RlTlères  et  Ejmm.— Les  monta- 
gnes de  1* Arabie  sont  nues  et  rocailleuses,  et  les 
ohatnes  qu'elles  forment  ne  peuvent  pas  être,  en 

fénéral,  considérées  comme  des  lignes  de  partage 
es  eaux,  car  presque  aucune  rivière  ne  descend  de 
leurs  flancs  arides.  La  plus  célèbre  de  toutes  les 
montagnes  d'Arabie  est  le  mont  Sinaï,  dans  le  N. 
O.  Non  loin  de  là  est  le  mont  Horeb.  On  remar- 
que ensuite  :  le  mont  Chammar,  le  mont  Arafat,  eto 
Peu  de  contrées  sont  aussi  dépourvues  d'eau  :  on 
n'y  trouve  aucun  lac  ;  et  il  n'y  a  presque  pas  de 
rivières  ;  celles  qu'on  y  rencontre  sont  peu  considé- 
rables, et  la  plupart  sont  à  sec  une  partie  de  Tannée. 
Les  plus  remarquables  sont  :  l'Adan  qui  tombe 
dans  le  golfe  Persique  ;  la  Shab,  qui  se  jette  dans  la 
mer  des  Indes. 

• 

Tilles. — ^La  Mecque,  près  de  la  mer  Kong»,  est 
considérée  par  les  musulmans  comme  la  plus  sainte 
de  toutes  les  villes.  Elle  est  dans  un  canton  sec, 
rocailleux  et  triste  ;  Médine,  au  N.  O.  de  la  Mecque, 
elle  contient  le  tombeau  de  Mahomet  ;  Moka,,  port 
fameux  sur  la  mer  Rouge,  principal  entrepôt  du 
commerce  du  café  dans  l'Yémen  ;  Aden,  sur  le  golfe 
du  même  nom,'  appartient  aux  Anglais.  Ln  ville  la 
plus  importante  de  l'E.  est  Mascate,  siège  d'un  grand 
commerce  ;  elle  a  un  beau  port. 

Les  Anglais  ont  pris  possession  de  la  petite  île  de 
Périra,  située  au  milieu  du  détroit  de  Babelmandeb, 
et  qui  est  comme  la  clef  de  la  mer  Rouge.  Ils  ont 
également  celle  de  Camaran,  sur  la  côte  de  l'Yémen. 

Climat. — Le  climat  est  très-chaud.  On  y  distin- 
gue deux  saisons  ;  celle  de  la  sécheiesse  et  celle  des 
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pluiefl.  Immédiatemont  après  cette  dernière,  les 
plaines  désertes  se  couvrent  d^une  riante  verdure  et 
d'un  tapis  de  fleurs  ;  mais  la  soône  chrnge  bientôt, 
et  quelques  jours  suffisent  pour  amener  une  chaleur 
brûlante,  dessécher  les  herbes  et  rendre  au  dô.<ert 
toute  son  affreuse  nudité. 

Sol  et  Prodaction8.--^La  plus  grande  partie  de 
TArabie  n'offre  que  dUmmenses  plaines  sablonneuses 
et  désertes,  où  règne  continuellement  le  souffie  ardent 
du  simoun  ou  vent  du  désert.  Dans  les  parages 
maritimes,  la  fertilité  est  très-grande  ;  on  y  cultive 
beaucoup  de  plantes  aromatiques  et  d'épioes  :  le  café 
Moka,  l'aloès,  le  baume,  le  coton,  le  cocotier,  le  gre- 
nadier, le  mais. 

On  trouve  en  Arabie  la  plus  belle  race  de  chevaux 
qui  existe,  des  chameaux,  des  buffles,  des  moutons  à 

f  rosse  queue,  etc.  ;   mais  les  déserts  sont  remplis 
'animaux  féroces  et  d'insectes  malfaisants. 

Commerce. — Encens,  baume,  café,  chevaux, 
épices,  coton,  etc. 

Population.— La  population  de  l'Arabie  est 
d'environ  12  millions.  Les  Arabes  appartiennent  à 
la  famille  sémitique  ;  au  temps  de  leur  puissance,  ils 
ont  cultivé  avec  le  plus  grand  succès  la  poésie,  la 
philosophie  et  les  sciences  mathématiques  et  natu- 
relles ;  on  leur  doit  lei3  chiffres  arabes.  Ils  sont, 
depuis  longtemps,  retombés  dans  leur  ignorance 
première. 

Religion.^Les  Arabes  professent  le  mahométî?  • 
me,  qui  a  pris  naissance  dans  ce  pays. 

Oouvernement. ^L'Arabie  se  divise  en  plu- 
sieurs Etats,  gouvernés  par  des  chefs  qu'ils  appellent 
imans^  chéri/s,  émirs  et  chei/cs.  Presque  tous  les  Ara- 
bes mènent  une  vie  nomade  ;  ils  sont  réunis  en  tribus 
et  obéissent  au  gouvernement  patriarcal  de  leurs 
cheiks  ou  vieillards. 
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Oéoi^aphle  historique. — L'Arabie  a  conservé  le 
nom  qu'elle  avait  dans  l'antiquité.  Ses  habitants  n'étaient 
pas  réunis  en  un  seul  corps  de  nation,  mais  divisés  en  plu- 
sieurs peuplades,  parmi  lesquelles  on  distinguait  les  Madia- 
nitêê,  les  Ismaéliteê,  les  Amalériteê,  les  Idumienê,  dans 
l'Arabie  Pétrée  ;  les  Nahathèena^  les  S'ibisM^  qui  adorai.^nt 
les  astres  et  chez  lesquels  régna,  dit-on,  la  reine  de  Saba  ;  les 
JSomériteif  les  Adramitei,  les  OmanHei,  dans  l'Arabie 
Heureuse  ;  les  SaH'acènei^  dans  l'Arabi  ;  Déserte. 

O'est  à  partir  du  septième  siàcle  que,  ''ous  l'étendard  de 
Mahomet  et  des  khalifes  ses  successeurs,  'es  Arabes  sont 
devenus  puissants  et  célèbres  ;  on  les  vit  étendre  leur  domi- 
nation  sur  tout  l'occident  de  l'Asie,  le  N.  de  l'Afrique  et  le 
midi  de  l'Europe.  Ce  vaste  empire  des  Arabes  se  partagea 
en  plusieurs  Etats  :  le  khalifat  de  Bagdad,  le  khalifat  do 
Gordoue,  le  royaume  d'Egypte,  etc.  L'Arabie  fut  ensuite, 
en  grande  partie,  subjuguée  par  les  Turcs  ;  mais  la  puissan* 
ce  de  ceux-ci  y  est  aqjourd'hui  très-restreinte. 

L'Hedjaz  est  sous  la  domination  de  la  Turquie  *  l'Oman 
est  constitué  en  Etat  régulier.  Tout  le  reste  de  l'Arabie 
reconnaît  l'autorité  patriarcale  de  ses  cheiks,  etc. 


TURKESTAN. 


Bornés. — ^Le  Turkestan,  qu*on  appelle  encore 
Tartarie  indépendante,  est  borné  au  N.  par  la  partie 
de  la  Sibérie  où  habitent  les  Kir^hiz  ;  à  l'E.,  par 
Peropire  Chinois  ;  au  S.,  par  l'Afghanistan  et  la 
Perse  ;  à  PO.,  par  la  mer  Caspienne.  Latitude 
moyenne,  40°. 

Illvisions.— On  y  voit  PEtat  ou  ^lianat  de 
Boukhara,  gouverné  par  un  khan  ;  le  Kbiva,  le 
Badakchan,  riche  en  mines  de  rubis  ;  le  Khokand, 
le  Hisfiar,  le  Koulm,  le  Baikh,  etc. 

A  côté  de  la  mer  Caspienne  habitent  des  tribas 
nomades  de  Turcomans,  pasteurs  grossiers  qui 
s'adouuent  au  brigandage. 
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nfonlttgneii.-Los  nioDts  Bolor  &  TG.,  et  min- 
cloukhoutch  B^élùve  sur  la  frontière  méridionale  du 
Turkestan. 

Rivières  et  liiMM*— Le  Turkestan  est  tout 
entier  sur  le  versant  oooidental  de  TAsie,  mais  ses 
eaux  appartiennent  à  deux  principales  subdivisions 
naturelles  :  le  bassin  de  la  mer  d'Aral  et  celui  de  la 
mer  C/Aspienne.  P^rmi  les  tributaires  de  la  mer 
d*Aral,  on  remarque  le  Djihoun  (Oxus)  et  le  Sihoun 
(laxartes).  La  mer  Caspienne  ne  reçoit,  dans  cette 
contrée,  aueun  cours  d*eau  coosid érable. 

La  mer  d'Aral,  qui  baigne  le  N.  de  cette  contrée, 
n'est  qu'un  grand  lac,  qui  probablement  communi- 
quait autrefois  avec  la  mer  Caspienne.  Elle  renferme 
beaucoup  d'tles,  surtout  dans  la  partie  méridionale. 

Tilles  Prlnelpales.— Boukhara,  sur  le  Sogd, 
affluent  du  Djihoun,  ville  très-commerçante,  célèbre 
par  ses  nombreux  collèges  et  peuplée  de  150,000 
habitants;  Samerkand,  à  TE.  de  Boukhara  :  cette 
ville,  sous  Tamerlan,  fat  la  capitale  de  l'un  des  plus 
vastes  empires  du  monde,  aujourd'hui  elle  est  rem- 
plie de  ruines  ;  Balkh,  au  S.  ;  Khokhan,  sur  le  Si- 
houn ;  Ehiva,  située  sur  un  canal  dérivé  du  Djihoun. 
C'est  la  résidenée  d'un  khau  qui  reoonnatt  le  proteo- 
'  torat  de  la  Russie. 

Climat,  Sol  et  Prodnetlons.— Le  climat  est 
tempéré*  Le  pays  se  compose  en  grande  partie  de 
steppes  î  on  y  trouve  quelques  cantons  ftirtiles.  Les 
habitants  ne  manquent  pti^  d'industrie,  mais  ils  sont 
suriout  très-adonnés  au  commerce. 

Population  et  Religion.— La  population  du 
Turkestan  se  compose  d'environ  8,000,000  d'âmes, 
mélange  de  Mongols  et  de  Turcs  ;  ils  sont  compris 
généralement  parmi  les  nations  tartares,  cependant 
plusieurs  sont  purement  turcs.  Ils  sont  musulmans 
Sunnites. 
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CtouTerneiiieitt.-— On  y  compte  nne  foule 
d'Etats  dits  khanats,  dont  le  gouvernement  est  une 
sorte  de  régime  patriarcal. 

SUPPLEMENT. 

Qéograplile  historique.-— Une  partie  de  cette 
contrée,  au  N.,  remplace  une  certaine  étendue  de  Pancienne 
Scythie  en  deçà  de  Vlmaûs^  habitée  par  les  Massagètes,  les 
Is^idam,  les  Argippêens  ;  le  Khanan  tire  son  nom  des 
anciens  Khorcumiens  ;  la  Boukharie,  qui  portait  ancienne* 
ment  le  nom  de  TransooBiane  et  celui  de  aogdiane^  devint, 
apràs  la  conquête  d^4.1ezandre,  une  province  de  Fempire 

frec  de  Bactriane,      Ce  pays  et  les  territoires  voisins 
evinrent,  au  moyen  âge,  le  Mavarennahar,  siège  principal 
de  l'empire  de  Tamerlan. 

C'est  du  Turkestan  que  sont  sortis  les  Sun8y  les  Alaiiis^ 
les  Thires  et  autres  peuples  belliqueux  qui  sont  allés  se 
fixer  dans  quelques-unes  des  plus  belles  parties  de  l^Asie 
«tccidentale  et  de  l'Europe  méridionale. 

L'empire  de  Boukhara  avait  malheureusement  pour  voi- 
sin, depuis  quelques  années,  le  Tzar,  et  il  s'est  vu  réduit  i 
la  triste  alternative  de  se  placer  sous  le  protectorat  d'Alex* 
andre  II,  ou  d'entreprendre  contre  lui  une  lutte  à  outrance. 
O'est  à  ce  dernier  parti  qu'il  s'est  résolu.  Une  grande 
bataille  a  été  livrée  entre  les  Russes  et  les  Boukhariens  ; 
ces  derniers  ont  été  battus,  l'émir  a  péri  dans  la  lutte,  et  les 
Russes  ont  pris  possession  de  Boukhara.  A  la  suite  de 
cette  victoire,  une  des  plus  célèbres  cités  de  l'Asie  centrale, 
Samarcande,  la  ville  sainte  par  excellence,  a  été  occupée  par 
un  corps  considérable  de  Russes.  Maintenant  l'on  peut  dire 
que  l'Asie  centrale  ne  compte  plus  un  seul  Etat  réellement 
indépendant 


PERSE. 


Bornes.— La  Perse  est  bornée  au  N.  O.  et  au  N". 

par  la  Transcauoasie,  la  mer  Caspienne  et  le  Turkes- 
tan ;  à  l'E.,  par  le  Caboul  et  le  Béloutchistan  ;  an 
S,,  par  le  détroit  d'Ormus  et  le  golfe  '  Persiquo  ;  à 
rO.,  par  la  Turquie  d'Asie. 
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litendae.— La  Perse,  nommé  Iran  par  les  Orien- 
taux, a  400  lieues  de  longueur,  du  N.  O.  au  S.  E., 
sur  une  largeur  moyenne  d'environ  225  lieues.  La 
superficie  est  de  527,000  milles  carrés  ou  2}  celle  de 
la  Province  de  Québec.  La  latitude  moyenne  se 
trouve  au  33®  N. 

l>iTisloii8«— La  Perse  est  divisée  en  9  provinces  : 

Ces  provinces  sont  :  Mazendéran,  Ghilan,  le  long  de  là 
mer  Caspienne  ;  Irâc-Adjémi,  au  centre  ;  Aderbaïdjan  ; 
Kurdistan  ;  Ehouzistan,  à  l'O.  ;  Farsistan  (Perse  proprement 
dite),  au  S.  ;  Moghistan  et  Kerman,  dans  le  S.  E.  du  royau- 
me ;  Khoraçan,  à  l'E. 

Montagnes.— La  Perse  se  divise  naturellement 
en  trois  régions  :  la  plus  grande  occupe  le  milieu  et 
r£.  du  royaume,  et  forme  la  partie  occidentale  d*un 
vaste  plateau  connu  sous  le  nom  de  plateau  de  la 
Perse  ;  ce  plateau  est  borné  au  N*.  par  les  monta- 
gnes du  Ehoraçan  et  les  monts  Elbrouz  ;  à  l'O.,  par 
les  monts  Elvend.  Le  point  le  plus  élevé  de  ces 
montagnes  est  le  pic  de  Démavend,  situé  dans  les 
monts  Elbrouz  et  haut  de  plus  de  19,000  pieds. 

La  seconde  région  naturelle  est  le  versant  de  la 
mer  Caspienne,  au  N. 

La  troisième,  au  S.,  comprend  le  versant  incliné 
vers  le  golte  Persique,  le  détroit  d'Ormus  et  la  mer 
d'Oman. 

Rivières  et  I<aes.— Les  rivières  du  plateau  se 
perdent  ou  dans  les  sables  ou  dans  des  lacs  sanH 
écoulement  visible.  Dans  la  partie  N.  O.  du  plateau 
eat  le  grand  lac  d'Ourmyah,  qui  a  environ  25  lieues 
de  long  ;  ses  eaux  sont,  avec  celles  de  la  mer  Morte 
et  du  lac  Van,  les  plus  salées  que  Ton  connaisse  dans 
Pouest  de  l'Asie,  et  elles  ne  nourrissent  aucun  pois- 
son. 

Vers  la  mer  Caspienne  se  dirige  F  Aras,  rivière  fort 
rapide. 
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C»9U»le  et  TiUes.— Xia  capitale  eat  Téhéran, 

Elaoéie  yei'B  les  nionts  Elbrouz.  Ë^ile  contient  130,000 
"ibitants  en  hiver,  et  seulement  40,000  en  été.  On  y 
remarque  l:e  palais  du  roi,  éd.iiSee  très-vaste  et  de  la 
plus  grande  richesse.  Les  principales  villes  sont  : 
jDémavend,  près  du  pic  du  même  nom }  IspahaUy 
autrefois  la  capitale  ;  Jîachan,  fort  belle  ville  ;  Ha- 
naadan,  près  des  ruinefl  de  fandenne  Eobatane  ; 
Taurii*,  AU  î^.  K.  du  lac  d'0.urmy:ah  ;  B^irmanchah  ; 
Chi^az,  dans  une  w-allée  délMsieuse  ;  Kerman  ;  etc. 

I^HiiiilM;  ^t  G^r^l^a  ^%X^k  la  plus  belle  de  1» 
Perse  est  le  raidi  ;  mais  on  j  éprouva  soi^y«nt  une 
température  brûlante  et  un  vent  dangereux  non^nô 
samiiel  ;  à  YO.  et  au  N.  O.,  le  climat  est  doux  et 
salubre.  Au  N.,  le  long  de  la  mer  Caspienne)  s^^tend 
une  région  fertile.  A  TE.,  se  trouve  le  Grand 
Désert  Salé. 

Popalutloil  et  B^Usloii.<-Xia  popv  jm  est 
de  4,500,000  habitants.  Les  Persans  sonv  :  ^^omé- 
tans  de  la  secte  d*Ali* 

Ce  peuple  est  poU  et  a  plusieurs  autres  bielles 
qualités  extérieures  ;  on  leur  dpxin,e  quelquefois  le 
nom  de  Français  d'Asie. 

CU^Tiernewient.-— Le  gouvernement  de  la  Perse 
est  une  monart^ie  absolue  ;  cependant  plusieurs  trir 
bus  vivent  dans  une  indépendance  à  peu  près  cooi- 
plète.    Le  souverain  porte  le  titre  de  Schah. 

SUPPLÉMENT. 

Géif^frapliie  blfirfi^riqiiie.— Les  uid^nes  contrées 
occupées  iDAintenant  par  le  royaume  que  nous  venons  de 
décrire,  étaient  la  Médie,  au  N.  0.  ;  VÈyreanie^  au  N.  ;  la 
Sîisiane,  à  TO.  ;  la  Perse  ou  Persia^  au  S.  ;  la  Carmaniey  au 
S.  E ,  et  la  Parthie,  au  N.  E. 

Le  royaume  de  Perse  resta  dans  l'obscurité  jusqu'à  Gjrup, 
qui  créa  un  puissant  empire  dans  le  sixic^me  siècle  avant  J. 
G.    Cet  empire  fut  détruit  deux   siècles  plus  tard  pi^r 
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Alexandre,  et  partagé  bientôt  entre  les  successeurs  de  ce 
monarque.  Les  contrées  qui  forment  aujourd'hui  la  Perse 
ne  tardèrent  pas  à  subir  le  joug  de  la  nation  belliqueuse  des 
Partîtes.  La  puissance  de  ces  derniers  dura  jusqu'au  troi- 
sième siècle  après  Jésus-Christ,  époque  où  Ardchour  ou 
Artaxerxès  releva  l'ancien  royaume  des  Perses.  Oe  pays  fut 
conquis  par  les  Arabes  au  septième  siècle,  passa,  au  trei- 
Eîème,  sous  la  domination  des  Mongols,  et  redeyint  enfin  une 
monarchie  particulière  au  commencement  du  seizième. 

Maîtres  de  Boukhara,  les  Russes  tiennent  aujourd'hui 
entre  leurs  mains  toutes  les  routes  commerciales  de  l'Asie 
centrale  ;  la  Perse  est  plus  que  jamais  i  leur  discrétion  ; 
Hérat  ne  saurait  leur  échapper  ;  ils  peuvent  entraîner  le 
Kaboul  dans  leur  sphère  d'action,  et  ils  étendent  jusqu'à 
rinde,  sinon  leurs  frontières  mêmes,  du  moins  leur  mfluen- 
ce.  Les  progrès  de  la  Russie  inquiètent  plus  que  jamais 
non-seulement  les  Anglais,  mais  l'£urope  entière. 

Prodactlons.^-Cette  contrée  possède  de  précieuses 
richesses  naturelles  ;  elle  est  la  partie  primitive  de  la  figue, 
de  la  grenade,  de  la  mûre,  de  l'amande,  de  la  pèche,  de 
l'abricot,  de  la  prune  ;  la  vigne  y  donne  des  raisins  et  du 
vin  excellents  ;  le  blé,  le  riz,  la  canne  à  sucre,  enrichissent 
plusieurs  cantons.  Les  jardins,  délices  des  Persans,  sont 
ornés  de  milles  fleurs  charmantes. 

Les  substances  minérales  les  plus  remarquables  sont  :  le 
sel,  qui  se  présente  partout  ;  le  naphte,  dont  on  se  sert 
comme  d'huile  à  brûler  ;  le  cuivre,  les  rubis,  les  turquoises, 
le  lapis-lazuli,  qui  donne  la  belle  couleur  bleue  d'outre-mer. 

Anintfi^iix. — Le  cheval  de  Perse  est  fort  estimé  ;  le 
chameau,  si  utile  pour  les  voyages,  est  encore  précieux  pour 
la  finesse  de  son  poil,  employé  à  faire  des  étoffes  ;  les  chè- 
vres des  parties  orientales  sont  presque  aussi  renommées  que 
celles  du  Tibet  par  la  beauté  de  leur  duvet  Les  lions  et  leÉ 
tigres  infestent  les  déserts. 


BÉLOUTCHISTAN. 


Bornes.-— Cette  région,  encore  assez  mal  connue, 
est  bornée  au  N.  par  rÂfghanistao  ;  à  TE.,  par 
THindonstan  ;  aa  S.,  par  la  mer  d'Oman  ;  à  VO. 
par  la  Perse. 
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Ktondqe.— Elle  a  ^40  lieues  de  longueur  de  TE. 
à  rÔ.,  sa  largeur  moyenne  est  d'environ  160  lieues. 
Sa  superficie  est  de  183,000  milles  carrés.  Latitude 
moyenne,  28^. 

I>lTl|ilQnjB|.— On  divise  le  Béloutohistan  en  7  pro* 
yinceq. 

Montagnes*— Le  Bélontchistan  appartient  vers 
le  N.  au  plateau  de  U  Perse,  On  y  remarque  les 
monts  du  I^ékran  et  les  monts  Yaelieti. 

Ri¥ièves.-^Le  Béloutohistan  n'a  pas  de  cours 
d'eau  considérables  :  les  uns  coulent  sur  le  plateaii 
et  vQut  se  perdre  dans  les  Sf^bles  ;  les  autres  se 
jettent  dans  ]a  nier  d'Oman, 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale  du  Bélontchis- 
tan est  Kélat,  peuplée  de  12,000  habitants  et  située 
sur  un  plateau.  Elle  est  la  résidence  du  Kh^n, 
auquel  tous  les  autres  chefs  du  pays  se  soumettent. 
Les  autres  villes  principales  ^ont  ;  Quetta,  au  N.  ; 
Ç^andava  ;  Béia, 

Climat,  Sol  ^  Prodnctfonia^— Le  climat  est 
ql^Aud.  Au  N.  et  au  ^*  O.,  s'étend  le  vaste  désert 
du  Béioutchistan,  dont  le  sol  est  parsemé  de  quelques 
oasis.  Toute  la  partie  méridionale,  depuis  la  côte 
jusqu'f^U^  monts  du  Mékran,  n'offre  que  des  sables 
stériles.  Les  vallées  fertiles  produisent  l'indigo,  le 
sucre,  le  coton,  les  amandes  et  des  melons  d'eau 
d'une  grosseur  extraordinaire.  Les  montagnes  ren- 
ferment des  marbres  de  diverses  couleurs,  et  des 
métaux,  tels  que  l'or,  l'argent,  le  fer,  Tantimoine^ 

Population  et  Religion*— Le  Bélontchistan 
contient  environ  500,000  habitants,  connus  sous  le 
nom  général  de  Béloutohis  ;  ils  sont  encore  peu 
civilises  et  partagés  en  plusieurs  classes,  dont  la 
principale  eomprend  les  brahouïs,  exclusivement 
nomadea. 
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Les  Béloutchîs  professent  le  snnnisme,  une  des 
branches  du  mahométisme. 

Gotiirerneliieiii.— Il  y  a  un  grand  nombre  de 
tribus,  dont  les  différents  chefs  reconnaissent  la 
suprématie  du  khan  de  Kélat  ;  celui-ci  est  lui-même 
BOUS  la  suzeraineté  anglaise. 


AFGHANieTAN. 


Bome8.-*-L' Afghanistan,  qu'on  appelle  aussi 
royaume  de  Caboul,  ne  touche  à  la  mer  d'aucun 
côté.  Il  est  borné  au  K.  par  le  Turkestan  ;  à  TE.  et 
au  S.  E.,  par  l'Hindoustan  ;  au  S.,  par  le  Bélout- 
chistan  ;  à  l'O.,  par  la  Perse. 

Etendne.-^n  a  environ  180  lieues  de  TE.  à  VO., 
et  100  du  N.  au  S.  Sa  superficie  et>t  de  207^000 
milles  carrés.    Sa  latitude  moyenne  est  33°. 

IMtIbIoii».— Il  se  divise  en  trois  contrées  princi- 
pales :  l'Afghanistan  propre,  beaucoup  plus  étendu 
que  les  autres  divisions  ;  le  Seistan  et  le  territoire  de 
Hérat,  que  l'Afghanistan  Tient  de  reconquérir. 

Montagnes.— C'est  une  des  contrées  les  plus  éle- 
vées de  l'Asie.  La  plus  grande  partie  du  pays 
appartient  au  plateau  de  la  Perse  ;  ailleurs  se  trou- 
vent de  hautes  et  longues  chaînes  de  montagnes.  La 
plus  remarquable  de  ces  chaînes  est  le  Hindou- 
khouch  (Caucase  indien),  qui  s'étend  de  PE.  à  l'O., 
sur  la  frontière  septentrionale,  et  dont  les  sommets 
sont  couverts  d'une  neige  perpétudle. 

BtTières  et  liacs.— L'es  eaux  de  l'Afghanistan 
appartiennent  à  deux  grandes  divisions  naturelles  : 
le  bassin  de  l'Indus  et  le  plateau  de  la  Perse.  Dans  le 
premier,  on  remarque  le  Caboul,  affluent  de  l'Indus, 
qui  coule  près  de  la  frontière  orientale  du  pays. 
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Dans  le  second  coule  l'Helraend,  qnî  se  perd  dans  le 
lac  Hamoûn.  Ce  lac  a  30  lieues  de  longueur,  et  est 
environné  de  roseaux. 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale  est  Caboul, 
sur  la  rivière  à  laquelle  elle  donne  son  nom,  dans 
une  situation  riante  et  an  milieu  de  jardins  riches  en 
bons  fruits.  Les  Anglais  l'ont  prise  en  1830  et 
1842.  Les  villes  remarquables  sont  :  Ghiznih,  au  S. 
O.  de  Caboul  ;  Bamian,  à  PO.  de  Caboul  ;  Candahar, 
au  centre  du  royaume  et  ancienne  capitale  ;  Ferrah, 
dans  l'O.  ;  Hérat,  capitale  du  territoire  de  ce  nom, 
centre  d'un  grand  commerce. 

Oliniat,  Sol  et  Productions.— Le  climat  est 
tempéré  et  môme  chaud.  Dans  quelques  parties  de 
l'Afghanistan,  surtout  vers  le  S.  O.,  il  y  a  de  vastes 
plaines  sablonnenses  et  désertes  ;  on  remarqué  par- 
ticulièrement le  désert  de  Séïstan.  Mais  ailleurs  so 
présentent  des  cantons  fertiles,  des  vallées  délicieu- 
ses, qui  produisent  en  abondance  le  blé,  le  riz,  le 
tabac,  les  melons,  le  lin,  la  garance,  le  coton,  la 
canne  à  sucre,  le  gingembre,  et  beaucoup  d'arbres 
fruitiers. 

Population,  Religion  et  GouTernement.— 

La  population  est  d^euviron  6,000,000  d'habitants. 
L'islamisme  est  la  religion  dominante  des  Afghans. 
L'Afghanistan  est  gouverné  par  un  monarque  qui 
a  le  titre  de  Schah  ou  padicha,  et  dont  l'autorité  est 
limitée  par  la  puissance  aristocratique  des  grands. 

SUPPLÉMENT. 

Oéograpliie  historique.— Quatre  pays  anciens 
sont  renfermés  dans  l'Afghanistan  :  au  N.,  la  Paropamise  ; 
au  N.  0.,  l'Arie  ;  au  S.,  PArakhosie  ;  au  S.  0.,  la  Drangia- 
ne.  Après  les  conquêtes  d'Alexandre,  ils  firent  partie  du 
royaume  de  Bactriane  ;  ils  furent  ensuite  tantôt  soumis  aux 
Parthes,  aux  Persans,  aux  Mongols,  tantôt  gouvernés  par 
des  souverains  indigènes,  sous  lesquels  les  Afghans  ont  fait 
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de  grands  ravages  dans  les  pays  vo'sins,  particuliàrement  en 
Perse  et  dans  THindoustan. 

Les  Afghans  sont  braves,  sobres,  belliqueux,  mais  smgui- 
naires  et  indisciplinés.  Beaucoup  d'Afghans  vivent 
nomades. 


HINDOUSTAN. 


Bornes. — 1  /  .«doustan  s^avance  en  pointe  dans 
Tocéan  Indien,  entre  le  golfe  de  Bengale  à  TE.  et  la 
mer  d^Oman  à  l'O.  Il  e<«t  borné  sluN.  par  Tempire 
Chinois,  dont  les  monts  Himalaya  le  séparent  ;  à  l'Ë., 
par  rindo-Chine  ;  au  N.  O.,  par  le  Béloutchistan  et 
l'Afghanistan. 

Etenduc—L'Hindoustan  s'étend  du  7e  au  36e 
degré  de  latitude  N.,  le  tropique  du  Cancer  le  coupe 
à  peu  près  par  le  milieu.  La  longueur  de  ce  pays 
est  près  de  700  lieues,  du  N.  au  S.,  et  sa  plus  grande 
largeur  de  450  lieues,  de  PE.  à  TO.  ;  il  a  une  super- 
ficie d'environ  1,476,000  milles  carrés  ;  il  est  à  peu 
près  7  fois  aussi  étendu  que  la  Province  de  Québec. 

Dliisioiis.— Le  N.  forme  l'Hindoustan  propre  ; 
le  S.  est  plus  particulièrement  désigné  sous  le  nom  de 
Dékhan. 

L'Hindoustan  a  été  longtemps  un  seul  et  puissant 
empire  dont  le  souverain  a  été  connu  sons  le  nom  de 
Grand-Mogol.  Il  est  maintenant  partagé  entre  plu- 
sieurs nations  européennes  et  divers  princes  indigè- 
nes. Les  Anglais  possèdent  la  plus  grande  partie 
de  cette  contrée  ;  une  autre  portion  est  p/otégée  par 
eux,  ou  leur  est  tributaire  ;  les  Français  et  les  Portu- 
gais ont  quelques  villes,  avec  de  petits  territoires 
environnants  ;  le  reste  appartient  à  des  princes  Hin- 
dous tout  à  fait  indépendants. 

Côtes  et  Iles.— Les  côtes  de  l'Hindoustan  sont 
peu  découpées  ;  les  principaux  enfoncements  sont  les 
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golfes  de  Kotoh,  de  Oambay  et  de  Manaar,  les 
baies  de  Bombay  et  do  Goa.  A  rextrémité  da  cône 
que  figure  la  partie  méridionale  de  rHiodoastao  se 
présente  \b  cap  Gomorin. 

Les  principales  îles  sont  celles  de  Sonderbonds, 
aux  bouches  du  Gange  ;  l'île  de  Ceylan,  au  S.  E., 
appartient  aux  Anglais.  Elle  est  célèbre  par  sa 
fécondité,  sa  cannelle,  ses  éléphants,  ses  perles,  et 
renferme  près  de  2,000,000  d'habitants.  On  y  remar- 
que la  montagne  du  Pic  d'Adam. 

Les  Laquedives  sont  un  petit  archipel  composé  en 
graude  partie  d'écueils  et  d'îlots  inhabitables  ;  un 
prince,  vassal  des  Anglais,  les  gouverne. 

Les  Maldives  forment  une  longne  chaîne,  où  l'on 
compte  environ  12,000  îles.  Oes  Iles,  la  plupart 
inhabitées,  sont  indépendantes  ;  la  principfile  est 
Malé,  résidence  du  sultan  de  l'Archipel. 

L*île  de  Goa,  sur  la  côte  de  Konkan,  avec  une 
ville  du  même  nom,  appartient  aux  Portugais. 

montagnes. — Les  monts  Himalaya,  la  plus  haute 
chaîne  du  globe,  8*<^tend  du  N.  0.  au  S.  E.,  entre 
l'Hindoustan  et  le  Tibet.  Le  pic  Everest  est  le  plus 
élevé  du  monde  ;  il  a  près  de  27,000  piedM.  L^IIima- 
laya  est  déifié  par  les  mythologues  hindous,  et  consi- 
déré comme  le  père  du  Gange  et  de  sa  sœur  Ouma, 
épouse  de  Chiva 

La  principale  chaîne  de  l'Hindoustan,  pour  le  par- 
tage des  eaux,  se  détache  de  l'Himalaya,  traverse 
toute  la  presqu'île  du  N.  au  S.,  et  se  termine  au  cap 
Gomorin  :  cette  chaîne  sépare  le  versant  du  golfe  de 
Bengale  de  la  nier  d'Oman  ;  elle  porte,  vers  le 
milieu  de  la  presqu'île,  le  nom  de  monts  Vindhya  ; 
sa  partie  la  plus  haute  est  dans  le  S  ,  où,  sous  le  nom 
de  Ghattes  occidentales,  elle  longe  la  côte  de  la  mer 
d'Oman.  Les  Ghattes  orientales,  qui  s'y  rattachent, 
sont  moins  étendues  et  moins  élevées,  et  sont  cou- 
pées par  plusieurs  tributaires  du  golfe  de  Bengale. 
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avec  une 


s,  et  coDsi- 


Ces  deux  dernières  chaînes  so'Jtîennent  dans  le  cen- 
tre  da  Dékhan  nn  grand  et  b&aa  plateau. 

RlTtères. — Sur  le  versant  oriental,  on  remarque 
le  Ganse,  grossi  des  eaux  d'un  grand  nombre  de 
tributaires,  et  dont  le  cours  est  d'environ  500  lieues  ; 
il  se  jette  dans  le  golfe  de  Bengale  par  une  foule  de 
bras  dont  le  plus  remarquable  est  THougly.  Ce  beau 
fleuve,  comme  le  Nil,  est  sujet  aux  inondations.  Le 
Gange  est  sacré  aux  yeux  des  Hindous.  Dans  les 
cours  de  justice,  on  rend  témoignage  sur  les  eaux  du 
Gange,  de  même  que  les  chrétiens  jurent  sur  l'Evan- 
gile, et  les  Mahométans  sur  le  Coran.  Le  Brahma- 
poutre, le  Méhénédy  et  le  Godavery  sont  trois  grands 
tributaires  du  golfe  de  Bensrale. 

Le  plus  grand  fleuve  du  versant  occidental  est  le 
Sind,  appelé  Indus  par  les  anciens.  On  remarque 
encore,  plus  au  S.,  le  Nerbêda. 

Tilles  pr  icipales.— Calcutta,  magnifique  et 
grande  ville  de  400,000  habitants,  est  la  capitale  des 

Î)Ossessions  anglaises  en  Asie.  Elle  est  située  sur 
'Hougly  et  défendue  par  le  célèbre  fort  William. 
Les  autres  principales  villes  sont  :  Patna,  sur  le 
Gange  ;  Bénarès,  sur  le  Gange,  est  le  centre  des 
connaissances  religieuses  et  de  la  littérature  des 
Hindous  ;  Cânpour,  sur  le  Gange,  est  célèbre  comme 
station  militaire  anglaise  ;  Lucknow,  ville  de 
300,000  habitants  ;  Agra,  Delhy,  Lahore,  Ketek, 
Masulipatam,  Madras,  peuplée  de  700,000  habitants  ; 
Bombay,  vilie  de  660,000  âmes,  centre  de  commerce 
anglait),  sur  la  côte  occidentale  de  l'Inde  et  située 
dans  une  fie  du  même  nom,  etc.  Toutes  ces  villes 
appai  tiennent  aux  Anglais. 

Pondichêry,  capitale  de  THindoustan  français,  est 
située  sur  la  côte  de  Carnatic  et  habitée  par  environ 
61,000  habitants.  Karibai,  Mahé,  Chandernagor, 
Yanaon  appartiennent  aussi  aux  Français.  Ces 
villes  sont  généralement  environnées   de  quelques 
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anciens  villages  qui  en  dépendent.  I<t  populatlot; 
des  possessions  françaises  dans  l'Inde  est  de  226,000 
habitants. 

Goa,  ancienne  capitale  de  l'Inde  portugaise.  Les 
Portugais  possèdent  aussi  Daman,  Diu  et  laNonvelle 
Goa,  capitale  actuelle  de  l'Inde  portugaise.  Les 
possessions  portugaises  de  Tlnde  renferment  450,000 
habitants. 

Climat.— L*Hindoustan  est  compris,  en  grande 
partie,  dans  la  zone  torride  ;  le  climat  y  est  fort 
chaud,  surtout  sur  les  côtes  ;  mais  le  plateau  du 
Dékhan  jouit  d'une  température  assez  douce  ;  on 
éprouve  dans  les  vallées  de  l'Himalaya  un  climat 
tempôré,  et  l'air  y  est  pur  et  sain  ;  en  général  l'Inde, 
est  salubre  ;  cependant  c'est  dans  cette  contrée  qu'a 
pris  naissance  le  choléra. 

Sol  et  ProdnctloD8.— La  fécondité  du  sol, 
l'abondance  variée  des  productions  iont  c'e  l'Inde 
une  des  plus  précieuses  contrées  du  globe  ;  aussi  a-t- 
elle  été,  dans  tous  les  temps,  l'objet  de  l'ambition 
des  conquérants  et  le  théâtre  du  commerce  d'une 
foule  de  peuples  lointains.  Les  productions  sont 
celles  des  pays  tempérés  jointes  à  celles  des  pays 
situés  entre  les  tropiques. 

Commerce. — Entre  une  foule  d'autres  articles, 
l'Inde  exporte  du  riz,  du  coton,  de  la  soie,  du  sucre, 
de  l'indigo,  etc.  L'Inde  est  le  principal  élément  de 
prospérité  de  l'empire  Britannique. 

Population. — La  population  de  cette  contrée 
s'élève  à  180,000,000  d'habitants. 

Religion.— La  plupart  des  Hindous  professent  le 
Brahmisme,  qui  admet  trois  dieux  supérieurs  :  Brah- 
ma,  ou  la  création,  Vichnou,  ou  le  conservateur,  et 
Chiva,  ou  le  destructeur.  Viennent  ensuite  une 
foule  de  divinités  subalternes.  Les  Hindous  sont, 
suivant  ce  culte,  partagés  en  castes  qui  ne  se  mêlent 
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jamais  en Iro  ellen  :  le«  brahmibtes,  les  giiorriors,  lei 
oultivatours  et  les  artisaTis.  Le»  parias  sont  dei 
hommes  Jugôs  indignes  de  former  une  caste.  Le 
nombre  des  musulmans  dans  l'Inde  est  d'environ 
16,000,000.    Il  y  a  près  de  2,000,000  de  chrétiens. 

GouTemeineiit. — Le  gonvernemcnt  direct  de  la 
Grande-Bretagne  a  été  subHtitné  à  celui  de  la.  corn- 
pagnie  des  Indes  Orientales  par  suite  de  la  grande 
insurrection  de  1857,  Les  ponsessions  anglaises  de 
l'Inde  f>ont  divisées  en  trois  grandes  PréBidences  : 
Bengale,  Madras  et  Bombay. 

Tous  les  états  tributaires  ou  indépendants  soutdei 
monarchies  absolues. 


SUPPLÉMENT. 

Géograpliie  historique. — Les  anciens  Grecs  et 
les  anciens  Romains  appelaient,  comme  nous,  cette  contrée 
Inde  en  deçà  du  Gange.  Les  peuples  ont  été  fameux  dès  la 
plus  haute  antiquité  par  leur  science,  leur  sagesse,  leurs 
principes  religieux,  que  plusieurs  philosophes  des  régions 
occidentales  vinrent  étudier. 

Les  Grecs  commencèrent  à  connaître  un  peu  exactement 
le  N.  0.  de  l'Inde  par  l'expédition  d'Alexandre.  Les  Sèîa- 
cides,  qui  succédèrent  en  Asie,  à  la  puissance  de  ce  conqué- 
rant, étendirent  leur  domination  jusqu'au  Gange.  Les  con« 
quêtes  des  Musulmans,  et  notamment  celles  du  khalife 
Abd'oul-Mélek,  ajoutèrent  aux  connaissances  que  l'Occident 
possédait  déjà  sur  ce  pays.  Au  onzième  siècle,  les  Ghizné- 
vides  soumirent  une  grande  partie  de  l'Inde  ;  vint  ensuite 
la  dynastie  des  Ghourides,  qui  étendit  son  autorité  sur  fa 
péninsule  entière,  et  y  fit  régner  le  mahométisme.  Après 
avoir  appartenu  longtemps  aux  Afghans,  l'Inde  passa,  dans 
le  seizième  siècle,  à  Baber,  petit-fils  de  Tamerlan  et  chef  des 
Mongols,  qui  y  jeta  les  fondements  de  l'empire  Mongol. 
Dans  le  même  siècle,  Vasco  de  Gama  vint  aborder  sur  la 
côte  occidentale,  et  les  Portugais  ne  tardèrent  pas  à  possé- 
der une  grande  partie  des  places  maritimes  ;  les  Hollandais 
y  acquirent  ensuite  la  prépondérance.  Cependant  l'empire 
Mongol  continuait  de  fleurir,  et  il  atteignit  son  apogée  sous 
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Auren^i^-Zeyb,  vers  1700.  Mais,  sous  los  indolents  succès» 
seurs  de  ce  monarque,  ce  vaste  Etat,  affaibli  par  le  luxe  et  la 
moîlesso  de  la  cour,  agité  par  des  troubles  intérieurfi,  dé- 
membré par  les  révoltes  des  tribus  de  race  hindoue,  attaqué 
entln  par  les  ennemis  du  dehors,  tomba  rapidement  en  dé- 
cadence. Nadir-chah,  roi  de  Perse,  l'envahit  en  1788  ; 
Mahé  de  la  Bourdonnais  et  Dupleix  agrandirent  un  instant, 
d'une  manière  brillante,  la  puissance  de  la  France  dans 
rinde  ;  mais  bientât  les  Anglais  élevèrent  leur  influence  au- 
dessus  de  toutes  les  autres,  et,  par  adresse  ou  par  force, 
une  simple  compagnie  commerciale  de  cette  nation  établit  sa 
domination  sur  presque  toute  l'Inde.  Le  Portugal  et  la 
France  y  ont  conservé  quelques  possessions  ;  les  Français, 
sur  la  côte  orientale,  et  les  Portugais,  sur  la  côte  occidentale. 


INDO-CHINE.  i 

Bornes. —L'Indo-Chîne  est  bornée  au  N.  par 
Tempire  Chinois  ;  à  TE.  et  au  S.  £.,  par  la  mer  de  la 
Chine  ;  elle  se  termine  au  S.  par  la  longue  péninsule 
de  Malacoa,  que  le  détroit  du  môme  nom  sépare  de 
l'île  de  Sumatra  ;  elle  est  bornée  à  TO.  par  le  golfe 
de  Bengale,  et  au  N.  0.,  par  l'Hindoustan. 

Etendue.— Cette  grande  contrc'î,  située  îk  Vex- 
trémité  S.  E.  de  l'Asie,  et  dont  rintérieur  est  encore 
aésez  peu  connu,  a  été  appelée  Indo-Chine,  parce 
qu*elle  tient  à  la  foi^  à  l'Inde  et  h  la  Chine  ;  on  l'ap- 
pelle encore  presqu'île  au  delà  du  Gange.  Elle  est 
comprise  entre  le  1er  et  le  28e  degré  de  latiiude.  Sa 
superficie  est  d'environ  734,000  milles  carrés. 

Divisions.— L' Indo-Chine  comprend  sept  divî- 
Bions  principales  :  l'empire  Birman,  l'empire 
d'Anam,  la  Basse-Cochinchine  française,  le  royaume 
de  Camboge,  le  royaume  de  Siam,  le  Malacca  indé- 
pendant et  l'Indo-Chine  britannique. 

]IIontagnes.-7L'Indo-Cbine  est  traversée  du  N. 
au  S.  par  la  grande  chaîne  de  montagnes  qui  sépare 
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le  versant  de  Tooêan  Indien  de  oelai  da  Grand  oo6ftn. 
Cette  chatce  n'a  pas  de  nom  général  dann  le  langage 
de^  habitants  :  on  peut  l'appeler  montagnes  de  l*In- 
do  Chine  ;  on  lui  donne  le  nom  partiouher  de  monta- 

fnes  de  Siam  vers  le  milieu  de  la  prei>qtrtle,  et  celui 
(3  montagnes  de  Malacca,  vers  le  S.  Une  autre 
chaîne  fort  considérable  parcourt  du  N.  au  S.  la  par- 
tie orientale  do  Plndo-Chine.  On  la  désigne  sous  le 
nom  do  montagnes  des  Moï,  à  cause  du  peuple  sau- 
vage des  Moï  qui  l'habite.  On  remarque  une  autre 
chaîne  courant  du  N.  au  S.,  entre  les  bassins  du  Mô- 
nam  et  du  M6-1  ong,  et  qu'on  appelle  montagnes  de 
Lao.  Sur  la  côte  orientale  du  golfe  de  Siam,  s'élève 
le  groupe  assez  importan"^  des  montagnes  du  Cambo- 
ge.  Enfin,  dans  le  N.  »^.,  on  v^it  plusieurs  rameaux 
des  monts  Rimalaya. 

FleuTes  et  RlTlères.-  Sur  le  v^r^ant  du  golfe 
de  Bengale,  coulent  cl^q  fleuves  r.rincipaux  :  le 
Brahmapoutre,  l'Araran.  l'Iraouaddy  ou  Ava,  le 
Salunen  et  le  Sitang.  Sur  le  versant  de  I.;.  niPir  de 
Chine,  on  trouve  deux  fleuves  :  le  Mè-nam,  le  Mé- 
kong ou  Camboge. 

Climat— Les  côtcb  de  cette  région,  la  plus  méri- 
dionale de  l'Asie,  sont  exposées  à  de  fortes  chaleurs. 
Mais,  dans  l'intérieur,  les  hantes  montagnes  tempè- 
rent l'ardeur  du  climat.  Des  pluies  périodiques 
tombent  abondamment  pendant  les  mois  d'été. 

Hy\  et  Fre^^tuctions.— Le  sol  est  d* une  fécondité 
remarquable.  Il  produit  en  abondance  le  riz,  l'indi- 
go, la  canne  à  sucre,  les  ignames,  d'utiles  oucurbita- 
oées,  le  cotonnier,  le  tabac,  les  bambous,  les  oran- 
gers, les  ébéniers,  les  sycomores,  le  tek,  très-estimé 
pour  les  constructions  navales  ;  le  bois  de  fer,  ainsi 
nommé  de  son  extrême  dureté  ;  le  bananier,  le  ma- 
jestueux figuier  d'Inde,  le  gingembre  ;  en  un  mot 
les  productions  de  tous  les  climats  et  de  tous  les  sols 
viennent  en  abondance  dans  cette  lertile  contrée. 
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Cominerce.— Od  exporte  de  Plnclo-Ghine  pres- 
que tous  les  produits  qa  on  trouve  dans  les  produc- 
tions. 

Population  et  Religion.— La  population  de 
cette  presqu'île  est  diversement  évaluée  de  25  mil- 
lions d'habitants  à  40  millions.  Le  bouddhisme, 
religion  générale  de  cette  contrée,  reco  naît  pour 
divinité  principale  Bouddha  ;  les  prêtres  s'appellent 
talapoins  ;  la  langue  sacrée  est  le  pâli,  venu  de  Tllin- 
doustan  et  qui  a  du  rapport  avec  le  panscrit. 

Les  missionnaires  catholiques  ont  converti  au 
christianisme  un  asi^ez  grand  nombre  d'habitants  do 
la  Cochinchine,  du  Tonkin,  et  du  royaume  de  Siam. 
Les  Malais  sont  Mahométans. 

Oonvernemeiit. — Le  gouvernement  des.  diiFé- 
rents  Etats  qui  composent  l'Indo-Chine  est  entière- 
ment despotique  ;  les  souverains  sont  regardés 
comme  des  êtres  très-supérieurs  aux  autres  hommes. 
Deux  rois,  qui  ont  le  titre  de  premier  et  de  second 
roi,  régnent  conjointement  à  Siam. 


EMPIRE  BIRMAN. 


Situation. — Cet  empire  est  compris  entre  la 
Chine,  le  royaume  de  Siam  et  Tlndo-Chine  britanni- 
que. 

Aspect. — La  Birmanie  e««t  une  belle  contrée,  qui 
présente  toutes  les  variétés  de  sol  et  d'aspects. 
L'Iraouaddy  la  parcourt. 

Capitale  et  Tilles.— Mandelay,  près  de  la  rive 
gauche  de  Tlraouaddy,  est  la  capitale  de  cette  con- 
trée. Parmi  les  villes  remarquables  on  distingue  : 
Ava,  Amarapoura,  Saïgaï,  situées  sur  l'Iraouaddy  ou 
près  de  ce  fleuve  ;  Bampou,  ville  très-Commerçante, 
vers  les  frontières  do  la  Chine. 
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L^enipire  Birman  était  bien  plus  éténda  an  com- 
mencement de  ce  siècle  ;  il  s'avançait  jusqu'à  la  mer  ) 
mais  les  Anglais  lui  ont  enlevé  ses  provinces  de  TO. 
et  du  S.,  particulièrement  TAracan  et  le  Pégou* 

Popalatloii.-^8,000,000  d'habitants. 

Le  Lao  Birman  est  une  contrée  montagneuse  et 
pou  connue,  partagée  entre  plusieurs  petits  princes 
tributaires  ou  sujets  de  l'empire  Birman.  Les  Lao 
sont  des  peuples  assez  doux,  quoique  peu  civilisés, 
l^épandus  dans  tout  le  N.  de  Tlndo-Chine.  Il  y  a 
aussi  dans  l'empire  Birman  un  asse:s  grand  nombre 
de  Siamois. 


EMt»IRE  D'ANNAM. 

liiinattoii.-«-'L'Empire  d'Annatn  est  compris  eo» 
tre  la  Chine,  la  mer  de  la  Chinci  le  golfe  de  Siam  et 
le  royaume  de  Siam. 

DiTlsions.— ti'Empire  d'Annam  se  compose  du 
Tonkin,  de  la  Cochinchine  et  du  Lao  an>namite. 

Capitale  et  Tilles.--'La  capitale  de  l'empire  est 
Hué,  ville  fortifiée  à  l'européenne  par  des  ingénieurs 
français  et  l'une  des  premières  places  fortes  de  l'Asie. 
Elle  est  située  sur  une  rivière  du  môme  nom  et  elle 
possède  100,000  habitants,  avec  un  beau  palais,  rési- 
dence du  souverain  de  l'Annam  Tourane»  un  peu 
au  S.,  sur  la  baie  du  même  nom  ;  Bak  king,  sur  le 
Song-koï,  capitale  du  Tonkin  ;  etc. 

La  Basse-Cochinchit^e  comprend  la  partie  la  plus 
méridionale  de  l'ancien  Gamboge  qu'avaient  soumise 
les  An-namites.  C'est  un  pays  admirablement  fer- 
tile, composé  généralement  de  vastes  plaines,  et  par- 
couru par  les  branches  nombreuses  du  Mè  Kong  et 
dn  Dong-nal,  auquel  se  joint  la  rivière  de  Saî-goq. 

La  partie  orientale  seule  a  été  conservée  par  l'em* 
pire  d' An-nam  :  on  y  remarqua  le  port  de  ELang-kao. 
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Le  Lao  an-namîte,  dans  Tintérieur  de  Pempire,  est 
Un  pays  presque  inconnu,  séparé  de  tontes  les  con- 
trées voisines  par  de  hautes  montagnes  et  d'épaisses 
forêts. 

Popnlaitoii.->2d  millions  d'habitants* 

BASSE-COOHtNCHINE  FRANl^AÎSË. 

fiornes.--*La  Basse-Cochinchine  française  se 
trouve  resserrée  entre  deux  parties  dès  possessions 
an-namites,  à  PE.  et  à  VO.  :  elle  est  bornée  au  N.  paf 
le  royaume  de  Gamboge  ;  elle  est  baignée  au  S.  pai* 
la  mer  de  la  Chine.    Le  Mè-E^ong  lui  sert  de  linlite 

à  ro. 

OiTlsiloiis.-'Eile  comprend  trois  provinces  : 
Dong-naï,  à  l'E.,  Ghia-ding  ou  Sal-gon,  au  milieu  } 
Ding-tuong  ou  My-tho,  à  PO. 

Chef-lien  et  Tilles.— Le  cheMieu  est  Saïgon, 
sur  la  rivière  du  même  nom  ;  les  vaisseaux  remon- 
tent jusque-là,  et  c'est  une  des  places  les  mieux 
situées  et  les  plus  commerçantes  de  PAsie  ;  les 
Français  s'en  sont  emparés  en  1859.  Elle  est  divisée 
en  deux  parties  :  la  ville  proprement  dite,  et  la  ville 
chinoise.  My-tho,  sur  le  Mè-kong,  est  la  seconde 
ville  de  cette  belle  colonie  ;  Bien-hoa,  à  P£.,  sur  le 
Dong-naï,  est  la  troisième  ville. 


ROYAUME  DE  OAllBOGE. 


Le  royaume  de  Camboge  n'est  qu'une  partie  de 
Pancien  Etat  de  ce  nom,  qui  était  très-vaste  et  très- 
puissant  ;  mais  le  Siam  a  conquis  la  partie  occideU' 
taie,  et  PÂn-nam,  la  partie  méridionale,  dont  une 
moitié  est  devenue  récemment  une  possession  fran- 
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çaise. Ce  royaume  a  reconnu  en  1663  la  protection 
de  la  I^rance.  Le  Mè-kong  arrose  l'Ë  ,  et  la  rivière 
Talé-Sap  parcourt  le  centre,  en  sortant  du  lac  du 
même  nom. 

Capitule  et  Vllles.-^La  capitale  est  Oudong, 
sur  la  rivière  du  môme  nom.  Panomping  et  Oampot 
sont  les  deux  villes  les  plus  impoi*tante8» 


ROTAÛMIS  DE  StAM. 

Bomes.-«An  N.  et  au  N.  Ë.,  le  Lao  ;  à  TE.,  le 
Gamboge  ;  au  S.,  le  golfe  de  Siam  et  le  Malaka  ;  à 
rO.,  rindo-Chine  britannique  et  la  Birmanie. 

JD)iTteioii8.-^Le  riche  et  fertile  royaume  de  Siam 
occupe  la  région  moyenne  de  l'Indo-Chine  ;  la  plus 
grande  partie  est  formée  de  la  belle  vallée  du  Mè- 
nam. 

Tl  comprend  aussi  une  portion  du  basfân  du  Mé- 
kong, depuis  qu^il  a  conquis  le  N.  du  Camboge  et 
d'un  autre  côté,  il  s'avauce  asse^  loin  dans  U  pres^ 
qu'île  de  Malacca. 

Capitale  et  Viliesu-^La  capitale  du  royaume 
est  Bangkok,  belle  ville  et  port  très-animé,  vers 
Teinbouchure  du  Mè^nam  ;  ses  habitants  sont  au 
nombre  de  400,000  dont  800,000  Chinois*  Siam, 
ancienne  capitale^  au  N.  de  Bangkok,  est  presque 
aujourd'hui  déserte» 

Dans  le  N.,  se  trouve  le  Lao  siamois,  qui  est  com- 
posé de  plusieurs  petites  principautés  tributaires. 

Le  Ligor,  le  Patani,  le  Kédah  et  quelques  autres 
petits  Etats  du  N.  de  la  presqu'île  de  Malacca  sont 
également  tributaires  du  Siam. 

MALAKA  INDÉPENDANT* 

Le  S.  du  pays  de  Malacca  offre  cinq  petits  états, 
dont  ceux  de  Salangore,  de  Pahang  et  de  Bjohor 
sont  les  plus  importants. 
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DiTtoions* — L'Indo-Ghine  britannique  occupa 
toute  la  liRière  occidentale  de  Tlnde  au  delà  du  Gan- 
ge et  plusieurs  petits  mais  importants  territoires 
situés  vers  l'extrémité  méridionale  de  la  péninsule. 
Ces  possessions  anglaises  peuvent  se  grouper  en  deux 
parties  :  les  provinoes  du  N.  et  celles  du  S.  Leà 
premières,  qui  sont  VAssam  et  la  Birmanie  anglaise, 
se  lient  aux  provinces  de  l'Inde,  et  sont  soumises  à 
la  présidence  du  Bengale  ;  les  autres  forment  le 
gouvernement  des  Détroits  (c'est-à-dire  des  détroits 
d^  Malaoca  et  de  Singapour). 

La  Birmanie  anglaise,  conquise  sur  l'empire  Bir* 
man,  comprend  :  PAracan,  la  province  de  PégoO)  le 
Ténassérimt  i 

Tlllés-— Aracan,  sur  le  fleuve  du  môme  nom  } 
Pégou,  près  de  l'Iraouaddy  ;  Rangoun,  célèbre  port, 
à  l'embouchure  d'une  des  branches  du  même  fleuve  ; 
Martaban,  sur  le  Salouen  ;  Merghi,  à  l'embonchure 
du  Ténessarim  ;  Malaoca,  che^-lieu  du  gouvernement 
des  Détroits  ;  Georgetown,  dans  l'île  de  Poulo» 
Pinang  ;  Singapour,  dans  l'tle  du  même  nom.  C'est 
une  situation  admirable  pour  le  commerce,  et  qui  est 
comme  le  lien  entre  l'Asie  et  l'Océanie,  entre  l'Inde 
et  la  Chine.    On  y  compte  100,000  habitants- 

Les  Anglais  ont  pris  possession  des  îles  Audaman» 
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liomes.— Au  N.,  la  Sibérie  ;  à  l'E.,  la  mer  du 
Japon,  le  détroit  de  Corée,  la  mer  Jaune,  la  mer 
Bleue  et  celle  de  Chine  ;  au  S.,  l'Indo-Chino  et 
l'Hindoustan  ;  à  l'O.,  le  îurkestan.  Presque  par- 
tout de  hautes  chaînes  le  séparent  de  Ces  contrées. 
Ainsi,  la  mer  et  d'énoi'meB  montagnes  tracent  autour 
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de  Tempire  Chinois  des  limites  nntnrelles  remarqua- 
bles, et  risolent,  en  quelque  sorte,  du  reste  du  monde. 
Le»  Chinois  appellent  leur  pays  l'empire  du  Milieu, 
ou  fleur  dn  Milieu,  ou  empire  Céleste. 

Etendue.— L'empire  Chinois  est  le  plus  vaste 
empire  dn  monde  après  l'empire  Russe.  On  compte 
pins  de  1100  lieues  depuis  la  mer  dn  J«pon  jusqu'à 
la  frontière  du  Tiirkestan,  et  environ  600  depuis  la 
frontière  de  la  Sibérie  jusqu'il  la  mer  de  Chine.  Sa 
superficie  dépasse  6,000,000  milles  carrés.  Latitude 
moyenne,  36®. 

Divisions.— Quant  au  sol  on  divise  l'empire 
Chinois  en  deux  parties  :  le  plateau  central,  et  les 
pays  en  dehors  dn  plateau.  La  partie  orientale  de 
CPlte  vaste  monarchie  renferme  la  Chine  propre,  la 
Mandchourie  et  la  Corée.  Les  parties  septentrionales 
et  occidentales  contiennent  la  Mongolie,  le  Turkes- 
tan  chinois,  le  Thibet  et  le  Rontan. 

Un  royaume  insulaire,  celui  de  Loutchon,  se  rat- 
tache à  la  fois  à  la  Chine  et  au  Japon. 

La  Chine  propre  et  la  Mandchourie  sont  soumises 
à  la  môme  division  administrative.  La  Chine  propre 
est  divisée  en  dix-huit  provinces  (seng),  q-ii  se  divi- 
sent en  départements  (fou)  ;  ceux-ci  comprennent 
plusieurs  arrondissements  (tcheou)  subdivisés  ea 
districts  (bien). 

Le  royaume  de  Corée,  la  Mongolie,  le  Turkestan 
chinois,  le  Thibet,  le  Boutan  et  le  royaume  insulaire 
de  Lou-tchou  sont  tributaires  de  la  Chine  propre. 

Montagnes. — ^L'empire  Chinois  renferme  à  l'O. 
le  grand  plateau  central  de  l'Asie,  dont  on  a  long- 
temps exagéré  l'élévation.  De  hautes  montagnes 
enveloppent  ce  plateau. 

Au  S.  0.,  s'élève  l'énorme  chaîne  de  i'Himalaya, 
qui  atteint  plus  de  26  milles  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

Les  tremblements  de  terre  sont  fréquents  daLâ  cet 
empire. 
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RlTières.— -Les  eaux  de  Tempire  Chinois  sont 
reparties  entre  quatre  grandes  divisions  naturelles  : 
le  plateau  central  ;  le  versant  du  N.  ;  le  versant  du 
Grand  océan  ;  le  versant  de  l'océan  Indien. 

Sur  le  plateau  on  remarque  le  Tarim. 

Sur  le  versant  de  l'océan  Glacial,  on  distingue  une 
partie  du  cours  de  l'Irtych,  de  l'Iéniséï  et  de  la 
Sôlenga. 

Trois  grands  fleuves  coulent  sur  le  versant  du 
Grand  océan  :  l'Amour,  le  Hoang-ho  (fleuve  Jaune) 
et  le  Yang-tse  kiang  (fleuve  Bleu).  Le  cours  de  ces 
fleuves  est  considérable  ;  celui  du  fleuve  Bleu  a  plus 
de  900  lieues. 

On  distingue  sur  le  versant  Indien  :  le  Noukiang, 
le  Brahmapoutre  et  l'Indus. 

•  Ijacs. — ^Les  principaux  lacs  sont  :  Lok-noor,  sur 
le  plateau  ;  le  lac  Palté,  qui  a  la  forn^e  d'un  anneau, 
dans  le  Tibet  ;  les  lacs  Palkati,  Maktougal  etZaïzan, 
au  N.  ;  Kokonor,  près  de  la  frontière  de  la  Chine 
propre. 

Capitale  et  Tilles  principales.— La  capitale 
do  l'empire  Chinois  est  Pékin,  près  du  Péï-ho, 
auquel  elle  communique  par  un  canal.  Elle  a  près 
de  0  lieues  de  circuit  et  renferme,  avec  ses  faubourgs, 
environ  2,000,000  d'habitants. 

En  approchant,  on  est  frappé  de  l'aspect  bizarre 
et  gigantesque  des  murailles  avec  leurs  pavillons  et 
leurs  tours  ;  mai:*,  dès  qu'on  a  pénétré  dans  l'inté- 
rieur, la  grandeur  s'évanouit  :  les  rues  sont  encom< 
brées  de  petits  magasins  qui  s'avancent  en  dehors 
des  maisons,  et  elles  sont  déparées  par  une  foule  de 
constructions  chétives.  Le  palais  impérial  se  trouve 
dans  la  partie  centrale  de  la  ville.  Les  troupes  anglo- 
françaises  sont  entrées  à  Pékin  en  1860. 

Parmi  les  villes  on  remarque  :  Tien-tsin,  sur  le 
Peïho  ;  Nan-king,  sur  le  Kiang  ;  Shang-haï,  port 
très-commerçant,  et  l'un  de  ceux  où  les  Européens 
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se  Ront  établis  en  pins  grand  nombre  ;  Hom-kong, 
Ning-p'o,  port  de  mer  où  il  y  a  beaucoup  d'Euro- 
péens ;  Fou-tchéou  ;  Canton,  port  de  mer  remarqua- 
ble ;  Macao,  dans  l'ile  du  môme  nom,  cette  ville 
appartient  aux  Portugais  ;  Victoria,  ville  anglaise,  à 
TE.  de  Macao  ;  Moukden,  ancienne  résidence  des 
souverains  des  Mandchou x. 

Lhassa,  capitale  du  Tibet  ;  Hanyang,  capitale  du 
royaume  de  Corée  ;  etc. 

Climat.— L*empire  Chinois  réunit  dans  sa  vaste 
étendue  presque  toutes  les  températures  du  globe. 
Tabà  les  parties  les  plus  septentrionales,  il  y  a  des 
hiver-^  semblables  à  ceux  de  la  Sibérie  ;  dans  le  S., 
on  éprouve  des  chaleurs  trèslortes.  Les  énormes 
montagnes  qui  s'élèvent  dans  les  parties  occidentales 
y  rendent  le  climat  âpre  et  glacial. 

Sol.— Dans  la  partie  orientale,  on  admire  presque 
partout  de  vastes  et  belles  plaines,  parsemées  d'agré- 
ables monticules,  entrecoupées  d'innombrables  riviè- 
res et  de  canaux,  cultivées  avec  le  plus  grand  soin  et 
couvertes  d'une  incroyable  population  ;  le  sol  y  est 
d'une  très-grande  fécondité.  L'O.  et  le  N.  O.  sont 
un  mélange  de  hautes  montagnes,  de  quelques  vallées 
fertiles  et  de  vastes  plaines  imprégnées  de  sel,  dont 
les  plus  grandes  forment  l'affreux  désert  de  Gobi  ou 
Chamo. 

Produotions.-^-Dans  les  parties  chaudes  la  végé- 
tation est  d'une  richesse  admirable  :  on  voit  partout 
le  froment,  le  riz,  la  canne  à  sucre,  le  thé,  le  coton- 
nier, l'indigotier,  le  mûrier,  en  un  mot  toutes  les 
productions  des  pays  tropiques  jointes  à  celles  des 
pays  tempérés. 

Comsneroe. — Parmi  les  riches  produits  que  la 
Chine  fournit  au  commerce,  on  remarque  :  le  thé,  le 
riz,  la  soie,  le  coton,  le  sucre,  la  porcelaine,  de  l'cncrQ 
renommée,  châ'es,  poil  de  chèvres,  etc. 
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Population.— Aucune  puissance  sur  la  terre  ne 
possède  un  aussi  grand  nombre  d'habitant».  On  y 
oompto  environ  450,000,000  d'âmes  ;  c'est  plus  que 
le  tiers  du  genre  humain. 

Religion.— La  plupart  des  habitants  de  cet  em- 
pire professent  le  bouddhisme  ;  les  prêtres  portent  le 
nom  de  bonzes.  La  doctrine,  dont  Gonfnoins  et^t, 
regardé  comme  le  fondateur,  est  suivie  par  l'empe- 
reur, les  lettrés  et  lei.  mandarins. 

Gonvemom-^nt.— L'autorité  de  l'empereur  de 
la  Chine  n'est  pas  aussi  despotique  qu'on  l'a  cru  long- 
temps :  K^  inion  y  met  un  frein  puissant,  et  l'usage 
oblige  le  souverain  de  choisir  ses  agents  dans  le  corps 
des  lettrés,  parmi  lesquels  tous  les  citoyens  peuvent 
être  admis.  C'est  une  dynastie  mandchoue  qui, 
depuis  plus  de  deux  siècles,  règne  en  Chine;  mais 
une  formidable  insurrection,  celle  des  Taëpings,  s'est 
formée  depuis  quelques  années,  dans  le  but  de  ren- 
verser cette  dynastie. 


SUPPLÉMENT. 

Géofprapllle  historique.— Les  Romains  et  les 
Grecs  ont  connu  vaguement  la  Chine  sous  le  nom  de  Sert- 
que,  dérivé  du  nom  ser,  par  lequel  lesTartares  désignaient  la 
soie.  Pendant  de  longs  sièc!<)s,  l'Europe  n*eut  sur  la  Chine 
que  des  idées  extravagantes,  des  notions  fausses  et  incom- 
plètes. Des  relations  arabes  du  neuvième  siècle  donnent 
déjà  à  cette  contrée  le  nom  de  Thain^  dont  nous  avons  formé 
celui  de  Chine  ;  les  Khitans,  qui  envahirent  au  moyen  âge 
le  nord  de  Pempire,  ont  fait  donner  à  celui-ci  tout  entier  le 
n6m  de  Gathal  ;  le  célèbre  voyageur  vénitien  Marco-Polo 
donna  une  description  de  cette  contrée,  nu  treizième  siècle  ; 
les  découvertes  des  navigateurs  portugais,  successeurs  de 
Vasco  de  Gama,  qui  explorèrent  la  Chine  par  mer  dès  1617, 
les  travaux  des  missionnaires  qui  y  ont  pénétré  dans  le  sei- 
zième, le  dix-septième,  le  dix-huitième  et  le  dix-neuvième 
siècle,  les  récits  de  plusieurs  autres  voyngeyrs  admis  dans 
rintérieur  du  pays,  de  récentes  expéditions  anglaises  rt 
françaises,  entreprises  avec  succès  contre  la  Chine,  enfin  la 
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traduction  d'un  grtnd  nombre  d'ouTrages  importants  écrits 
par  les  Ohinois  eux-mêmes,  ont  donné  aux  Européens  des 
connaissances  assez  précises  sur  le  Cèlette  Empire. 

On  s'accorde  à  dire  que  les  Ohinois  existent  en  corps  de 
nation  depuis  plus  de  4500  ans.  Vingt-deux  familles,  qui 
ont  donné  287  empereurs,  ont  successivement  occupé  le 
trône.  Après  s'être  considérablement  étendu,  l'empire 
Ohinois  tomba  au  pouvoir  des  Mongols,  commandés  par  le 
fameux  Djenghiz-khan,  et  reconnut  |  if  ndant  800  ans  la  do- 
mination des  descendants  de  ce  conquérant,  qui  en  ftirent 
enfin  expulsés.  Les  Mandchoux  le  soumirent  en  1644,  et 
s'y  sont  maintenus.  Mais  une  grande  insurrection  tend 
depuis  quelque  temps  à  les  renverser.  Une  phase  toute 
nouvelle  vient  de  se  manifester  dans  l'existence  de  ce  vieil 
empire,  par  suite  des  guerres  qu'il  a  soutenues  contre  les 
Français  et  les  Anglais  ;  il  a  vu  sa  capitale  tomber  au  pou- 
voir des  Européens  en  1860  ;  il  leur  a  ouvert  beaucoup  de 
ports,  et  il  subit  de  toutes  parts  l'influence  de  l'Occident, 
auquel  il  était  resté  complètement  fermé  si  longtemps. 

Peuples.— Les  Ohinois  appartiennent  à  la  race  jaune. 
Oe  peuple  est  grave,  très-poli,  paisible  et  laborieux.  Il  culti- 
ve les  arts  avec  talent,  et  se  fait  remarquer  depuis  longtemps 
par  une  civilisation  assez  avancée,  mais  qui  reste  stationnai- 
re.  On  lui  reproche  la  dissimulation,  la  l&cheté,  l'habitude 
du  mensonge  et  le  penchant  à  la  tromperie,  l'indolence  dans 
les  classes  supérieure?,  la  malpropreté  dans  les  classes  infé- 
rieures. L'infanticide  est  commun  chez  les  Ohinois.  Parmi 
les  usages  les  plus  bizarres,  il  faut  citer  celui  qui  consiste  à 
priver  a  peu  près  les  femmes  riches  de  la  faculté  de  mar- 
cher :  les  pieds  d'une  fille,  dès  le  moment  de  sa  naissance, 
sont  comprimés  par  un  cuir  ou  par  des  bandelettes  ;  à  peine 
les  malheureuses  dames  peuvent-elles  traverser  en  chance- 
lant les  appartements  qui  leur  servent  de  prison.  L'instruc- 
tion est  très-répandue  :  la  connaissance  du  langage  et  l'art 
d'écrire  sont  les  parties  les  plus  pénibles  des  études,  à  cause 
delà  multitude  des  caractères.  Les  examens  qu'il  far.t 
subir  pour  devenir  mandarin,  sont  très-nombreux.  L'ins- 
truction seule  peut  conduire  aux  fonctions  éminentes  et  aux 
dignités. 

Les  Ooréens  sont,  après  les  Ohinois,  la  nation  la  plus  civi- 
lisée de  l'empire.  Ils  ressemblent  beaucoup  à  ces  derniers 
sous  le  rapport  des  mœurs  et  de  la  manière  de  vivre  ;  leur 
gouvernement  repousse  les  Européens,  et  ne  permet  aucune 
relation  avec  eux. 
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Les  Mandchous  sont  robustes,  fiera  et  belliqueux.  Dans 
le  dix-septième  sidcle,  ils  firent  la  conquête  de  la  Chine  et 

Îilacèrent  sur  le  trône  de  cette  contrée  un  de  leurs  chefs,  qui 
lit  le  premier  empereur  de  la  dynastie  régnante,  celle  aes 
Thsing. 

Les  Mongols,  qui  ont  donné  leur  nom  à  la  Mongolie,  sont 
regardés  comme  le  type  de  la  race  jaune.  Oe  peuple  qui, 
dans  le  moyen  âge,  s'est  présenté  en  conquérant  dans  une 

Frande  portion  de  l'Asie  et  dans  les  parties  orientales  de 
Europe,  mône  aujourd'hui  une  vie  nomade  et  paisible,  et  se 
distingue  par  sa  bienveillance,  sa  fhinchise  et  son  hospitalité. 
Les  femmes  ont  beaucoup  d'industrie  et  de  gaieté.  On 
donne  souvent  le  nom  de  Tatares  (Tartares)  à  tous  les  habi- 
tants  de  la  Mongolie,  de  la  Mandchourie  et  du  Turkestan. 

Les  Tibétains  sont  un  peuple  doux,  affable  et  voluptueux. 
Lov.rs  femmes  se  chargent  de  tous  les  travaux,  qui,  chez 
nous,  sont  le  partage  dos  hommes. 

OnTrages  publics.— On  voit  régner,  le  long  de  la 
frontière  septentrionale  de  la  Ohine  proprement  dite,  le  célè- 
bre et  inutile  rempart  qu'on  appelle  la  Orande  Muraille  ; 
cet  immense  boulevard,  qui  fut  élevé  pour  garantir  la  Chine 
des  invasions  des  peuples  voisins,  et  qui  n'a  pas  empêché 
ceux-ci  d'y  pénétrer  plusieurs  fois,  a  80  pieds  d'élévation  ; 
sa  longueur  est  de  600  lieues  :  sa  largeur  est  telle  que  six 
cavaliers  peuvent  y  parader  de  front.  On  doit  aussi  admirer 
les  grandes  routes  des  Chinois  et  surtout  leurs  canaux,  vas- 
tes, profonds  et  bordés  de  quais  en  pierre. 

Agricultiire. — On  peut  dire  qi;ie  toute  la  Chine  est  un 
vaste  champ  cultivé.  Les  Chinois  cultivent  avec  intelligen- 
ce. Le  toit  des  maisons,  les  rivières  mêmes,  sur  les  eaux 
desquelles  des  radeaux  couverts  d'une  couche  de  terre  végé- 
tale, contribuent  à  nourrir  cette  nombreuse  population. 
Plusieurs  millions  d'habitants  vivent  de  la  pêche  dans  des 
bateaux  qui  leur  servent  d'habitation. 

Commerce.— Le  total  des  opérations  commerciales 
pour  l'année  1863  dépassait  la  somme  de  2^  milliards  de 
francs.  Ce  chiffre  comprend  seulement  la  valeur  des  mar- 
chandises importées  et  exportées  par  les  onze  ports  ouverts 
au  commerce  étranger.  Ces  ports,  placés  suivant  leur  im- 
portance commerciale  sont  :  Shang-haî,  Han-kao,  Fou-tchou, 
Canton,  Ning-go,  Araoy,  Eiou-kiang,  gwatow,  Tien-tsin, 
Tchin-kiang,  Tche-fou. 
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Bornes.— A  TE.  de  Tempire  Chinois  et  à  l'eztré' 
mité  orientale  de  l'Ancien  inonde,  fe  trouve  l'empire 
insulaire  du  Japon.  Il  est  entouré  des  eaux  de  la 
mer  d'Okhotsk  ;  du  Grand  océan  ;  et  de  la  mer  la 
Japon.  Sa  superficie  est  à  peu  près  la  même  que 
celle  de  la  Province  de  Québec. 

DlTlfllons  -Toutes  ces  tles  offrent  des  côtes  dé- 
coupées par  d'innombrables  bras  de  mer.  Elles  for- 
ment une  grande  courbure  dont  la  convexité  est 
tournée  vers  le  S.  E.  On  distingue  4  principales  lies  : 
Yéso,  séparée  de  Ttle  de  Sakhalieu  par  le  détroit  de 
La  Pérouse  ;  Nippon,  la  plus  grande  de  toutes  ; 
Si-kok,  Eiou-siou. 

Montaipies.— Les  îles  du  Japon  sont  tontes  cou- 
vertes de  montagne!*,  la  plupart  volcaniques.  Un 
grand  nombre  de  sommités  sont  révolues  de  neiges 
perpétuelles.  Les  terribles  éruptions  de  riUigi-yama 
désolent  la  partie  méridionale  de  Kiou-siou. 

RlTleres.— Le  Japon  est  bien  arrosé,  mais  les 
rivières  de  ce  pays  n  ont  pas  un  long  coûts.  Les 
principales  coulent  dans  Tîle  de  Nippon. 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale,  depuis  1868, 
est  Myako,  grande  et  belle  ville.  Elle  est 
le  centre  des  sciences,  de  la  littérature  et  des  beaux 
arts,  et  renferme  un  grand  nombre  de  temples  et 
d'édifices  remarquables  par  leur  étendue  et  leur 
beauté.  On  la  croit  peuplée  d'environ  1,000,000 
d'&mes.  L'extrême  salubrité  de  Myako  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  Paradis  du  Japon. 

Yédo,  située  sur  la  côte  S.  E.  de  l'île  de  Nippon, 
au  bord  de  la  baie  du  môme  nom  est  la  plus  grande 
ville  du  royaume.  C'est  une  des  plus  grandes  et 
des  pins  magnifiques  cités  du  monde.  La  population 
d'Yédo   est    d'environ    1,500,000   habitants.     Les 
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antres  villefl  principales  sont  :  Osnka,  sur  la  baie  ria 
raôme  nom  ;  Narn,  au  N.  E.  de  Myako  ;  Nagasaki, 
le  seul  port  de  Pempire  où,  pendant  longtemps,  il  ait 
6t6  permis  aux  vaisseaux  d'aborder  ;  lokohama,  etc. 

Climat.— La  température  est  très-rigoureutte  dans 
]w  Des  les  plus  septentrionales  ;  ailleurs,  la  chaleur 
de  Tété  serait  assez  forte  si  elle  n'était  souvent  mo- 
dérée par  les  brises  de  mer.  Dann  la  saison  df  s 
pluies,  le  tonnerre  gronde  journellement  ;  les  tem- 
pêtes et  les  tremblements  de  terre  sont  très-frôquento. 
Le  climat  est  sain  au  Japon  ;  il  y  règne  peu  de  ma- 
ladies, et  Von  y  vit  très-vieux. 

Sol  et  FrodactloiM,— Le  sol  du  Japon,  généra- 
lement montueux,  est  peu  fertile,  m;iis  les  habitants 
auxquels  la  loi  fait  un  devoir  rigoureux  de  l'agrioul- 
ture,  l'ont  rendu  très-productif,  et  les  montagnes 
impraticables  demeurent  seules  incultes  ;  on  voit 
partout  de  gras  pâturages,  de  riches  forôts  d'arbres 
précieux,  et  les  cultures  les  mieux  entendues.  L'or 
et  l'argent  oifrent  de  riches  mines.  Le  cuivre,  môle 
de  beaucoup  d'or,  est  une  des  sources  des  richesses 
du  pays.  Le  riz  forme  la  principale  nourriture  des 
habitants  ;  les  autres  céréales  ne  sont  pas  très-géné- 
ralemcns  cultivées,  mais  hs  différentes  sortes  de 
légumes  prospèrent  partout.  On  récolte  en  abon- 
dance des  poires,  des  pamplemousses,  des  figues, 
d'excellentes  cerises,  des  nèfles,  de  grosses  oranges  ; 
il  y  a  d'excellent  thé.  Les  vers  à  soie  sont  partout 
l'objet  de  grands  soins. 

Commerce.— L'industrie  est  très-avancé  chez  les 
Japonais  ;  ils  fiïbriquent  de  belles  étoffes.  Ils  expor- 
tent du  thé,  des  armes  blanches,  de  la  porcelaine,  du 
vernis  reoommé,  etc. 

Population  et  Religion.— Le  Japon  contient 
environ  36,000,000  d'habitants.  Les  Japonais  se 
partagent  entre  deux  religions  dominantes  :  le  sinto 
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ot  le  bouddhisme.  La  tolôrance  ept  très-grande  an 
Japon.  Les  mômes  temples  servent  aux  sectateurs 
des  diverPitiS  religions,  qui  tous  ne  reconnaissent 
qu'un  môiDO  chef,  le  Mikado.  Oependant  le  gouver- 
nement est  toujours  hostile  à  la  religion  chrétienne. 

GoâTemement. — Le  gouvernement  du  Japon 
est  une  monarchie  absolue.  Le  chef  de  l'empire  est 
le  Mikado  qui  réunit  le  pouvoir  temporel  et  te  poc- 
voir  spirituel.  Un  grand  nombre  de  princes  héré- 
ditaires ou  Daïmios  composent  une  sorte  de  système 
féodal  qui  contrebalance  quelquefeis  l*autorité  du 
Mikado. 


SUPPLÉMENT.  . 

Géographie  historique.— Le  Japon  parait  avoir 
été  peuplé  par  des  colonies  de  Chinois  et  de  Coréens.  Sui- 
vant les  habitants,  rétablissement  de  la  succession  hérédi- 
taire des  empereurs  remonterait  à  660  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. Marco-Polo  le  premier  a  révélé  à  l'Europe,  au 
treizième  siècle,  l'existence  de  ce  pays,  auquel  il  donna  le 
nom  de  Oipangu^  c'est-à-dire  empire  dé  Zipan,  Les  Portu- 
gais y  abordèrent  en  1648,  et  y  envoyèrent  bientôt  des  mis- 
sionnaires, dont  l'arrivée  fut  presque  immédiatement  suivie 
de  la  proscription  de  la  religion  chrétienne  dans  tout  Tempi- 
re.  Ils  n'en  continuaient  pas  moins  à  répandre  leur  doctrine, 
lorsque  deux  grandes  persécutions  vinrent  anéantir  l'Efflise 
naissante  :  les  Portugais  furent  expulsés,  et  dès  1689  rem- 
pire  fut  fermé  à  tout  étranger  ;  on  n'en  excepta  que  les  Chi- 
nois et  les  Hollandais. 

En  1864,  les  Américains  ont  été  admis  dans  deux  ports  : 
Simoda^  dans  Nippon,  et  Kahodade^  dans  Téso.  Les  Anglais, 
les  Russes,  les  Français  et  les  Prussiens  viennent  aussi  d'ob- 
tenir le  droit  de  commercer  au  Japon. 

Peuple  et  Industrie*— Entièrement  séparés  du 
reste  du  monde,  les  Japonais,  qui  prétendent  descendre 
directement  des  dieux,  dédaignèrent  longtemps  toute  con- 
naissance étrangère  à  leur  patrie,  et  ils  témoignaient  le 
mépris  le  plus  profond  pour  les  nations  qui  leur  étaient  in- 
connues.   Mais  depuis  quelques  années  ils  se  Sont  mis  eni^ 
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en  rapport  avec  les  grandes  nations  de  l'Occident 
culture  est  Tart  auquel  ils  se  livrent  avec  le  plus  d'activité. 
Leurs  armes  blanches  et  leurs  porcelaines  surpassent  tout  ce 
qu'on  fût  ailleurs  de  plus  parfait  dans  ce  genre.  Ils  fiibri- 
quent  même  des  télescopes,  dés  thermomètres,  des  montre:: 
et  des  pendules,  intelligent,  actif  et  sérieux,  ce  peuple 
montre  beaucoup  d'i^titude  pour  les  sciendos  :  il  s'occupe 
de  mathématiques,  de  physique,  d'histoire  et  de  botanique. 
Toutes  les  classes  reçoivent  une  éducation  commune  dans  les 
écoles  publiques,  et  il  n'j  a  peut-être  pas  de  pays  où  le 
talent  de  l'écriture  soit  plu&f  universellement  répandu. 
Beaucoup  de  mandarins  savent  plusieurs  langues  européen- 
nes, particulièrement  le  hollandais,  et  ne  sont  nullement 
étrangers  à  l'histoire  et  aux  sciences  de  l'Europe.  Le  vol, 
la  ruse  et  la  fraude  sont  presque  inconnus  au  Japon,  et  les 
habitants  pouss&nt  les  vertus  sociales  à  un  point  extrême. 
Il  n'est  aucun  péril  auquei  un  Japonais  ne  s'expose  pour 
secourir  son  ami.  Parmi  les  traits  qui  distinguent  le  carac- 
tère de  cette  natioo,  on  doit  mettre  en  première  ligne  le  res- 
{)ect  que  les  enfants  portent  à  leurs  parents  ;  on  vante  éga- 
ement  les  vertus  et  les  qualités  des  femmes.  Quoique  d'une 
humeur  gaie  et  sociable,  le  Japonais,  toujours  armé  d'un 
poignard,  ne  pardonne  jamais  une  offense,  et  ne  laisse  échap- 
per aucune  occasion  de  signaler  sa  bravoure.  Le  suicide, 
inspiré  par  un  amour-propre  et  un  orgueil  extrêmes,  est  très- 
commun. 

Dans  rtle  de  Yéso  et  le  voisinage,  habitent  les  Téso  ou 
ÂIno,  peuple  doux,  paisible,  hospitalier  et  généreux.  Ils 
sont  robustes,  agiles,  excellciits  chasseurs  et  navigateurs 
intrépides  ;  mais  ils  connaissent  à  peine  l'agriculture,  et  ne 
se  servent  ni  d'écriture  ni  de  monnaie.  Leurs  vêtements 
consistent  généralement  en  peaux  de  phoque  et  d'ours. 
Leur  culte  se  borne  à  faire  des  libations  et  a  allumer  des 
feux  en  l'honneur  de  quelques  dieux  grossiers.  Ils  ont  une 
grande  vénération  pour  l'ours,  et  cependant  ils  se  nourris- 
sent de  sa  chair  avec  délice. 

Produite. — ^Le  Japon  produit  en  abondance  la  sde,  le 
thé  et  le  coton.  Pour  ces  trois  articles,  même  pour  le  thé, 
il  peut  lutter  avec  la  Chine  et  coucourir  dans  des  propor- 
tions considérables  à  l'approvisionnement  des  marchés  euro- 
péens et  américains.  Parmi  les  produits  on  signale  le  cui- 
vre, le  fer,  la  houille,  qui  rendra  les  plus  grands  services 
pour  la  navigation  des  paquebots  à  vapeur  ;    le  tabac,   dont 
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la  consommation  est  très-grande  au  Japon  ;  le  camphre,  le 
salpêtre,  la  porcelaine,  le  papier,  etc.  Les  Japonais,  comme 
les  Chinois,  peut-être  même  à  un  degré  supérieur,  excellent 
tout  à  la  fois  dans  l'agriculture  et  dans  l'industrie.  Us  savent 
en  outre  imiter  avec  une  intelligence  rare  les  procédés  en 
usage  chez  les  autres  peuples,  et  iîs  possèdent  toutes  les 
qualités  nécessaires  pour  arriver  à  un  grand  développement 
de  productions. 


ÉTATS   DE    L'ASIE. 


L'histoire  des  Ëtats  asiatiques  se  trouve  désormais  intime' 
ment  rattachée  au  mouvement  contemporain.  Naguère 
encore  on  n'entendait  parler  de  la  Chine  et  du  Japon  qu'à  de 
lointains  intervalles  ;  il  fallait  qu'il  survint  un  événement 
extraordinaire  pour  que  l'Europe  s'occupât  de  ces  empires 
relégués  aux  extrémités  du  monde<  Aujourd'hui  des  com- 
munications régulières  et  fréquentais  sont  établies  entre 
l'Europe  et  l'extrême  Orient  ;  les  gouvernements  de  la  Chine 
et  du  Japon  entretiennent  avec  les  principales  puissances 
étrangères  des  relations  directes,  et  l'on  voit  flotter  à  Yédo 
comme  à  Pékin  les  pavillons  diplomatiques  de  la  France,  de 
l'Angleterre,  de  la  Russie,  des  Ëtats-Unis,  etc.  Le  commer« 
ce  étranger  a  définitivement  conquis  sa  place,  sur  ces  mar" 
chés  qui  lui  avaient  été  si  longtemps  fermés.  Chaque 
année  apporte  donc,  sinon  un  événement  nouveau  à  inscrire 
dans  les  annales  contemporaines,  du  moins  le  contingent 
normal  de  faits  et  d'accidents  à  l'aide  desquels  on  peut 
suivre  utilement  les  évolutions  de  la  politique,  les  progrès 
du  commerce  et  le  mouvement  général  des  idées. 

Pendant  que  la  Chine  et  le  Japon  se  laissent  ainsi  péné- 
trer par  l'influence  étrangère,  une  graude  entreprise  de  colo- 
nisation est  tentée  en  Cochinchine  par  la  France,  qui  s'est 
emparée  d'une  partie  de  son  territoire  ;  et  l'Occident  subit 
plus  que  jamais  l'influence  de  la  Russie  et  de  l'Angleterre^ 
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ttornes.— L'Afrique  forme  imeimnfense  pre-^qu'île 
rattachée  à  l'Asie  par  l'isthme  de  Suez.  Elle  est 
bornée  au  nord  par  lô  détroit  de  Gibraltar  et  la 
Méditerranée  ;  à  l'est,  par  l'isthme  de  Suez  et  la  mer 
Rouge  ;  au  sud-est,  par  la  mer  des  Indes  ;  à  l'ouebt, 
par  l' Atlantique. 

Etendue.— L'Afrique  est  la  troisième  partie  du 
monde  par  l'étendue.  Elle  a  1600  lieues  dans  sa  plus 
grande  longueuf,  sur  une  largeur  de  1500.  lieues. 
Elle  est  environ  trois  fois  plus  grande  que  l'Europe. 

Golfes.-^Les  côtes  de  l'Afrique  sont  peu  décou- 
pées ;  elles  n'ont  pas  de  déchirures  profonde?, 
comme  celles  qui  entrecoupent  l'Europe  ou  l'Asie. 
La  Méditerranée  forme  cependant,  vers  le  milieu  de 
la  côte  septentrionale,  un  grand  enfoncement  partagé 
en  deux  golfes,  ceux  de  la  Sidre  et  de  Cabès.  L'At- 
lantique produit  aussi,  vers  le  milieu  de  la  côte  occi- 
dentale^  le  golfe  de  Guinée,  qui  comprend  lui-môrae 
ceux  de  Bénin  et  de  Biafra.  La  baie  de  Lorenzo- 
Marquez  ou  de  Lagoa  beaucoup  moins  considérable 
que  les  deux  enfoncements  précédents,  se  montre  au 
S.  E.,  dans  l'océan  Indien,  au  S.  du  canal  de  Mozam- 
bique, qui  sépare  du  continent  la  grande  île  de 
Madagascar.  Le  golfe  d'Aden,  à  l'É.,  précède  la 
mer  Rouge,  avec  laquelle  il  communique  par  le 
détroit  de  Bab-el-Mandeb. 

]>étroiti9.— Il  y  a  trois  détroits  :  le  détroit  de 
Gibraltar,  joignant  l'Atlantique  à  la  Méditerranée  ; 
le  canal  de  Mozambique,  entre  l'île  de  Madagascar 
et  le  continent  ;  le  détroit  de  Bab-el-Mandeb,  qui 
unit  la  mer  Rouge  au  golfe  d'Aden. 
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H©».— On  compte  en  Afrique  16  îles  on  gfroapes 
principanx  :  huit  dans  TAtlantique  :  les  Açores, 
dont  la  principale  est  Terceira  ;  les  îles  de  Madère, 
qui,  ainsi  que  les  précédentes,  appartiennent*  aux 
Portusfais  ;  les  Canaries,  dont  les  plus  remarquables 
sont  Ténérife  et  Tîle  de  Fer,  aux  Espagnol»  ;  les 
îles  du  Cap- Vert  et  celle  de  St.  Mathieu,  aux  Portu- 
gais ;  les  îles  de  l'Ascension  et  de  Ste.  Hélène,  aux 
Anglais  ;  les  îles  situées  à  l'entrée  du  golfe  de  Guinée 
dont  les  plus  remarquables  sont  Fernando-Po  et 
Annobon,  aux  Espagnols,  et  St.  Thoraa.«,  aux  Portu- 
gais. Sept  dans  lu  mer  des  Indes  :  Socotora  et 
les  Seychelles,  aux  Anglais  ;  les  îles  Comores  et 
Zanzibar,  occupées  par  les  Arabes  ;  la  grande  île  do 
Madagascar,  qni  contient  4  millions  d'habitants  ;  les 
Mascareignes,  dont  les  plu  -7  remarquables  sont  :  l'île 
de  France  ou  Maurice  et  l'île  Rodrigue,  à  l'Angle- 
terre, et  l'île  Bourbon,  à  la  France. 

Caps. — Cette  presqu'île  présente  une  forme  assez 
régulière.  Elle  a  quatre  pointes,  tournées  versles  qua- 
tre pointscardinaux  ;  le  cap  Blanc  de  Byzerte,  au  N., 
le  cap  des  Aiguilles,  an  S.,  le  cap  Vert,  à  l'O.,  et  le  cap 
Guardatui,  h  l'E.,  et,  an  S.,  le  fameux  cap  de  Bonne- 
Espérance,  qui  fut  doublé  po<i'  la  première  fois  par 
les  Européen;  <  i  1497.  Les  autres  caps  les  plus 
importants  de  î  Airi  jue  sont  :  les  caps  Bon,  Bojador, 
Blanc,  Vert;  jjcpez,  Delgado. 

Montagiies.— r  »  l'isthme  de  Snez  au  cap  de 
Bonne-l!>^u{raii('-e,  on  voit  régner  la  chaîne  de  mon- 
tagnes là  plus  importante  pour  le  partage  des  eaux. 
Cette  chaîne  sépare  les  tributaires  de  la  mer  des 
Indes  de  ceux  de  l'Atlantique  et  de  la  Méditerranée. 
L'Atlas  parcourt  la  Barbarie,  de  l'est  à  l'ouest.  La 
chaîne  des  monts  Lnpnta  court  du  nord  au  sud, 
p-irallolement  A  la  côIp  do  la  mor  des  Indes  ;  les 
montagnes  de  Kong  !^e  rattachent  aux  montagnes  de 
la  Lune  et  se  dirigent.,  au  centre,  do  l'est  à  l'ouest. 
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RiTières.— Le  Nil  est  le  pi na  grand  fleuve  qui  se 
jette  dans  la  Méditerranée.  Sur  le  versant  de  l'Atlan- 
tique, on  voit  couler  le  Sénégal,  la  Gambie,  le  Rio- 
Grande,  le  Dialiba,  le  Niger,  le  Zaïre  ou  Congo,  le 
G.oanza,  l'Orange,  etc-  Sur  le  versant  de  la  mer  des 
Tndes,  coulent  des  fleuves  encore  inconnus  dans  la 
plus  grande  partie  de  leurs  cours  :  le  Zambèze  est 
un  des  plus  considérables. 

!Laes. — Les  lacs  de  l'Afrique  sont  peu  connus  ; 
cependant  on  peut  citer  le  lac  Tchad,  en  Nigritie  ; 
le  lac  Dembéa,  dans  l'Abyssinie  ;  les  lacs  Victoria  et 
Moravi,  au  centre. 

Climat.— L'Afrique  est  la  plus  chaude  dea  parties 
du  monde.  Ex.cep1é  le  long  de  la  Méditerranée  et 
vers  l'extréraitô  méridionale,  les  côtes  sont  fort  mal- 
saines, i 

Sol, — Il  y  a  des  contrées  d'une  fertilité  prodigieu- 
se ;  mais  ailleurs  ce  sont  de  vastes  déserts  sablon- 
neux et  brûlés  par  le  soleil  ;  tel  est  le  Sahara,  le 
plus  grand  désert  du  globe. 

Productions. — La  végétation  olFre  un  luxe,  une 
magnificence  extraordinaire,  dans  les  parties  fertiles. 
Le  froment,  le  riz,  le  dourah,  le  sorgho,  le  maïs, 
l'orge,  le  manioc,  procurent  d'excellentes  récolte?. 
Les  oranges,  les  citrons,  la  vigne,  se  trouvent  dans 
les  parties  septentrionales  et  méridionales.  I.o  dat- 
tier se  trouve  en  abondance  dans  les  déserts  du  nord. 

Divisions.— L'Afrique  est  divisée  en  17  contrées 
principales,  qu'on  peut  classer  en  6  régions  :  1°  la 
région  du  Nil  et  de  la  mer  Rouge  comprenant  trois 
pnys  .  l'Egypte,  la  Nubie  et  l'Abyssinie  ;  2°  la 
région  de  la  Méditerranée,  qui  se  compose  de  la  Bar- 
barie et  dont  les  divisions  sont  la  régence  de  Tripoli, 
la  régence  de  T'.mi-»,  l'Algérie  et  l'empire  du  Maroc  ; 
3°  les  pay-<  baignés  par  l'Atlantique,  au  nombre  do 
six  :  le  Sahara,  la  Sénégambie,  la  Guinée  supérieure. 
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la  Guinée  inférieure,  l'Ovarapie  ou  Cimbebasie  et  la 
Ilottentotie  ;  4**  un  pays  sur  PAtlantiquo  et  sur 
l'océan  Indien,  la  colonie  du  Cap  ;  6°  les  pays 
baignés  par  l'océan  Indien  formant  les  4  divisions 
suivantes  :  la  Cafrérie  maritime  (avec  la  colonie  an- 
glaise de  Natal)  ;  la  capitainerie  générale  de  Mozam- 
bique, la  Zanguebar  et  le  Somâl  ;  6°  les  parties 
intérieures,  qui  ne  sont  baignées  par  aucune  mer  et 
qui  comprennent  trois  grandes  contrées  :  la  Nigritie 
septentrionale,  la  Nigritie  méridionale  et  la  Cafrérie 
intérieure. 

Population. — On  ne  sait  guère  combien  d'habi- 
tants renferme  l'Afrique  :  on  croit  cependant  qu'il 
n'y  en  a  pas  moins  de  100  millions. 

Religion. — Le  mahométisme  est  la  religion  du 
plus  grand  nombre  dos  habitants  du  Maroc,  de  l'Al- 
gérie, de  Tunis,  de  Tripoli,  de  l'Egypte,  de  la  Nubie, 
du  Sahara  et  de  la  Sénégambie.  Un  grossier  féti- 
chisme est  la  religion  du  plus  grand  nombre  des 
1  abitants  des  deux  Guinées  et  des  deux  Nigrities. 
lios  (yoptes  et  les  Abyssins  sont  presque  les  seuls  in- 
digènes qui  professent  le  christianisme  ;  ceux  du  sud 
et  du  sud-est  sont  payens. 

Races. — Les  peuples  qui  habitent  le  nord  de 
l'Afrique  et  les  rives  de  la  mer  Koiige  appartiennent 
à  la  race  caucasique.  Les  habitants  des  deux  Guinées 
et  des  deux  Nigrities  appartiennent  à  la  race  noire. 
Tous  les  autres  peuples  sont  de  la  race  jaune,  qui, 
dans  cette  partie  du  monde,  oflfro  beaucoup  de 
variétés. 

Ooiivernentents.— Les  gouvernements  des  Etats 
de  l'Afrique  sont  presque  tous  des  monarchies  abso- 
lues, le  plus  souvent  très  despotiques. 
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SUPPLEMENT. 

Oèographle  lllstoriqne. — Les  principales  contrées 
de  l'ancienne  Afrique  étaient  :  vers  le  Nil  et  la  mer  Rouge, 
l'Egypte,  l'Ethiopie  au-dessus  de  l'Egypte  ;  le  long  de  la  n>cr 
Intérieure,  la  Lybie  maritime,  l'Afrique  propre,  la  Nitmidie, 
la  Mauritanie  ;  dans  l'intérieur,  des  pays  très-peu  connus, 
désignés  sous  les  noms  de  Lybie  intérieure  et  d'Ethiopie 
intérieure. 

L'Afrique,  plus  souvent  désignée  par  les  anciens  sous  le 
nom  de  Lybie,  n'était  connue  que  dans  sa  partie  septentrio- 
nale. On  savait  que  l'océan  Atlantique  la  bordait  à  l'O.,  et 
l'océan  Indien,  à  l'E.,  en  formant  le  golfe  Arabique  entre  la 
côte  africaine  et  celle  d'Arabie.  La  mer  Intérieure  et  le 
détroit  de  Gadôs  ou  d'Hercule  se  trouvaient  au  N.,  entre 
l'Afrique  et  l'Europe.  On  a  prétendu  que  les  Phéniciens 
envoyés  par  Nékhao  avaient  doublé  la  presqu'île  méridionale 
de  l'Afrique;  mais  les  anciens  n'ont  laissé  aucune  descrip- 
tion de  cette  partie.  '. 

Sabltantâ,  Civilisation,  Religions.— On  ne 

sait  guère  combien  d'habitants  renferme  l'Afrique  :  on  croit 
cependant  qu'il  n'y  en  a  pas  moins  de  100  millions.  Quoique 
ceux  du  N.  appartiennent  à  la  race  blanche,  ils  sont  en  géné- 
ral fortement  bronzés  par  l'action  d'un  soleil  ardent,  et  quel* 
ques-uns  même  ont  un  teint  à  peu  près  noir,  mais  ils  ofirent 
la  physionomie  des  blancs  :  tels  sont  les  Maures,  Iss  Berbè- 
res (auxquels  appartiennent  les  Touareg  et  les  Kabyles),  les 
Coptes  ou  Egyptiens  proprements  dits,  les  Nubiens,  les 
Abyssins  ou  Ethiopiens,  les  Somâli.  Plusieurs  peuples 
étrangers  sont  venus  s'y  mêler  aux  indigènes  africains  :  on 
remarque  surtout  des  Arabes  et  des  Turcs  ;  il  y  a  aussi,*de- 
puis  la  conquête  d'Alger,  un  assez  grand  nombre  d'Euro- 
péens, et  particulièrement  de  Français. 

Les  Feîlata,  Foulbô  ou  Fellani  (appelés  aussi  Poul  ou 
Foulab)  et  les  Galla,  peuples  considérables,  répandus  dans 
les  parties  moyennes,  les  premiers  dans  l'O.,  les  seconds 
dans  l'E.,  ont  un  teint  brun  «ît  rougeâtre,  et  sont  comme  la 
trfi  sition  entre  la  race  blanche  et  la  race  nègre. 

Les  nègres,  au  teint  tout  à  fait  noir,  au  front  déprimé,  aux 
joues  proéminentes,  nu  nez  large  et  épaté,  aux  cheveux 
laineux,  occupent  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique  moyen- 
ne :  on  y  distingue,  à  l'O.,  les  Yolofs,  les  Mandingues,  les 
Achantins,   les  Congues  ;    aiu   milieu,    les   Bournouais  ou 
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Kanoari,  les  Haoussnoua,  les  Bagrimma  ;  À  l'B.,  les  Ouad- 
jnga,  les  Ouanika,  les  Ouakamba  ;  au  S.,  les  Balonda,  les 
Barotsô 

Les  Cafres,  dont  la  couleur  est  d'un  gris  d'ardoise,  et  qui 
sont  plus  intelligents  et  mieux  faits  que  les  nègres,  comp- 
tent, parmi  leurs  principaux  peuples,  les  Betchouana  ;  ils 
habitent  les  parties  les  plus  mé  idionales  de  l'Afrique,  ainsi 
que  les  Hottentots,  qui  ont  une  couleur  à  peu  près  bistre. 

Beaucoup  d'Anglais  et  de  Portugais  se  sont  établis  dans  la 
région  du  sud,  et  les  Arabes  s'étendent  assez  loin  sur  la 
côte  orientale. 

Les  Madécn»ses  ou  Malgaches,  peuple  basané  qui  habite 
Madagascar,  font  sans  doute  partie  de  la  race  malaise. 

Les  peuples  africains  sont  presque  tous  plongés  dans  un 
misérable  état  de  barbarie.  Un  des  usages  les  plus  déplora- 
bles est  la  vente  des  êtres  humains  :  ce  commerce  affreux 
des  esclaves  se  fait  encore  avec  activité  sur  quelques  points 
par  des  Européens  mêmes,  quoique  les  lois  des  nations 
éclairées  le  prohibent  aujourd'hui  sévèrement. 

Cependant  c'est  dans  le  N.  àe  l'Afrique  que  brilla  jadis  la 
civilisation  de  l'Egypte,  de  l'Ethiopie,  de  fîarthage,  de  Cy- 
rène,  etc. 

Le  vice-roi  d'Egypte  cherche  à  faire  revivre  maintenant 
l'industrie  et  les  sciences  dans  cette  contrée,  ci  les  colonies 
européennes,  surtout  la  colonie  française  de  l'Algérie  et  la 
colonie  anglaise  du  Gap,  répandent  sur  une  partie  des  côtes 
une  heureuse  influence  civilisatrice. 

Animaux.—Le  lion,  surtout  le  lion  de  l'Atlas  ;  le 
zèbre,  la  girafe,  le  léopard,  la  panthère,  l'hyène,  le  chacal, 
sont  des  animaux  féroces  répandus  presque  dans  toutes  les 
régions  africaines, 

L'éléphant,  le  rhinocéros,  l'hippopotame,  se  trouvent  dans 
les  parties  moyennes  et  méridionales.  L'aboukorn  existe 
dans  les  régions  centrales. 

Dans  le  N.,  il  y  a  un  grand  nombre  de  chaineaux.  L'élé- 
gante et  légère  gazelle  se  rencontre  dans  beaucoup  d'en- 
droits. D'innombrables  antilopes  peuplent  plusieurs  con- 
trées, surtout  celles  du  S.  ;  il  y  a  de  nombreuses  espèces  de 
singes. 

Parmi  les  oiseaux,  on  renr  que  l'autruche,  qui  erre  dans 
les  déserts  du  N.  ;  l'outarde,  la  demoiselle  d«î  Numidie,  la 
grue  couronnée,  l'ibis,  si  révéré  des  anciens  Egyptiens  ;  la 
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cigogne,  les  albatros,  les  cormorans,  les  pintades^  de  belles 
espèces  de  coucous  ;  de  nombreuses  variétés  de  perroquets, 
entre  autres  lesjacos,  qui  apprennent  le  mieux  à  parler  ;  des 
vautours  ;  le  messager  ou  secrétaire,  etc. 

On  trouve  des  crocodiles  dans  la  plupart  des  fleuves. 

Les  mers  d'Afrique  sont  peuplées  de  poissons  curieux  par 
Véclat  de  leur  couleur  ou  par  la  bizarrerie  de  leurs  formes  : 
on  peut  nommer  les  cofifres  et  les  exocets  ou  poissons  volants. 

Mlnéranx. — L'Afrique  est  la  partie  do  l'Ancien  conti- 
nent la  plus  riche  en  or  :  ce  niéttl  s'y  trouve  surtout  sous  la 
forme  de  poudre,  et  y  fait  l'objet  d'un  grand  commerce.  Le 
cuivre  et  le  fer  sont  assez  abondants. 

Le  sel  et  le  natron  sont  communs  dans  les  déserts  arides. 
Il  y  a  peu  de  pierres  précieuses. 


ter 


EGYPTE.  ^ 

Bornes.— L'Egypte  est  bornée  au  N.  par  la  Médi- 
terranée ;  à  l'E.,  par  la  mer  Rouge  et  par  l'Arnbit»,  à 
laquelle  l'unit  risthine  de  Suez  ;  au  S.,  parla  Nubie  ; 
ù  l'O.,  par  le  Sahara  et  la  Barbarie. 

Etendue.—L'Egypte  a  185  lieues  du  N.  au  S.  ; 
105  lieues  de  l'E.  à  l'O.  ;  sa  superflcie  est  de  175,000 
milles  carrés.  Elle  s'avance  jusqu'au  tropique  du 
Cancer. 

I>iTisions. — L'Egypte  est  divisée  en  trois  parties  : 
au  N.,  la  Basse  Egypte,  comprenant  le  Delta  ;  au 
milieu,  la  Moyenne- Egypte  ;  au  S.,  la  Haute-Egyi»te. 
Elle  est  administrativeuient  partagée  en  sept  moudir- 
liks  ou  intendances. 

Montagnes.— La  vallée  du  Nil  est  encaissée 
entre  deux  chaînes  de  montascnes  assez  élevées  : 
celle  des  monts  Lybiques  se  trouve  à  l'O. 

Rivières  et  liacs.— Le  Nil,  le  seul  fleuve  de 
l'Egypte,  est  le  trait  géographique  le  plus  remarqua- 
ble de  cette  contrée.    Il  y  entre,  en  formant  l'île  do 
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l'Arabie,  à 


Delta  :  au 


Birleh,  c61èbre  par  ses  temples  antîqiie<>,  et  il  se  pré- 
cipite en  cet  endroit  d'une  hauteur  de  six  pieds  et 
denu  :  c'est  ce  qu'on  nomrr^e  îa  première  catnracte. 
Un  peu  plus  bus,  le  Nil  forme  ''île  d'Ëléphantine  ou 
El-chag.  Il  traverse  toute  l*Egypte  du  N.  au  S.,  et 
se  jette  dans  la  Méditerranée  pur  neuf  bouchest  dont 
les  deux  plus  importantes  sont  celles  do  Damiette  et 
de  Rosette. 

Los  pluies  qui  tombent  dans  l'Abyssinie  et  la  Nubie  font 
gonfler  le  Nil,  vers  le  solstice  d'été,  et  il  inonde  bientôt 
toute  cette  vallée  et  tout  son  delta  ;  la  crue  augmente  jus- 
qu'à  l'équinoxe,  puis  les  eaux  décroissent  peu  à  peu  et  lais- 
sent sur  le  sol  un  limon  gras  qui  le  féconde.  Trente  pieds 
sont  le  type  d'une  bonne  inondation  :  lorsque  les  eaux  n'ar- 
rivent pas  à  cette  hauteur,  une  partie  du  pays  reste  stérile, 
et,  si  elles  le  dépassent,  elles  dévastent  les  campagnes.  Le 
soi  s'exhausse  insensiblement  par  les  dépôts  du  Nil  ;  le 
Delta  tout  entier  a  été  ainsi  formé,  et  il  remplace  sans  doute 
un  ancien  golfe  de  la  Méditerranée.  Les  canaux  d'irriga- 
tion, dérivés  do  différents  points  du  fleuve,  rendent  suscap- 
tibles  de  culture,  dans  la  vallée  et  dans  le  Delta,  des  terrains 
que  le  débordement  n'atteint  pas.  Le  plus  important  est 
celui  de  Joseph,  il  peut  être  considéré  comme  un  second 
Nil. 

Les  anciens  Egyptiens,  pleins  d'admiration  pour  les  inon- 
ditions  bienfaisantes  du  Nil,  les  attribuaient  à  des  causes 
surnaturelles  et  les  célébraient  par  des  fêtes  solennelles. 

Plusieurs  lacs  marécageux,  ej-pèces  de  lagunes,  se 
trouvent  dans  le  Delta,  et  ne  sont  séparés  de  la  mer 
que  par  d'étroites  langues  do  terre  :  les  principaux 
soîit  celui  de  Mariout  (Maréotis),  d'Edkou,  de 
Bourlos  et  de  Menzaleh.  IJa  peu  à  l'O.  du  Nil,  dans 
r.  grvable  vallée  du  Faydoum,  on  voit  l'emplacement 
du  tameux  lac  Mœris,  creusé  par  le  roi  du  môme 
nom,  pour  recevoir  les  eaux  surabondantes  du  fleuve 
et  pour  en  fournir  au  pays  voisin  dans  les  années  de 
trop  faib'es  débordements. 

Climat  et  Sol.— La  vallée  du  Nil  pt  le  Delta 
offrent,  suivant  les  époques  de  l'année,  trois  aspects 
diffireuts  :  en  été  et  on  automne,  ils  sont  couverts 
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d'une  immense  nnnpe  d'ean  rouge  ou  jaunâtre,  du 
sein  de  laquelle  oi  voit  sortir  pittoresqueuient  des 
palmiers,  des  villa<^e«  et  des  digues  6troites  qui  ser- 
vent de  comm'  l' nation.  Après  la  retraite  des  eaux, 
on  n'aperçoit  \^\a^\  qu'un  sol  noir  et  fangeux  ;  m-iia 
bientôt,  pendant  l'hiver,  qui  est  la  plus  belle  saison 
dans  ce  pay?»,  la  tt*rre  se  couvre  de  verdure  et  de 
fleurs,  et  d'un  bout  à  l'autre  la  partie  fertile  do 
l'Egypte  offre  :,'  ^rs  l'image  d'une  nia<rnifique  prairie. 
Le  printemps  dessèche  le  sol,  et  les  récoltes  enlevées 
ne  laissent  voir  qu'une  terre  grise  et  poudreuse, 
profondément  crevassée.  Il  règne  dans  cette  saison 
un  vent  du  8.  très-violent  et  très-chand,  appelé  venl 
de  cinquante  jours  ;  il  apporte  avec  lui  de  nom- 
breuses nmiadies.  Etisuite,  pendant  une  partie  de 
l'été,  soufflent  des  vents  du  N.,  qui  sont  tempérés  et 
Balubres. 

Productions. — Les  principaux  objets  de  culture 
so:it  le  blé,  le  dourah,  le  maïs,  le  riz,  l'org.*,  les  len- 
tilles, les  pois,  les  lupins,  les  fèves,  l'oignon,  le  sésa- 
me, le  lin,  le  chanvre,  le  coton,  la  canne  à  sucre,  le 
tabac,  etc. 

Le  dattier  est  l'arbre  le  plus  universellement  ré- 
pandu en  Egypte.  Oa  y  trouve  aussi  la  vigne,  les 
grenadiers,  les  orangers,  les  citronniers  Ajoutons 
le  lotus,  le  papyrus,  le  séné,  l'acacia-gommier. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  de  l'Egypte 
est  Le  Caire.  Elle  est  près  de  la  rive  droite  du  Nil, 
un  peu  au  S.  de  la  pointe  du  Delta,  au  pied  du  mont 
Mok^^ttam.  Les  rues  en  sont  étroites  et  sombres,  et 
mémo  il  y  en  a  beaucoup  qû  sont  couvertes  par  le 
haut,  de  manière  que  le  so'eil  n'y  pénètre  pas.  Les 
maisons  sont  mal  construites,  en  mauvaises  briques 
ou  en  terre.  On  distingue  plusieurs  places  publiques 
spacieuses  et  plusieurs  belles  mosqiées.  Il  faut 
aiJ8>i  rem  u'quer  le  pa'ais  où  réside  le  vico-roi.  Le 
Caire  a  environ  300,000  habitants.     Lès   principales 
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villflg  sont  :  Man8ourah,  Suez,  nu  fonrl  de  la  mer 
Rougo  ;  Port-Saïd,  sur  la  iMéditerranéi ,  à  la  tôto  du 
gigantesque  canal  qui  relie  la  Méditerranée  à  la  mer 
Uouge  ;  Rosette,  à  la  gauche  de  la  principale  bran- 
che occidentale  du  Nil  ;  Alexandrie,  une  dea  villoo 
les  plus  commerçantes  de  l'Afrique,  près  do  la  Mûdi» 
terrariée  ;  Gii^iCh,  située  t\  la  gaucho  du  Nil,  presque 
en  face  du  Caire  ;  Minieh,  jolie  ville,  près  dn  Nil. 

Popiv    ^tlon.— -La  population  de    VE^'y^Ao  est 

d'envi»-'  1  6  millions  d'habitants.  Plusic  rs  pruf.les 
habiteii  ttu  contrée  :  les  plus  nombreux  sont  les 
Coptei-  irdés  comme  Ins  descendants  des  anciens 
Egyntitns  ;  viennent  ensuite  les  Fellah,  attachés  aux 
travaux  des  champs.  Les  Bédouins  sont,  en  Egypte, 
les  Arabes  proprement  dits  ;  leurs  tribus  nomades 
errent  dans  Icm  déserts.  Il  y  a  aussi  un  grand  nom- 
bre do  Turcs  ;  c'est  h  eux  que  sont  réservés  les  prin« 
cipauz  emplois  civils,  les  premiers  grades  do  l'aimée. 

RclIglon.-^Li  religion  dominante  est  le  raaho- 
métisme.     Il  y  a  beaucoup  de  chrétiens. 

©ouvernenieiit.— L'Egypte  est  soumise  à  un 
vice-roi,  vassal  de  la  Porte  Ottomane,  mais  d'aill.eurs 
à  peu  près  indépendant  ;  on  lui  donne  le  nom  de 
khédive» 


SUPPLÉMENT. 

-  Oéograptaie  historiqne.^L'Egppte  est  nommée 
dnns  l'Ecriture  Mazor  ou  Mtzraïmy  quelquefois  terre  de 
Kham.  Ce  pays  a  éprouvé  de  nombreux  changements  poli* 
tiques  :  elle  parait  avoir  eu  d'abord  plusieurs  rois  en  môme 
temps  ;  puis  elle  forma  un  seul  royaume,  qui  fut  détruit  par 
les  Perses  ;  comprise  dans  l'empire  d'Alexandre,  elle  rede- 
vint bientôt  après  une  monarchie  particulière,  sous  les  Pto- 
lémées  ;  elle  se  divisait  administrativemcnt  en  58  nomes. 
Elle  obéit  ensuite  aux  Romains,  puis  aux  empereurs  de 
Gonstantinople,  et  elle  fbrma,  dans  l*empire  d'Orient,  un 
diocèse  divisé  en   six  provinces  :    la   Lyhio  Supérieure^  la 
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Lybie  Inférieure^  V Egypte  proprement  dite,  X^Âugusianiquê^ 
VAreadie,  la  Thébaide.      De  l'empire  d*Orient,   elle  passa 

Fendant  quelque  temps  aux  Perses  ;  mais  bientôt  les  Arabes 
envahirent  Elle  devint,  au  dixiôme  sidcle,  un  Etat  indé- 
pendant, sous  la  dynastie  des  Fatimites.  Saladin  fut,  au 
douzième  siècle,  le  chef  d'une  dynastie  nouvelle,  celle  des 
Ayoubites,  qui  fut  r^nplacée,  au  treizième,  par  les  Marne* 
louks.  La  monarchie  que  ceux-ci  avaient  fondée  fut  abo* 
île,  dans  le  seizième  siècle,  par  Sélim  II,  empereur  turc,  qui 
leur  laissa  néanmoins  le  pouvoir  sous  une  furme  aristocratie 
que.  Les  Français,  conduits  par  Bonaparte,  firent  en  1798 
une  brillante  expédition,  anéantirent  l'armée  des  Mamelouks, 
et  subjuguèrent  l'Egypte,  mais  la  quittèrent  trois  ans  après* 
Cette  contrée  rentra  dès  lors  sous  la  domination  de  la  Porte, 
qui  la  fit  administrer  par  un  pacha  (décoré,  depuis,  du  titre 
de  vice-roi).  Le  plus  célèbre  des  pachas  qui  l'ont  gouvernée 
est  Mohammed- Ali,  qui,  mis  à  la  tôte  de  ce  pays  en  1806,  a 
joué  le  rôle  de  souverain  indépendant  :  il  a  joint  à  soiî|  gou* 
rernement,  par  conquête  ou  par  concession  de  la  Turquie,  la 
plus  grande  partie  de  la  Xubie  et  1q  Soudan  oriental,  une 
partie  de  l'Arabie,  la  Syrie,  le  territoire  d' Adana,  Chypre, 
Candie  ;  mais  il  s'est  vu,  en  1840  et  1841,  réduit  à  ses  Etats 
d'Afi'ique. 

ComninnlGatioiis.-^L'Egypte  est  dans  une  situation 
physique  très-remarquable,  qui  la  rend  propre  à  être  le  lien 
du  commerce  entre  1  Afrique  et  l'As'e,  entre  l'Europe  et 
l'Inde  :  on  a  cherché  plusieurs  fois  à  unir  la  Méditerranée  à 
la  mer  Rouge  :  les  anciens  rois  Kékhao  et  Ptolémée-Phila' 
delphe  avaient  fait  creuser,  du  Nil  au  golfe  de  Suaz,  un  canal 
qui  a  été  comblé  par  les  sables  ;  aujourd'hui  une  compagnie 
à  la  tête  de  laquelle  se  sont  mis  des  Français,  ont  construit 
un  canal  qui  joint  directement  la  Méditerranée  à  la  mer 
Bouge,  en  coupant  l'isthme  entre  Port-Saïd  et  Suez,  et  passe 
par  le  lac  Timaah  et  les  lacs  Amefa  ;  un  embranchement  le 
fait  correspondre  avec  le  Nil.  Un  chemin  de  fer  unit  le 
Caire  à  Alexandrie  et  à  Suez. 

ABtiqtuilés  et  RuInes.-^Presque  en  face  du  Caire^ 
on  voit  les  fameuses  Pyramides,  qui  ont  résisté  aux  ravages 
de  tant  de  siècles.  Ces  monuments  gigantesques,  au  nombre 
de  21,  sont  dans  une  plaine  sablonneuse,  à  quelque  distance 
du  fieuve  ;  on  croit  généralement  qu'ils  étaient  destinés  à  '!i 
sépulture  des  rois^ 
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Ati  pied  des  trois  plus  grandes  pyramides,  est  le  célèbre 
Sphinx^  immense  statue,  représentant  une  tête  humaine 
avec  un  corps  d^animul)  et  longue  de  9G  pieds. 

^on  loin  de  là,  est  le  Serapeum^  où  l'on  a  découvert  ré* 
cemment  des  antiquités  très-curieuses. 

Dans  la  Haute- Egypte,  on  trouve  les  oiajestueuseB  ruines 
de  Thibes  aux  dent  portes. 

On  visite  à  Karnak  le  magnifique  et  gigantesque  palais 
des  PharaonSi  On  trouve  encore  vn  assez  grand  nombre 
d^obélisques,  pyramides  quadrangulaires  très-effilées  et 
brusquement  terminées  par  le  haut  \  on  plaçait  ces  petites 
pyramides  en  avant  des  grands  temples  et  parmi  les  avenues 
de  sphinx. 

On  trouve  en  Egypte  un  grand  nombre  do  momies. 


NUBIE. 

fiornea.'^La  Nubie  est  bornée  an  N.  par  l'Egyp* 
te  ;  à  TE.,  par  la  mer  Rouge  ;  au  S.  E.,  uu  S.  eC  au 
S.  O.,  par  l'Abysssinie,  la  Nigritie  Inférieure  et  la 
Nigrilie  Supérieure  ;  à  l'O.,  par  le  désert  de  Sahara. 

Ktendne.-^La  Nubie  s'étend  au  S.  de  PEgyptd 
Te-ipaue  de  plus  de  325  lieues.  Sa  superficie  est  de 
800,000  milles  carrés,  c'est  li  fois  celle  de  laProvia-^ 
ce  de  Québec.    Latitude  moyenne,  18*  N. 

]MTlsioiis.'>-'La  Nubie  est  partagée  en  un  grand 
nombre  de  petits  peuples,  qui  reconnaissent  presque 
tous  l'autorité  du  khédive  ou  vice*ioi  d'Egypte. 

Le  gouvernement  égyptien  a  partagé  toutes  ses 
possessions  nubiennes  en  quatre  moudirliks  :  Dongo- 
lah,  Khartoum,  ^Lordofan,  Tàka. 

On  remarque,  en  remontant  le  Nil,  dans  la  Nubie  Infé' 
Heure  :  le  pays  des  Kénous,  le  Sokkot,  le  Dongolah,  le  pays 
des  Chaghela,  le  pays  de  Monasir.  Dans  la  Nubie  Supé- 
rieure, on  rencontre  :  le  pays  de  Robatftt,  le  pays  de  Bar-» 
bar,  le  Chendi,  le  Halfây,  le  Sennâr,  le  Fazocle,  enfin  le 
pays  montueux  de  Bertha. 
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On  trouve  à  TE^  vers  la  mer  Rouge,  les  Blchariehj  qui 
vivent  dans  les  cavernes  des  rochers,  comme  les  anciens 
Troglodytes,  dont  ils  paraissent  descendre.  On  appelle 
Etbaye  la  région  qui  longe  la  mer  Rouget 

Le  Taka  est  un  pays  assez  important  de  la  Nubie  Supé* 
Heure,  entre  le  Nil  et  la  mer  Rouge. 

Montagnes.'^La  valléo  du  Nil  est  comprise  entre 
deux  chaînes  de  hauteurs.  Au  K.  E.,  le  Nil  dévie 
et  parcourt  un  pays  parsemé  de  rochers  et  de  collines 
nues*  Puis  à  PË.,  on  voit  s'étendre  parallèlement  à 
la  côte  de  la  mer  liouge  une  longue  chaîne  de  moa- 
tagnes. 

RIVièfes.-^Le  Nil  parcourt  la  Nubie  du  S.  au  N. 
Il  est  formé,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Nubie^ 
par  la  réunion  du  Nil  Blanc  et  du  Nil  Bleu.  Le  pre- 
mier vient  du  S.  O.  Il  paraît  plus  grand  que  l'autre^ 
et  on  le  considère  comme  le  vrai  Nil.  L*Atbara  ou 
Tacazzé  est  un  des  principaux  affluents  du  Nil. 

Tilles  prlnolpales.^Les  lieux  les  plus  remar- 
quables de  la  Nubie  sont  :  Ibrim,  Vieux-Dongolah 
et  Nouveau-Dongolah  ou  Marakah  ;  Khartoura,  ville 
nouvelle  (30,000  âme^  ;  Sennâr,  sur  le  Nil  Bleu  ; 
Kasséba,  capitale  du  Taka  ;  Souaken,  port  de  nier 
fréquenté  par  les  caravanes  qui  se  rendent  de  Tinté* 
rieur  de  TAfrique  à  La  Mecque. 

On  considère  comme  des  annexes  de  la  Nubie,  le 
Kordofan,  pays  du  Soudan,  et  une  partie  considéra- 
ble  du  bassin  du  Nil  Blanc,  qui  sont  des  dépendances 
du  vice-roi  d'Egypte. 

Cllmat.'-^La  chaleur  y  est  excessive. 

Sol  et  Productlons.^Oans  le  milieu  et  le  N. 
de  la  Nubie,  la  seule  partH  fertile  est  la  vallée  du 
Nil,  où  se  déploient  de  l  s  plaines.  Mais,  si  l'on 
s'éloigne  du  fleuve,  à  VE.  u  à  l'O.,  tout  est  stérile  et 
désert.  Les  parties  méridionales  de  la  Nubie,  arro- 
sées par  de  nombreux  affluents  du  Nil  Bleu,  sont 
assez  généralement  fertiles  ;  il  y  a  d'épaisses  forêts 
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et  de  vastes  prairies.    Les  principales  productions 
▼égétales  sont  le  dourha,  le  mal^,  l'oi'ge,  les  lentitlep, . 
les  haricots,  le  millet,  le  riz,  le  tabac,  le  coton,  d'ex- 
cellente»  datte!*,  le  palma-christi,  l' acacia,  le  suné^  les 
tamariniers,  le  symka,  etc. 

Popnlatlon  et  Religrlon.— Les  habitants  de  la 
Nubip,  dont  le  chiffre  ne  peut  être  donné  exactement, 
professent  généralement  l'iâlamismo  ',  cependant  il  y 
a  des  payons  dans  le  midi. 

SUPPLÉMENT. 

Géofnrapliie  historique.— La  Nubie  correspond  à 
la  partie  septentrionale  dé  VEbhiopie  au-desav^  de  V Egypte^ 
dont  les  habitants  étaient  renommés  pour  leur  justice  et 
leur  courage  ;  bien  différents  en  cela  des  habitants  actuels, 
qui  ne  se  font  remarquer  que  par  leur  lâcheté  et  l'amour  du 
pillage.  Les  principaux  peuples  étaient  les  NobateSy  les 
Blemmye»,  les  MennonSy  les  Nuhen.  La  civilisation  parait 
avoir  été  autrefois  fort  avancée  dans  cette  contrée,  aujour- 
d'hui elle  est  plongée  dans  un  état  presque  barbare.  Plu- 
sieurs ruines  magnifiques  attestent  Tancienne  culture  des 
arts  dans  P  Ethiopie. 

Dans  les  temps  trè.^-anciens  la  Nubie  fut  le  siège  de  rem> 
pire  de  Mérué,  dont  on  ne  saurait  préciser  les  limites.  Les 
Komains  y  pénétrèrent  assez  loin,  jus<]u*à  Napata,  mais 
sans  frui%  et  ne  possédèrent  jamais  que  la  lisière  septentrio- 
nale du  pays  ;  ils  Tappalaient  uEthiopa  aupra  JEgyptum. 
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Bornes.— L'Abyssinieest  comprise  entre  la  Nubie, 
la  mer  llouge,  le  ISotnâl  et  la  Nigritie  Inférieure. 

Etendue. — L'Abyjisinie  est  une  contrée  h,  peu 
près  égale  à  la  Province  de  Qiébec  ;  elle  est  compri- 
se entre  le  1  Go  et  le  8tf  degré  de  latitmle  N.  Sa 
côte  fuit  face  à  l'Yénien,  en  Arabie,  et  s'étend  jus- 
qu'au détroit  de  13ab  el-Mandeb . 
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Aspect^—L'Abyssinie  est  un  pays  très-élevé  et 
très-raontagneiix,  qu*on  a  stirnoratnô  la  Suisse  de 
rAfriqne,  à  cause  de  la  variété  pittoresque  de  ses 
aspec'bâ  :  de  toutes  parts  se  prÔHentent  des  pics  es- 
carpés, des  torôts  touffues,  de  jolis  lacs,  des  rivières 
rapides  qui  forment  d'innombrables  cascades.  Cepen- 
dant, à  i'Ë.,  s'étend  un  assez  grand  désert  salé. 

Montagnes. — T/arêto  principale  qui  sépare,  en 
Afrique,  le  versant  de  Tocéiin  Indien  de  Ctflui  de  la 
Méditerranée  et  de  l'Atlantique,  traverse  l'E.  et  le 
S.  de  TAby-sinie. 

FléUTes  et  I^aes.— -Le  Nil  Bleu  est  le  principal 
cours  d'eau  de  l'Abyssinie.  Il  prend  sa  source  au  S. 
du  grand  lac  Dembea,  dont  il  traverse  la  partie 
méridionale  avec  tant  de  rapidité  qu'il  ne  mêle  pas 
ses  eaux  à  celles  du  lac.  Il  forme,  en  entrant  dans 
le  Nubie,  une  cataracte  de  275  pieds  de  hauteur. 

Capitale  et  Villes.— Gondar  était  regardée 
comme  la  métropo'e  do  l'Abyssinie,  parce  qu'elle 
était  la  résidence  ordinaire  de  l'enpereur  ou  négous. 

Cette  ville,  située  sur  une  montagne,  au  N.  du  lac 
Dembéa,  e-^t  fort  grande,  iniis  peu  peuplée  Vue  de 
loin,  elle  ressemble  plutôt  à  une  forêt  qu'à  une  ville, 
à  cau<e  de  la  quantitéd'arbies  dont  aoiit  environnées 
ses  nombreuses»  églises.  Magdala,  à  TE.  du  lac 
Dembéa,  considérée  comme  une  des  places  les  plus  for- 
tes de  Tempire  ;  lîile  n'a  pu  cependant  tcMiir  une  heure 
devant  l'année  anglaise,  en  1868.  Ankober,  au  S., 
y  joue  le  principal  rôle  ;  Adoueh,  Axoum,  Chélicout 
et  Antalo  sont  comptées  parmi  les  villes  les  plus 
importantes.  ' 

Climat. —L'élévation  du  sol  rend  la  température 
de  cette  contrée  beaucoup  moins  chiude  que  celle  de 
l'Egypte.et  de  la  Nubie,  quoiqti'on  y  soit  bien  plui 
près  de  l'équateur.  De  longues  et  abandantes  pluies 
tombent  eu  été. 
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Sol  et  Produotions.— Le  sol,  partout  où  il  e^t 
suffisamment  arrosé,  est  fertile.  Ou  trouve  en  Abys- 
sinie  les  végétaux  et  les  animaux  des  zones  tropica- 
les, et  aussi,  à  cause  des  nombreuses  montagnes, 
ceux  des  zones  tempérées  ;  le  zèbre,  la  girafe,  l'hip- 
popotame y  sont  fort  communs. 

Commerce. — Le  seul  commerce  do  l'Abyssinie 
consiste  dans  l'exportation  de  l'ivoire  et  de  U  poudre 
d'or  et  dans  ta  vente  des  esclaves. 

Population  et  Religion.— On  évalue  approxi- 
mativement la  population  de  2  à  4  millions  d'habi- 
tants, professant,  pour  la  plupart,  le  christianisme  et 
appartenant  à  la  secte  moriophysite  ou  eutychéenne  ; 
ils  pratiquent  la  polygamie. 

Oonvernement. — Autrefois  cette  contrée  for- 
mait un  vaste  empire  soumis  à  un  seul  princ«,  qui 
portait  le  nom  de  Grand  Nésfous  ;  il  a  été  depuis 
divisé  en  plusieurs  Ëtats  indépendants. 

On  y  reconnaît  7  divisions  principales  :  les  royaumes  de 
Tigré,  de  Gondar,  d'Ankober,  d'Amhéra,  d'Angot,  de  Naré(^ 
et  de  Samara.  Le  dernier  Négous,  Théodoros,  avait  con- 
quis la  plus  grande  partie  de  TAbys^sinie.  Sa  mort  et  la 
prise  de  Magdala  va  changer  les  destinées  de  cette  grande 
contrée. 

SUPPLÉMENT. 

Oêograpliie  llistorique.—L'Abyssinie  répond  à 
la  partie  S.  E.  de  l'ancienne  Ethiopie  au-dessus  de  V Egypte. 

Abyssins. — Les  Abyssins  sont  ignorants,  mais  assez 
doux  et  fort  hospitaliers. 

Animanx.— Les  chevaux  de  l'Abyssinie  sont  remar- 
quables par  leur  élégance  et  leur  vitesse.  On  y  trouve  le 
caracal,  le  lion,  le  léopard,  t'éléphant,  le  rhinocéros,  le  bufllo 
sauvage,  qui  attaque  les  voyageurs. 
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Bornes. — Cette  vaste  contrée  comprend  presque 
tontes  les  côtes  septentrionales  de  TAfriqn^.  Elle 
B^étend  ]e  long  de  la  Méditerranée  en  face  de  l'Espa- 
gne, de  la  France,  de  l'Italie  et  du  la  Grèce  ;  elle  est 
bornée  à  l'E.  par  l'Egypte  ;  les  fiaMes  dn  Sahara  la 
cernent  au  midi  ;  l'océan  Atlanti<iue  la  borno  à  TO. 

Etendue. — La  Barbarie  a  environ  800  lieues  de 
l'E.  à  rO.  et  785,000  mîMcîs  carrés.  Sa  largeur  varie 
beaucoup.    Sa  latitude  moyenne  est  35°. 

€6le8,  Clolfes  et  €apis.~>La  côte  de  la  Méditer- 
ranée présente  un  grand  enfoncement,  dont  la  partie 
orientale  prend  le  nom  de  golfe  de  la  Sidre,  et  la 
partie  oocid'^ntale,  celui  de  golfe  de  Oabès.  I^e  cap 
Kazat,  à  l'E.,  et  le  cap  Bon,  à  i'O.,  marquent  l'entrée 
de  co  grand  enfoncement.  A  l'O.  du  cap  Bon,  s'ou- 
vre  le  golfe  de  Tunin  (golfe  de  Carthage).  On 
trouve,  un  peu  au  N.  O.  de  ce  golfe,  le  cap  Blanc  de 
Bizerte,  qui  est  le  point  le  plus  septentrional  do 
FAfrique.  Les  golfes  de  Bôoe,  de  Stora,  de  Bougie, 
la  rade  d'Alger,  le  go'fe  d'Arzeu  et  le  golfe  d'Ôrao 
sont  les  enfoncements  les  plus  remarquables  que  l'on 
rencontre  entre  le  cip  Blanc  et  le  détroit  de  Gibral- 
tar. Le  Boudjaroun  (ou  les  Sept  Caps)  et  les  caps 
Matifou,  Caxine  et  Très-Forcas  sont  les  principaux 
avancements  que  la  (  ôte  oifre  dans  cette  étendue. 
Deux  promontoires  célèbres,  celni  de  Ceuta  et  cilui 
de  Spartel,  se  trouvent  dans  le  détroit  de  Gibraltar. 
Sur  l'océan  Atlantique,  on  distingue  le  cap  Blanc  de 
Mazagan  et  les  caps  Cantin  et  Gher. 

DiYisions.-'La  Barbarie  comprend  quatre  gran- 
des divisions  :  à  l'E.,  la  régence  de  Tripoli  ;  au 
milieu,  la  régence  de  Tunis  et  l'Algérie  ;  à  l'O., 
l'empire  «lu  Maroc. 

Jlfontagnes.— La  chaîne  qui  court  sur  la  limite 
méridionale  du  versant  do  la  Méditerranée,  commen- 
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oe  an  détroit  de  G-ibraltar,et  va  d*abord  au  S.,  sous 
le  nom  de  montagnes  de  Fez  ;  elle  tourne  eniiiite  h 
l'E.,  et  joint  le  mont  Atlas.  Oo  appelle  générale- 
raent  Atlas  tonte  la  vaste  manse  de  montagnes  qui 
se  prolonge  depuis  le  cap  Gher  jusque  dans  le  voi»- 
na(ve  du  s^olfe  de  Cabès  et  jusqu'au  cap  Bon  ;  mais 
plusieurs  noms  particuliers,  s'appliquent  aux  diver- 
ses parties  de  cette  chaîne. 

C*est  de  l'Atlas  que  l'océan  Atlantique  a  pris  son  nom  : 
d'abord  on  ne  désignait  ainsi  que  la  partie  do  l'océan  qui 
est  bordée  par  les  ramifications  de  cette  chaîne. 

FleiiTes  et  BlTlères.— Parmi  les  cours  d'eau 
qui  descendent  du  versant  septentrional  de  la  chaîne 

Èrincipale,  on  remarque  la  Malouia,  la  Tafoa,  la 
[aotah,  le  Chélif,  PHarrach,  rOuad-Sahel,i'Ouad  ol- 
Kebir,  la  Seîbouse  et  la  Mcdjerda. 

Sur  le  versant  méridional  de  PAtlas,  on  voit  des- 
cendre beaucoup  de  rivières,  qui  vont  se  perdre,  la 
plupart,  dans  les  sables  ou  danp  les  lacs  salés  du 
désert  ;  cependant  le  plus  grand  de  ces  cours  d'eau, 
le  Draha,  après  avoir  longtemps  coulé  au  S ,  tourne 
brusquement  àl'O.  et  va  se  perdre  dans  l'Atlantique. 

Aspect. — La  Barbarie  offre  des  aspects  très- 
divers  ;  à  l'E.,  on  trouve  le  désert  de  Barcab,  dont 
les  affreuses  solitudes  sont  cependant  interrompues 
par  quelques  oasis,  et  dont  la  côte  est  fertile  ;  a>i  S., 
on  voit  s'avancer  dans  le  Sahnra  la  grande  oasis  eu 
Fezzm  ;  à  TO.,  l'Atlas  établit  deux  divisions  natu- 
relles fort  distinctes  :  le  pays  qui  s'étend  au  N.  de 
celte  chaîne  est  une  belle  et  fertile  contrée,  appelée 
Tell  (pays  de  Labour)  ;  la  partie  située  au  S.  est  le 
Sahara  barbaresque,  mais  c'est  un  pays  beanconp 
mollis  aride  qu'on  ne  l'a  cru  longtemps  :  les  oasis  y 
abondent,  et  il  s'y  récolte  de  nombreux  et  excellents 
fruits.  On  donne  à  une  assez  grande  «tendue  de 
cette  r/'gion  le  nom  de  pays  des  Dattes. 

Climat,  ISol  et  Productions.— La  température 
est  assez  douce  au  N.  de  l'Atlas  ;  quelquefois  mémo 
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on  y  éprouve  des  froids  beaucoup  plun  vifs  quo  la 
latitude  ne  pourrait  le  faire  supposer.  La  saison  des 
pluies  commence  en  octobre  et  finit  en  avril.  Au  S. 
do  l'Atlas,  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année, 
la  chaleur  est  grande. 

Le  sol  fist  extrômement  fertile  dans  les  endroits 
bien  arrosés.  La  Barbarie  était,  sous  l'empire  Ro- 
main, le  grenier  do  ritalie  ;  souvent  encore,  dans  les 
temps  modernes,  elle  a  fourni  des  blés  à  l'Europe. 

La  Barbarie  produit  en  abondance  le  blé,  le  maïs, 
le  riz,  le  tabac,  les  dattes,  les  olives,  les  oranges,  les 
figues,  les  amandes,  le  coten,  la  vigne,  la  garance,  le 
pêcher,  l'abiicotier,  le  pistachier,  le  mûrier,  le  gre- 
nadier, la  canne  à  sucre,  etc. 

Les  habitants  de  ces  contrées  conservent  leurs  grains  pen- 
dant plusieurs  années,  dans  des  silos,  grandes  fosses  creusées 
en  terre  dans  les  lieux  secs. 


REGENCE  DE  TRIPOLL 

Bornes. — Cette  régence  est  bornée  au  N.  par  la 
Méditerranée  j  à  TE.,  par  l'Egypte;  au  S.,  par  le 
Suhara  ;  à  l'O.,  par  la  régence  de  Tunis. 

Etendue.— Superficie,  200,000  'milles  carrén, 
c'est  la  superficie  de  la  Province  de  Québec.  Lati- 
tude moyenne,  30°. 

iDivislons. — Cette  contrée  est  partagée  en  quatre 
parties  :  au  N.  est  ie  Tripoli  proprement  dit  :  à  l'E» 
t>e  trouve  !e  pays  de  Barcah,  qui  correspond  à  peu 
près  à  la  Lybie Maritime  ou  Extérieure  des  Anciens  ; 
dans  le  S.  est  le  Fezzan,  gouverné  par  un  sultan  tri- 
butaire du  pâcha  de  Tripoli  ;  à  TO.  on  voit  l'oasis  do 
Ghadamis. 

Capitale  et  Villes.— La  capitale  de  la  régence 
est  Tripoli,  sur  la  Méditerranée,  peuplée  do  25,000 
habitants.    Berne,  Curin  ou  Grcnnah,  Bonghazy  ou 
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Bernig  sont  1e.=t  villes  les  plus  importantes  ;  on  dis- 
tingue encore  Ghadamè:^,  dans  Tonsis  de  oe  nom, 
remarquable  par  Taotivité  oommeroiale  do  ses  habi- 
tants. 

Population  et  Religion.— La  population  do 
la  régence  de  Tripoli  est  d'environ  1,500,000  habi- 
tante, professant  presque  tous  le  mahométisme. 

OouTernenient» — Cette  contrée  est  gouvernée 
par  un  pachfi,  qui  reconnaît  la  suzeraineté  de  la  Tur- 
quie et  qui  cependant  a  un  pouvoir  absolu  sur  ses 
sujets.  Le  pacha  de  Tripoli  prend  le  titre  de  bey 
(prince). 
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TUNIS. 

Bornes.— Ce  petit  Etat  est  borné  au  N.  pir  la 
Méditerranée  ;  :\  Ve  ,  par  la  môme  mer  et  la  régence 
de  Tripoli  ;  au  S.,  par  le  Sahara  ;  à  l'O.,  par  T Al- 
gérie. 

Etendue.— Superficie,  79,000  milles  carrés. 
Latitude  moyenne,  34°. 

Capitale  et  Villes.— La  régence  de  Tunij  a 
pour  capitale  Tunis,  ville  située  sur  un  lac  qui  com- 
munique avec  le  golfe  de  Tunis  par  le  canal  de  la 
Gouictte  ;  elle  renferme  plus  do  100,000  habitants, 
et  offre  un  aspect  pittoresque  ;  mais  des  rues  étroi- 
tes, sales  et  non  pavées  rendent  l'intérieur  désagréa- 
ble. Bizerte,  près  du  cap  Blanc,  est  la  ville  la  plus 
septentrionale  de  l'Afrique  ;  Hemmamet,  Sousa, 
Madhia  ou  Africa,  Cabès,  sont  des  ports  de  mer  du 
la  côte  orientale  de  la  régence.  Kaïrouan,  dans 
l'intérieur,  est,  après  Tunis,  la  ville  la  plus  considé- 
rable du  pays  :  ou  y  compte  60,000  h^ibitants  et  elle 
est  regardée  par  les  musulmaus  comme  une  vilio 
sainte. 
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Popalsiton  et  Reltfftoii.—La  popalation  de 
Tunis  e»t  d'environ  2  millions  d'habitants.  Le  roaho* 
métisine  est  la  religion  dominante. 

GouTemeiiient*— Le  ô<y  de  Tunis  est  de  fait 
indépendnnt,  quoique  nominalement  vassal  du  Sultan 
de  Gonstantinoplo. 

ALGÉRIE. 

Bornes.— L'Algérie  est  bornée  au  N.  par  la 
Méditerran(6e  ;  à  TE.,  par  la  Tunisie  ;  au  S.,  par  le 
Sahara  ;  à  l'O.,  par  l'empire  du  Maroc. 

Etendue.— Superficie,  216,000  milles  carri's  ; 
n'est  11  superficie  de  la  Province  de  Québec  ;  latitu- 
de moyenne,  84®. 

IMvtolon».— L'Algérie  est  divisée  en  trois  pro- 
vinces :  Alger,  an  milieu  ;  Constantine,  à  l'E.  ; 
Oran,  à  l'Q.  Chaque  province,  considérée  comme 
territoire  civil,  forme  un  département  ;  considérée 
comme  territoire  militaire,  elle  constitue  une  division. 

Le  département  d'Alger  a  4  ai'rondissements  : 
Alger,  préfecture  ;  Biidah,  Médésih  et  Milianah,  sons- 
préfectures. 

Le  département  de  Constantine  a  5  arrondiRse- 
ments  :  Constantine,  préfecture  ;  Bône,  Philip].»e- 
ville,  Gueltna  et  Sétif,  sous-préfectures. 

Le  département  d'Oran  a  4  arrondissements  : 
Oran,  préfecture  ;  Mostag.inem,  Mascara  et  Tlem- 
cen,  sous  préfectures. 

Capitale  ^t  Tilles.— Le  chef-lieu  de  la  province 
d'Algei  et  en  m^me  temps  la  capitale  du  gouverne- 
ment général  de  l'Algérie  est  Alger,  bâtie  eu  amphi- 
théâtre sur  la  côte  occidentale  d^une  baie,  dans 
laquelle  se  trouve  une  île  coaverte  de  fortifications  et 
réunie  au  continent  par  un  môle,  e»t  divisé  en  deux 
parties  distinctes  :  au  N.,  la  vieille  cité  indigène, 
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nntiquo  domouro  des  deys  ;  an  S.,  la  ville  toute  fran- 
çaise. Alger  a  environ  60,000  habitants.  Cette 
ville  est  tombée  au  pouvoir  des  Français  en  1830  ; 
Blidah,  au  pied  de  1  Atlas,  dans  une  position  déli- 
cieuse, elle  se  trouve  «î'anB  la  fertile  plaine  de  la 
Métidja  ;  Médéah,  un  pou  plus  loin,  au  milieu  des 
montagnes  ;  Milianah  et  Orléansville,  dans  la  vallée 
du  Ghélif  ;  Dellvs,  sur  la  mer  ;  Aumale,  érigée  en 
1845,  dans  l'inlorieur.  La  province  de  Constantine 
a  pour  chef-lieu  Constantine,  grande  ville,  dans  une 

f>0!4ition  très-forte,  sur  le  Rummel  ;  elle  fut  prise  par 
es  Français  en  1837.  Le  long  de  la  côte,  on  voit  : 
Bougie,  remarquable  par  son  port  ;  Djid-jelli,  Store, 
Philippeviile,  cité  toute  moderne  et  port  très-fré- 
quente ;  Bône  (Hippone),  avec  un  port  vaste  et 
commode  ;  La  Calie.  La  province  d*Oran  offre, 
sur  la  côte  :  Mostaganem,  ville  florissante  ;  Maza- 
gran, illustrée  par  une  belle  défense  des  Français  en 
1800  ;  Oran,  importante  place.  Dans  l'intérieur,  on 
remarque  :  Tiaret,  importante  place  d^échange  entre 
le  Sahara  et  le  Tell  ;  Takdemt,  Mascara,  qui  ont  été 
les  capitales  de  Tétnir  Abd-el-Kader  ;  Salda,  Tlem- 
oen,  etc. 

Population  et  Bellslon*— Quoique  cette  con- 
trée soit  presque  aussi  grande  que  la  France,  elle  no 
renferme  qu'environ  3  millions  d'habitants,  dont 
200,000  Européens  (sans  Tarmée).  Le  mahométismo 
est  la  religion  des  indigènes. 

Gouvernement.— Le  gouvernement  est  mili< 
taire. 

Les  Français  ont  conquis  en  1880  la  côte  d'Alger,  en  ren- 
versant un  Etat  despotique,  longtemps  redoutable  dans  la 
Méditerranée  par  ses  pirateries,  et  à  la  tÔte  duquel  se  trou- 
vait un  souverain  nommé  dey.  Les  tribus  indigènes,  répan- 
dues dans  le  pays  au  nombre  de  1146,  sont,  les  unes,  admi- 
nistr'ées  directement  par  les  autorités  françaises  ;  d'autres, 
placées  sous  la  suzeraineté  de  la  France  ;  plusieurs,  enfin, 
encore  insoumises.  La  France  doit  substituer  le  gouveme- 
ment  dvil  au  gouvernement  militaire. 
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Bornes.—Uempîre  du  Maroc  est  borné  au  N.  par 
le  détroit  de  Gibraltar  et  la  Méditerranée  ;  à  TE., 
par  TAlgérie  ;  au  S.,  par  le  Sahara;  àTO.,  par 
l'Atlantique. 

JMTlAioiis.— D'aprè»  un  ancien  usage,  I^empire  du 
Maroc  est  diviHé  en  deux  royaumes  :  celui  de  Fez, 
au  N.,  et  celui  u?  Maroc,  au  S.  Cependant  depuis 
longtemps  tout  le  pays  est  soumis  à  un  seul  souve- 
rain, qui  a  le  titre  de  sultan  ou  d'empereur. 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale  de  l'empire  est 
Maroc,  située  dans  une  plaine  fertile,  au  milieu  de 
bosquets  d'orangers  ;  cette  ville  est  semée  de  ruines 
et  ne  renferme  que  50,000  habitants.  Parmi  les 
villes  on  remarque  :  Mogador,  port  de  mer  bombar- 
dé par  les  Français  en  1844  ;  Agadir,  autre  port  de 
mer  ;  Tàfilet,  au  S.  de  TAtlas  ;  Fez,  grande  ville  de 
60  &  80,000  habitants  >  Méquinez,  jolie  ville,  située 
dans  une  belle  plaine,  et  résidence  ordinaire  de  l'em' 
pereur  ;  Tëtouaïi,  sur  la  Méditerranée  ;  Tanger,  sur 
le  détroit  de  Gibraltar. 

On  appelle  Rif  une  contrée  raonta!g;iieuse  qui  s'é- 
tend lé  long  de  la  Méditerranée,  et  dont  la  popula- 
tion est  connue  par  ses  mœurs  grossières  et  son  pen- 
chant à  la  pirateris. 

L'Espagne  possède,  sur  la  côte  N.,  l'importante 
place  do  Oeuta  (  Abyla),  située  en  face  de  Gibraltar, 
et  les  forteresses  ou  présides  de  Penon,  de  Velezy, 
d'Alhucemas  et  de  Melilla. 

Pm^aliitimi  et  Rellflrioii.— La  population  du 
Maroc  est  de  8  millions  d'habitants  professant  le 
mahométisme. 

CtoaTememeiit.— Le  sultan  du  Maroc  a  une 
autorité  absolue  sur  ses  suiets. 
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Oéogfaphie  lileitoriqne.-*^La  Barbarie  correspond 
aux  quatre  anciens  pays  *  suivants  :  la  Lphie  maritime^ 
V Afrique  propre^  \q.  Numidie^  \&  Mauritanie 4 

La  Lybie  maritime  se  divisait  en  deux  parties  :  là  Cyrê' 
naïque^  à  l'O.,  et  la  Marmarique^  k  l'E. 

1/ Afrique  propre  ou  carthaginoise,  qui  formait  les  pos- 
sessions des  Carthaginois  ou  Pœnif  en  Afrique,  comprenait 
le  territoire  qui  est  appelé  aujourd'hui  régence  de  Tunis  et 
rO.  de  la  régence  de  Tripoli.  La  ville  la  plus  remarquable 
était  Garthage,  Tantique  rivale  de  Rome. 

La  Numidie  comprenait  toute  la  région  qui  s'étend  depuis 
Ouad-el-Berber  jusqu'à  la  MaIou!a. 

La  Mauritanie  est  représentée  aujourd'hui  par  la  partie 
occidentale  de  l'Algérie  et  la  plus  grande  partie  de  l'empire 
de  Maroc.  Elle  se  divisait  sous  les  Romains,  en  Mauritanie 
Césarienne,  à  l'E.,  et  en  Mauritanie  lintigitane,  à  l'O. 

Changemento  polltlques.^Les  Romains  subju-- 
guôrent  toutes  ces  contrées.  Chassés  en  428  par  les  Y enda- 
les,  qui  firent  revivre  un  instant  Carthage,  ils  parvinrent  à 
rétablir  leur  domination  cent  ans  après,  sous  Justinien  J 
mais,  en  687^  ils  ne  purent  résister  an x  Arabes  ou  Sarrasins, 
dont  les  princes  éclairés  firent  longtemps  fieurir  dans  ces 
régions  le^  sciences,  les  arts  et  lo  commerce,  en  môme  temps 
qu'ils  portaient  leurs  armes  et  leur  industrie  en  Espagne  et 
dans  d'autres  pays  du  midi  de  l'Europe.  Cet  état  de  pros-* 
périté  diminua  peu  à  peu  :  de  nombreuses  dynasties  se 
partagèrent  le  pays  :  il  se  forma  les  royaumes  de  Fez,  de 
Ka%roua%  de  Maroc,  de  Tlemeen,  de  Tunis,  et  l'on  vit 
régner  successivement,  et  souvent  simultanément,  les  dynas- 
ties des  Bdrissites,  des  Fatimites,  des  Agldbites,  des  Éama- 
dides,  des  Moràbeth,  des  Badissides,  des  Almohades,  des 
Mérinides,  des  Zianides,  des  Abouhafsiens.  Les  Portugais 
attaquèrent  souvent  le  Maroc,  dans  les  treizième,  quator-' 
zième  et  quinzième  siècles,  et  y  firent  des  conquêtes,  dont 
une  partie  (Ceuta,  etc.)  est  restée  à  l'Espagne  ;  les  Espa- 
gnols cherchèrent  à  s  emparer  des  autres  contrées  de  la  Bar- 
barie, et  se  rendirent  maîtres  d'un  assez  grand  nombre  de 
places.  Mais,  au  seizième  siècle,  les  deux  frères  Barberous- 
se,  à  Alger,  et  Sinam,  à  Tunis  et  à  Tripoli,  les  expulsèrent 
et  formèrent  des  états  vassaux  de  l'empereur  des  Turcs. 
Tunis  et  Tripoli  sont  aujourd'hui  sous  la  suzeraineté  de  la 
13 
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Porte  ;  le  dey  d*  Alger,  sur  lequel  elle  n'exerçait  plus  qu'une 
autorité  purement  nominale,  a  été  renversé  par  les  Français 
en  1880.  *^        . 

Anlmatix.'^Le  cheval  de  Barbarie  est  beau  et  rapide  • 
On  se  sert  beaucoup  d'Anes,  de  mulets  et  de  chameaux.  Il 
y  a  une  grande  quantité  de  bœufs,  de  moutons  et  de  chè- 
vres. Les  autruches  et  les  gazelles  parcourent  les  déserts. 
Le  lion  est  ici  véritablement  le  roi  des  animaux.  La  pan- 
thère et  l'hyène  sont  très-communs  ;  les  scorpions  abondent 
partout  Des  animaux  plus  nuisibles  encore  sont  les  saute- . 
relies  ou  criquets,  mais  quelques  populations  s'en  nourris- 
sent 

Hllnéraax.'-^Cette  contrée  possède  des  mines  d'argent, 
de  cuivre,  de  plomb^  de  fer,  de  zinc,  d'antimoine  et  des  car- 
rières de  beau  marbre.  Le  sel  est  extrêmement  commun. 
On  pèche  du  corail  le  long  de  la  côte. 


SAHARA. 


ttornes  et  Stendne.— Le  Sahara  est  une  im- 
mense contrée  qui,  située  au  S.  de  la  Barbarie,  b'é- 
tend  de  TE.  à  l'O.  depuis  l'Egypte  et  la  Nubie,  jus- 
qu'à l'ooêan  Atlantique  ;  la  Nigritie  et  la  Sénégam- 
bie  le  limitent  au  midi.  Il  a  environ  900  lieues  de 
longueur  et  280  lieues  de  largeur,  du  N.  au  S.  Il 
forme  le  plus  grand  désert  qu'il  y  ait  sur  le  globe. 
La  Province  de  Québec  y  serait  contenue  plus  de 
huit  fois.  On  applique  généralement  à  la  partie  la 
plus  orientale  du  Sahara  le  nom  de  désert  de  Lybie. 

DiTisions.—Des  voyageurs  ont  remarqué  que  le 
désert  est  divisé  entre  les  tribus  qui  le  parcourent, 
comme  le  serait  un  territoire  cultivé.  Les  limites 
sont  fixées  avec  précision  et  observées  avec  scrupule. 

Quelques  oasis  montrent  leur  riante  verdure  de 
palmiers,  au  milieu  de  ces  affreuses  solitudes,  et  sont 
comme  des  îles  an  sein  d*un  océan. 
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Vers  le  N.  0.  d  !  désert,  on  remarque  les  oasis  de  Touftt, 
de  Tidikelt  et  de  Gourara  ;  à  l'E.  de  ces  oasis  se  trouve 
G3lle  de  Qoléa,  avec  la  ville  du  même  nom,  la  première  étape 
des  caravanes  venant  de  l'Algérie  ;  plus  à  1*£.  encore  est 
l'oasis  de  Ghàt.  Dans  le  S.  du  Sahara,  se  trouve  l'oasis  pit- 
toresque d'Asben  ou  d'Ahir,  qui  a  pour  capitale  Agadôs  et 
où  l'on  rencontre  aussi  la  ville  d'Açouda. 

Dans  l'E.,  fst  l'oasis  de  Bilma.  On  remarque  aussi  à  l'O. 
l'oasis  de  Tychyt,  dont  le  sol  est  riche  en  sel  gemme  et  dont 
les  maisons  sont  bftties  en  blocs  de  ce  minéral  ;  le  pays  de 
Tugant,  le  pays  d'Adrar,  et  celui  de  Tiris. 

€6tes.— La  côte  de  PAtlantique  est,  dans  ce  pays, 
inhospitalière  et  sauvage.  On  y  remarque  le  cap 
Bojador  et  le  cap  Blanc  d'Arguic. 

Montagnes.— L'intérieur  du  Sahara  offre  des 
plaines  couvertes  de  sables  nus.  Cependant  des  ob- 
servations récentes  font  voir  qu'il  y  a,  particulière- 
ment vers  le  N.,  des  montagnes  plus  hautes  qu'on  ne 
le  croyait,  et  des  aspects  plus  variés,  plus  pittores- 
ques. Çà  et  là  se  trouvent  quelques  collines  rocail- 
leuses, quelques  monticules  sablonneux,  tantôt  isolés, 
tantôt  formant  des  rangées  d'ondulations.  Les  plus 
hautes  montagnes  du  Sahara  sont  celles  d'Ahaggar, 
dans  le  N.  Vers  la  mer,  on  voit  les  montagnes 
Blanches,  qui  se  terminent  au  cap  Blanc,  et  les  mon- 
tagnes Noires,  au  N.  E.  du  cap  Bojador. 

RlTières. — On  ne  rencontre  dans  le  Sahara  que 
des  rivières  peu  étendues  :  la  plupart,  après  avoir 
arrosé  les  oasis,  se  perdent  dans  les  sables.  Quel- 
ques-unes se  jettent  dans  l'Atlantique. 

Les  rivières  les  plus  considérables  sont  le  Rio  de  Ouro  et 
la  rivière  Saint-Cyprien,  entre  les  caps  Blancs  et  Bojador,  et 
la  rivière  de  Saint-Jean,  au  S.  de  la  baie  d'Arguin. 

On  croit  généralement  qu'une  grande  partie  du  Sahara 
n'est  que  le  bassin  desséché  d'une  mer  qu'une  grande  con- 
vulsion de  la  nature  aurait  fuit  disparaître.  La  quantité 
extraordinaire  de  sel  dont  ce  <'  3sert  est  parsemé  vient  à 
l'appui  de  cette  opinion. 
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Climat.— Le  Sahara  est  coupé  à  peu  près  vers  le 
milieu  par  le  tropique  du  Gaucer.  Les  rayons  du 
soleil  7  tombent  verticalement  une  partie  de  Tannée, 
et  en  font  une  véritable  fournaise  ;  réfléchis  par  des 
plaines  sablonneuses  et  par  les  cailloux  blancs,  ils 
produisent  un  éclat  éblouissant  qui  fatigue  horrible- 
ment la  vue.  Des  vents  brûlants  et  d'une  grande 
violence  parcourent  fréquemment  ces  solitudes,  et  y 
soulèvent  des  masses  de  sable  qui  tourbillonnent 
dans  les  airs  et  roulent  comme  lés  flots  d*une  mer. 
Pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée,  Pair  sec  et 
échauffé,  conserve  l'apparence  d'une  vapeur  rougeâ- 
tre  :  on  croirait  apercevoir  vers  l'horizon  les  feux  de 
plusieurs  volcans. 

Il  tombe,  du  mois  de  juillet  au  mois  d'octobre, 
une  pluie  assez  abondante,  mais  non  dans  toute 
l'étendue  du  Sahara,  dont  plusieurs  parties  nô  sont 
jamais  rafraîchies  par  une  seule  goutte  d'eau. 

Le  phénomène  du  mirage  j  est  fréquent  :  souvent  le  voya- 
geur a  cru  voir  dans  le  lointain  une  ville,  des  arbres,  un  beau 
lac,  et  en  approchant  il  ne  trouve  plus  que  des  rochers  nus  et 
qu'une  plaine  sans  eau.  . 

fik»l  et  Productions. — ^Le  sol  est  inculte  dans  la 
plus  grande  partie  du  Sahara.  Les  oasis  sont  géné- 
ralement fertiles.  Les  principales  productions  qui 
nourrissent  la  population  sont  le  millet,  le  maïs,  les 
dattes  et  la  gomme. 

Popnlation  et  Religion.— Il  est  très-difficile 
de  donner  le  chiffre  exact  de  la  population  de  cet 
immense  désert.  On  peut  cependant  dire  qu'elle 
n'est  pas  au-dessous  de  2  millions  d'âmes  ;  ce  sont 
des  Arabes  purs,  Arabes  mélangés  de  Maures, 
Touarikf,  Touats,  Tibbous,  etc.  Li  plupart  profes- 
sent la  religion  musulmane. 
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Géograplile  litstorlqne.— Le  Sahara  comprend 
en  grande  partie  l'ancienne  Lybie  intérieure^  habitée  par  les 
Oétuleietha  Garamante». 

Habitante.— Les  habitants  du  Sahara  sont  générale* 
ment  grands,  minces  et  ont  une  constitution  robuste.  Les 
Touareg  sont  assez  blancs  ;  une  pièce  d'étoffe  leur  voile  la 
figure  ;  ils  sont  pasteurs  et  nomades.  Les  femmes  jouissent 
d'une  liberté  que  l'islamisme  ne  leur  accorde  pas  toujours. 
Les  Tibou  sont  noirs,  quoique  appartenant  à  la  race  c  ^ucasi- 
que.  Les  nomades  du  Sahara  connaissent  assez  la  position 
des  constellations  pour  se  diriger  au  moyen  des  étoiles  : 
aussi  préfèrent-ils  marcher  pendant  les  nuits  plutôt  que 
d'affronter  pendant  le  jour  l'ardeur  d'un  soleil  dévorant.  Ces 
peuples  sont  la  plupart  guerriers  et  perfides  ;  ils  attaquent  et 
pillent  les  caravanes,  ou  font  souffrir  d'horribles  traitements 
aux  malheureux  blancs  que  les  naufrages  jettent  sur  la  côte. 
Ces  peuplades  sont  plus  industrieuses  qu'on  ne  serait  d'abord 
porté  à  le  croire. 

Anlmaax.— 'Les  autruches  errent  à  travers  ces  plaines 
désolées.  La  chasse  de  cet  animal  offre  un  spectacle  cu- 
rieux ;  une  vingtaine  de  chasseurs,  montés  sur  des  chevaux 
extrêmement  agiles,  vont  contre  le  vent,  en  poursuivant 
l'oiseau  ;  celui-ci,  fatigué  de  courir  dans  un  sens  où  le  vent 
s'engouffre  dans  ses  ailes,  se  tourne  du  côté  des  cavaliers,  et 
cherche  à  passer  à  travers  leur  ligne  ;  alors  ils  l'entourent 
et  le  tuent  facilement  Le  lion,  la  panthère,  les  singes, 
d'énormes  serpents  remplissent  le  désert  L'animal  le  plus 
utile  du  Sahara  est  le  chameau,  qu'on  a  surnommé  le  vais- 
seau du  désert.  Les  marchands  qui  se  rendent  de  la  Barbarie 
dans  la  Nigritie,  traversent  le  Sahara,  ré  unis  en  caravanes 
qui  comptent  souvent  jusqu'à  2,000  personnes  et  à  peu  près 
autant  de  chameaux.  Le  plus  grand  malheur  que  ces  trou- 
pes de  voyageurs  aient  à  craindre,  c'est  que  la  chaleur  des- 
séchante de  certains  vents  n'absorbe  l'eau  renfermée  dans 
les  outres  et  celle  des  sources  répandues  çà  et  là  :  il  est 
arrivé  quelquefois  que,  ne  trouvant  pas  d'eau  aux  endroits 
ordinaires,  elles  ont  péri  tout  entières.  Les  caravanes  ne 
se  dirigent  pas  en  ligne  directe  à  travers  le  désert,  qui  n'of- 
fre aucune  trace  de  chemin  frayé,  mais  elles  se  détournent 
tantôt  à  l'E.,  tantôt  à  l'O.,  selon  la  position  des  oasis. 
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Bornes.— Elle  est  bornée  au  N.  et  au  N.  E.  par 
le  Sahara  ;  au  S.  E.,  par  la  Nigritie  Septentrionale  ; 
au  S.,  par  la  Guinée  Supérieure  ;  à  VO. ,  par  T Atlan- 
tique. 

Etendue.— Elle  s'étend  du  N.  au  S.  Tespace  de 
180  lieues.  Superficie,  250,000  milles  carrés  ;  c'est 
un  peu  plus  que  la  Province  de  Québec.  Sa  latitude 
moyenne  est  13°  N. 

DlTlsions  et  Tilles.— La  Sénégambie  se  divise 
en  un  grand  nombre  de  petits  Etats.  Les  Français, 
les  Anglais  et  les  Portugais  ont  des  possessions  dans 
cette  contrée.  t 

Les  Français  ont  la  plupart  de  leurs  établissements 
sur  les  bords  ou  dans  le  voisinage  du  Sénégal.  Le 
chef-lieu  du  gouvernement  français  est  Saint-Louis, 
ville  fortifiée,  dans  une  situation  peu  salubre,  sur  une 
île  du  même  nom,  que  forme  le  fleuve  près  de  son 
embouchure  ;  elle  a  15,000  habitants. 

Les  Anglais  ont  des  établissements  sur  la  Gambie  : 
Bathurst,  chef-lieu  de  leurs  possessions,  est  sur  une 
petite  île,  à  l'embouchure  de  la  Gambie.  Ils  possè- 
dent aussi  Albréda  et  Georgetown. 

Les  Portugais  se  sont  établis  surtout  sur  la  Casa- 
mance,  le  Rio  de  Cacheo  et  le  Rio  de  Geba  ;  ils 
possèdent  Cacheo,  Geba,  etc. 

Cdtes  et  Iles.— Les  côtes  de  la  Sénégambie  sont 
composées  d'immenses  terrains  d'alluvion,  presque 
noyés  sous  les  eaux  des  rivières  et  à  peine  élevés  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Le  cap  Vert  est  le  point  le  plus  occidental  de  l'an- 
cien continent.  Très  près  et  au  S.,  se  trouve  l'île  de 
Gorée,  qui  dépend  des  Français  ;  c'est  presque  un 
rocher  ;  mais  elle  offre  un  excellent  mouillage.  En 
avançant  vers  le  S  ,  on  rencontre  les  îles  Bissagos, 
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qui  sont  basses  et  très-fertiles  (Hespérides  de  Tanti- 
quité).  Elles  appartiennent  généralement  aux  Por- 
tugais. 

Montagnes  et  RlTlères.— C'est  dans  la  partie 
méridionale  que  sont  les  principales  montagnes.  On 
remarque  les  monts  Kong.  Ces  montagnes  donne:  .t 
naissance  aux  fleuves  les  plus  importants  du  pays  : 
le  Sénégal  dont  le  cours  est  d'environ  600  lieues  ;  la 
Gambie  et  le  Rio  Grande  sont  les  plus  remarquables. 
Tous  ces  fleuves  se  jettent  dans  PAtlantique. 

Climat.-- La  chaleur  y  est  étouffante,  et  l'air 
généralement  insalubre.  Le  climat  serait  insuppor- 
table, s'il  n'était  tempéré  par  la  fraîcheur  des  nuits, 
et  par  les  pluies  abondantes  et  périodiques,  qui 
tombent  dans  la  saison  qui  correspond  à  notre  été. 
Des  ouragans  furieux  se  font  alors  vivement  sentir. 

Sol  et  Produetlons.— Dans  l'intérieur  des  ter- 
res, l'aspect  du  pays  est  varié  :  c'est  un  beau  mélan- 
ge de  plaines  très-fertiles  et  de  collines  revêtues  de  la 
plus  riante  verdure  ;  il  y  a  aussi  d'épaisses  forêts, 
formées  de  palmiers,  de  tamariniers,  de  papayers,  de 
citronniers,  d'orangers,  de  sycomores,  de  baobab, 
colosse  du  règne  végétal,  dont  le  tronc  a  souvent  uu 
diamètre  de  près  de  25  pieds. 

Commerce. — Grand  commerce  de  gomme,  de 
poudre  d'or,  de  dents  d'éléphants,  etc. 

Population  et  ReliKion.~Environ  12  millions 
d'âmes.  La  plupart  des  habitants  de  cette  con- 
trée professent  le  mahométisrae.  Il  y  a  auâsi  des 
fétichistes. 
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SUPPLÉMENT. 

Oéographie  historique.— La  côte  fat,  dès  le 
XI  Ve  siècle,  visitée  par  des  marchands  de  Dieppe  et  de 
Rouen,  qui  y  formèrent  plusieurs  comptoirs.  Ces  établisse- 
ments furent  cédés  en  1664  à  la  Compagnie  des  Indes  oecU 
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dentalêif  puis  aux  Oompcignie»  du  Sénégal,  enfin  à  la   Corn" 

Çagniê  des  Indes  orientales,  gous  laauelle  ils  prospéreront 
*ris  par  los  Anglais  en  1768,  rendus  en  1783,  repris  en 
1809,  ils  furent  restitués  à  la  France  en  1814. 

La  masse  de  la  population  se  compose  de  trois  peuples  : 
les  Tolofs,  qui  passent  pour  les  plus  noirs  et  les  mieux  faits 
de  tous  les  nàgres  ;  les  Foulah,  belle  nation,  d*un  rouge 
noirâtre,  ou  d'un  brun  jaunâtre  ;  les  Mandingues,  nègres 
industrieux  et  commerçants,  qui  se  rencontrent  particulière- 
ment dans  l'Ë.  et  dans  le  S. 


GUINÉE   SUPÉRIEURE. 

Bornes  et  Utendne.— On  appelle  Guinée  Supé- 
rieure l'espace  qui  s'étend,  sur  une  longueur  de  plas 
de  700  lieues  de  côte,  depuis  la  Sénégambie  jusqu'au 
cap  Lopez,  du  10e  degré  de  latitude  N.  jusqu'à  1® 
de  latitude  S.  Elle  est  bornée  au  N.  par  la  Séné- 
gambie  et  la  Nigritie  septentrionale  ;  au  S.  E.;  par 
la  Nigritie  méridionale  ;  au  S.,  par  la  Guinée  méri- 
dionale et  l*océan  Atlantique  ;  au  N.  O.,  par  le  même 
océan. 

DiTlslons  et  Villes.— Les  côtes  furent  long- 
temps la  seule  partie  connue  des  Européens  dans  la 
Guinée  Supérieure  :  aussi  ont-ils  désigné  sous  le  nom 
de  côtes  toutes  les  subdivisions  qu'ils  ont  établies 
dans  ce  pays. 

En  commençant  par  l'O.,  on  trouve  d'abord  la  côte 
de  Sierra-Leone,  nom  qui  lui  vient  d'une  de  ses  prin- 
cipales montagnes.  Les  Anglais  y  ont  établi  une 
importante  colonie,  destinée  particulièrement  à  la 
civilisation  des  Nègres  qu'on  a  enlevés  aux  navires 
négriers  pour  les  attacher  à  la  culture  libre  du  sol  et 
leur  donner  les  premiers  éléments  de  l'instruction. 
Le  chef-lieu  est  Freetown,  à  l'embouchure  de  la 
Rokelle.  L'éducation  des  Nègres  a  fait  àSierra-Leono 
des  progrès  rapides  ;  ils  y  sont  généralement  devenus 
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laborieux.    Malheureusement  le  climat  de  cette  colo- 
nie  est  devenu  pernicieux  pour  les  Européens. 

Vient  ensuite  la  oôte  des  Qraines.  La  société 
américaine  de  Colonisation  y  a  fondé,  en  1821,  la 
colonie  de  Libéria  pour  les  Nègres  libérés.  Gette 
colonie  est  devenue  une  république,  qui  a  pour  ohef- 
lieu  Monrovia.  On  remarque  dans  le  même  pays  le 
peuple  des  Krou,  nègres  doux  et  intelligents. 

La  côte  des  Dents  ou  dlvoire.  Etablissements 
français  :  Grand-Bassan  et  Assinie,  à  TE. 

La  côte  d'Or  compte  plusieurs  établissements  euro- 
péens :  Cap-Coast-Castle,  Christiansbourg,  etc.,  aux 
Anglais;  Elmina,  aux  Hollandais.  C'est  à  la  côte  d'Or 
que  se  trouve  le  puissant  empire  d'Aohanti,  dont  la 
capitale  est  Coumassie.  Cette  ville  est  fort  grande, 
et  a  des  rues  larges,  alignées  et  propres. 

La  oôte  des  Esclaves  doit  son  triste  nom  au  com- 
merce d'esclaves  qu'on  y  a  fait.  Le  pays  principal 
de  la  côte  des  Esclaves  est  le  royaume  de  Dahomeh, 
dont  la  capitale  se  nomme  Abomeh.  Cependant  le 
roi  réside  ordinairement  à  Calmina.  Les  ports  les 
.plus  fréquentés  sont  Ouydah  et  Porto-Novo,  où  les 
Français  ont  un  établissement. 

La  côte  de  Bénin  s'étend  à  l'E.  de  celle  des  Escla- 
ves et  forme  un  royaume  dont  la  capitale  est  Bénin. 
Les  Anglais  viennent  de  prendre  possession  du  ter- 
ritoire de  Lagos.  La  côte  d'Ouari  et  celle  de  Ca- 
labar. 

Enfin  les  côtes  de  Biafra,  de  Koua  et  de  Gabon. 
Sur  la  côte  de  Koua  est  l'importante  ville  de  Cama- 
rones.  Sur  le  fleuve  de  Gabon  est  l'établissement 
français  du  même  nom,  tonde  en  1843. 

Dans  l'intérieur  de  la  Guinée  Supérieure,  est,  à  l'0« 
du  Kouara,  le  pays  de  Yarriba,  dans  lequel  se  trouve 
la  ville  d'Abbôokata,  qui  s'est  élevée  en  peu  d'années 
au  rang  des  plus  grandes  villes  d'Afrique.  Sur  les 
deux  rives  du  môme  fleuve  se  trouve  le  pays  d'Igbo 
ou  Ibo,  avec  une  ville  du  même  nom. 
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nioiilavnM.— Loi  montagnea  de  Kong  a'élèvont 
Bar  la  limite  soptentrionalo  de  la  Guinôe  et  la  sépa- 
rent do  la  Nigntie.  Vers  le  S.  £.|  ou  trouve  les 
montagnes  de  Oamarones. 

Rlirlèreft*— Toutes  les  eaux  de  la  Guinée  Sup6- 
rieure  se  rendent  dans  l'Atlantique.  Les  principaux 
fleuves  qu'on  remarque,  en  allant  de  TO.  à  TE.,  sont  : 
la  Hokelle,  le  Mesurado,  l'Assiniei  la  Volta,  le  Lugos, 
ie  Kouara  ou  Niger  qui  se  jette  dans  Pooénn  par 
plusieurs  branches  ;  le  Calabar  et  le  Oamarones. 

Climat,  Sol  et  Produotlons.— Cette  oontr6e 
est  exposée  aux  chaleurs  les  plus  ardentes  de  la  zone 
torride. 

La  Guinée  Siip^^'iouro  est  basse  et  humide  vers  la 
oôte.  La  végétation  y  est  oxtraordinairemont 
prompte  :  il  y  a  des  forêts  impénétrables  et  des 
savannes  couvertes  d'une  herbe  gigantesque.  Los 
productions  sont  celles  des  pays  tropiques  Jointes  ti 
colles  des  pays  tempÉrés. 

Commeroe.— Poudre  d*or,  ivoire,  peaux  de  lion, 
do  bufRe,  etc. 
Population,  Religion  et  GouTernement.^ 

La  population  peut  ôtre  estimée  à  10  millions  d'âmes. 
La  religion  est  un  mélange  bizarre  d'it^lamismo  et 
dUdolâtrie,  et  présente  souvent  Tassemblage  de  tout 
ce  que  l'esprit  peut  enfanter  de  plus  monstrueux. 
Les  sacrifiooH  humains  no  sûnt  pas  rares.  Le  gou- 
vernement de  tous  ces  petits  états  est  absolu,  et  dans 
quelques-un!4,  trôs-despotique  ;  il  faut  en  excepter  la 
république  de  Libéria  et  la  colonie  de  Sierra-Leono. 


GiriNÉE   INFÉRIEURE. 

Borne».— La  Guinée  Infériouro  est  bornée  au  N. 

Sar  la  Guinée  Sunériouro  ;  à   l'E.,   par  la  Nigritio 
[éridionalo  ',  au  S.,  par  la  Olmbobisie  ;  à  TO.,  par 
1*  Atlantique. 
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Etendne.— La  Qulntfo  Inférieure,  aoavent  d6ai« 

ÎD^e  aoua  le  nom  de  Oongo,  B*6tend  dopuia  le  oap 
lopes  Jo8qu*au  15^  41'  de  latitude  S.  ;  elle  a  un9 
Buperfloie  preaquo  ^alo  &  colle  do  la  Province  de 
Québec.  0*eat  nrèa  de  r^quateur  que  Be  trouve  là 
limite  entre  lea  aoux  Guinéea. 

DlTtalomi.— >La  Quinée  Inférieure  comprend  bIx 
principaux  paya  baignôa  par  rocôun  :  le  royaume  de 
Luango,  ca'^itale  Bouali  ;  le  royaume  de  CaoongOi 
onpitale  Kingolé  ;  le  royaumo  d'Ku-Qoyo,  capitale 
Oabindo,  /!•  l*ombouchure  du  Zulre,  et  dana  une  situa- 
tion ai  agréable  qu'on  l'a  Burnomméo  le  Paradia  de 
la  Odte  ;  le  royaume  de  Oonso,  capitale  San-Salva« 
dor,  dans  uno  position  tràs-Balubro,  aur  uoe  montaffae 
eaoarpôo  ;  l'Angola,  capitule  Saint-Paul  do  Loanaa  ; 
TAngoIa  appartient  aux  Portugais  et  aa  capitale  est 
aussi  la  capitale  de  lours  possossions  dans  la  Guinée 
inférieure  ;  le  Bon|^u61a,  dont  uno  grande  partie  dé- 
pend des  Portugais,  sa  principale  ville  est  Saint- 
Philippe  de  Bonguéla,  dans  uno  position  très-mal- 
aaine  ;  c'est  un  lieu  d'exil  pour  les  criminels  du 
Portugal. 

Dans  Pintériour  et  assez  loin,  sont  les  pays  de 
Gassangé  et  de  Bihé  ;  et  encore  plus  loin,  i'Anziko, 
très-peu  connu.    Le  souverain  a  le  titre  de  Mikoko* 

Fleuve»  et  Rlvlèren.— Deux    fleuves    princl- 

f>aux,  le  Congo  ou  Zaïre,  et  la  Coanza,  parcourent  de 
'E.  à  l'O.  la  Guinée  Intérieure  ;  ils  no  sont  pas  con- 
nus jusqu'à  leurs  sources. 

Climat,  Sol  et  Production*.— Les  côtes,  assez 
généralement  plates  et  marécageuses,  sont  exposées 
h,  une  chaleur  orûlante  et  malsame.  L'intérieur  jouit 
d'une  température  plus  douce  et  plus  salubre  :  quel- 
ques voyageurs  ont  dépeint  certaines  parties  comme 
un  paradis  terrestre.  La  saison  des  pluies  dure 
depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au  mois  de  Mars.  Le 
Bof  est  très-fertile  et  les  productions  végétales  sont 
à  peu  prÔB  les  mômoB  que  dans  la  Guinée  Supérieure. 
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Population  et  Ilellglon«~La  popolation,  peu 
connue,  peut  ôtre  estimée  à  10  millions  d^&mes. 
Les  peuples  de  la  Guinée  inférieure  appartiennent  à 
la  race  nègre.  Il  y  a  vers  la  côte  un  certain  nombre 
de  Portugais. 

Les  ndgres  sont  hospitnlieri,  mais  ils  sont  ignorants  et 
liyrés  à  l'adoration  des  fétiches.  Cependant,  ayant  reçu 
plusieurs  missions  chrétiennes  portugaises,  ils  ont  mêlé 
quelques  pratiques  du  christianisme  à  leurs  croyances 
payennes,  et  ont  adopté  diverses  particularités  des  mœurs 
des  Portugais. 

Ckiiivemeiiieiit.-^Le  gouvernement  de  tous  les 
Royaumes  de  la  Guinée  Inférieure  est  absolu. 

SUPPLEMENT. 

CU^ograplile  litotorlque.-^Le  Congo  a  été  déoou» 
Vert  par  le  Portugais  Diéjo  Oam  en  1487  ;  Tuckey  l'a  visité 
en  1816  et  a  donné  quelques  notions  sur  ce  pays.  Mi 
Douville  l'a  exploré  en  1828-80. 

AnlmauXa-^Les  forêts  sont  remplies  d'une  grande 
Variété  d'animaux  :  éléphants,  antilopes,  girafes,  rhinocérosi 
sèbres,  lions,  léopards,  diverses  espaces  de  singes^  etoi 
Parmi  les  oiseau  X|  on  cite  les  perroquets,  l'autruche,  la  grue 
couronnée,  le  raarabou,  etc.  Toutes  les  rivières  sont  rem* 
plies  de  crocodiles.  Le  boa  abonde  aussi.  Le  serpent  copra 
lance  de  loini  dans  les  yeux  de  celui  qu'il  aperçoit,  un  venin 
qui  cause  souvent  l'aveuglement.  Les  sauterelles  sont  un 
mets  recherché  des  naturels.  De  nombreux  essaims  d'abeiU 
les  déposent  leur  miel  dans  le  creux  des  arbres. 


OIMBEBASIE   Od    OVAMPIË* 

Au  S.  de  la  Guinée  inférieure,  s'étend,  sur  un  es* 
paoe  d'environ  240  lieues^  une  contrée  encore  peu 
connue,  nommée  Ovampie,  d'après  les  Ovampo,  un 
de  ses  peuples  principaux*  L'abord  de  la  côte  est 
dangereux;  Teau  potable  y  est  rare.     On  y  voit 
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l*eint>ouchuve  d*un  fleuve,  appelé  Nonne,  qni  est  la 
partie  inférieure  du  Gunéné. 

Ce  pays  est  borné  au  N.  par  le  Congo  )  à  !'£.,  par 
la  Nigritie  méridionale  et  la  Cafrorie  ;  au  S.,  par  la 
Hottentotie  ;  à  l'O.,  par  l'océan  Atlantique. 

Les  Ovampo,  qu'on  trouve  dans  l'intérieur,  sont  des  popQ« 
latlong  intelligentes,  agricoles  et  industrieuses.  On  remar* 
que  aussi  les  Daniara  occidentaux,  dont  le  pays  est  riche  en 
pâturages,  et  sur  la  côte,  l'Ile  d'Ichabo  qui  appartient  aux 
Anglais,  et  qui  est  fameuse  par  le  gukno  qu^n  y  recueille* 


HOTTENTOTIE. 

llomei.^La  Hottentotie  est  bornée  ail  N.  pat 
la  Cimbebaiie  ;  à  l'E.,  par  la  Oafrerie  ;  au  S.,  par  la 
colonie  du  Cap  ;  à  1*0.,  par  l'océan  Atlantique. 

Etendue.^Latitude  moyenne,  35®.  La  Hotten* 
totie  formait  autrefois  une  des  plus  vastes  divisions 
de  TAmérique  méridionale  ;  mais,  rétrécie  par  les 
envahissements  successifs  de  la  colonie  du  Cap,  son 
étendue  égale  à  peine  celle  de  la  Province  de  Québeot 

I>lYliiloii8.«-Cette  contrée  est  divisée  en  plusieurs 
petites  tribus. 

Les  plus  remarquables  sont  i  les  Grands  et  les  Petits 
Namaqua,  à  l'O.  ;  les  ftorana,  A  l'E.,  et  les  Boschmans 
(hommes  des  bois),  au  S.  On  nomme  Griqua  une  popula- 
tion de  métis,  provenant  du  mélange  des  Hollandais  a\ecles 
Namaqua  et  les  Korana. 

Montagnes  et  RiTière«.— A  TE.,  s'élèvent  des 
montagnes  pittoresques  d'où  se  précipitent  de  nom* 
brenses  rivières.  D'immenses  plaines  occupent  la 
partie)  occidentale. 

L'Orange,  le  plus  grand  fleuve  du  pays,  coule  ^e 
l'E.  à  rC,  et  forme  une  cataracte  ae  plus  de  400 
pieds  de  hauteur  et  1500  de  largeur  ;  ce  fleuve  se 
lette  dans  l'Atlantique. 
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Climat»  Sol  et  Productions.-'Le  climat  est 
brûlant.  Le  sol  est  assez  fertile,  mais  les  Hottentots 
connaissent  à  peine  les  premiers  éléments  de  l'agri- 
culture.  La  Hottentotie  a  beaucoup  de  forêts  et  un 
grand  nombre  d'animaux  :  on  y  V^oit  des  troupes  de 
buffles,  terribles  par  leur  férocité  ;  des  éléphanto, 
des  rhinocéros,  des  panthères,  des  chacals,  des 
hyènes,  des  loups,  des  lions,  des  girafes,  des  antilo- 
pes d'espèces  tiès-variées*,  et  qui  forment  quelquefois 
des  troupes  de  2,000  individus,  etc. 

Religion.— Les  Hottentots  sont  payens  :  on  a 
formé  quelques  missions  chez  ce  peuple,  et  déjà  un 
grand  nombre  de  Hottentots  sont  convertis  au  chris- 
tianisme. 

OouTémemeiit.— Les  âottentots  se  réunissent 
en  petites  bourgades  nommées  kraals,  qui  sont 
gouvernées  chacune  par  un  chef  nommé  gougou  et 
choisi  parmi  les  vieillards. 

SUPPLEMENT» 

Btottentots* — ^Les  Hottentots  différent  assez  des 
nègres  proprement  dits.  Leur  couleur  est  d'un  brun 
foncé  ou  d'un  jaune  brun  t  leur  nez  est  en  géné- 
ral très-aplati  ;  leurs  joues,  très-proèminentcs,  forment 
presque  un  triangle  avec  leur  menton  étroit  et  pointu  ; 
leur  bouche  est  grande,  mais  garnie  de  dents  très-blanches  ; 
ils  ont  les  mains  et  les  pieds  petits  et  les  membres  bien  pro- 
portionnés. 

Les  Hottentots  sont  doux,  humains  et  susceptibles  d'un 
grand  attachement  pour  leurs  semblables  ;  mais  leur  indo- 
lence est  extrême,  et  ils  poussent  la  malpropreté  au  dernier 
degré.  Leur  sang-froid  et  leur  maintien  réfléchi  les  distin- 
guent surtout  des  autres  nations  noires  ou  basanées,  qui, 
généralement,  se  livrent  au  plaisir  avec  la  gaieté  la  plus 
vive.  Ils  sont  adroits  à  la  chasse  et  se  servent  du  fusil  avec 
habileté.  Ils  élèvent  de  nombreux  troupeaux  de  moutons 
et  de  bœufs.  Leur  industrie  se  réduit  à  faire  des  arcs  et 
des  flèches,  à  façonner  des  pots  de  terre,  à  tisser  des  nattes 
et  à  coudre  des  peaux  pour  leurs  vêtements  d'hiver. 
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COLONIE   DU   CAP. 
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Bornes.-— La  Colonie  du  Cap  est  bornée  au  N. 
par  la  Hottentotie  ;  à  1*E.,  par  le  Catrerie  ;  au  S.  et 
à  rO.,  par  l'océan. 

Etendue.— Au  S.  de  l'Afrique  se  trouve  la  colo- 
nie anglaise,  appelée  Colonie  du  Cap,  dont  la  super- 
ficie est  de  105,000  railles  carrés  ,  c'est  la  moitié  de 
notre  Province.    Latitude  moyenne,  32°. 

iDiTlsIons. — Cette  colonie  est  divisée  en  deux 
gouvernements  ;  Le  Cap  et  Huitenbagen. 

RlTières.— Le  fleuve  Orange  coule  sur  la  limite 
septentrionale  de  la  colonie,  et  se  jette  dans  l'Atlan- 
tique. 

CAtes.— Les  côtes,  généralement  élevées,  sont 
découpées  par  quelques  enfoncements,  qui  offrent  un 
abri  bien  précieux  aux  marins  dans  ces  parages 
redoutés  par  leurs  tempêtes.  La  baie  Ste.  Hélène, 
la  baie  de  la  Table  et  la  baie  False  sont  les  plus 
remarquables. 

Capitale  et  Tilles.— Le  Cap  est  la  capitale  de 
la  colonie  ;  c'est  une  ville  fort  belle  et  très-fortifiée  ; 
elle  s'étend  au  pied  des  montagnes  de  la  Table  et 
du  Lion,  sur  les  rivages  de  la  baie  de  la  Table,  aune 
petite  distance  de  la  baie  False.  La  population  est 
d'environ  29,000  âmes.  Parmi  les  villes  remarqua- 
bles, on  distingue  :  Constance,  George-town,  iJa- 
thurst,  Grahara*s-town  et  Grafl-Reynett,  ville  toute 
hollandaise  et  d'une  charmante  propreté. 

Climat,  Sol  et    Prodaotions.— L'année  est 

divisée  en  deux  saisons  :  celle  de  la  chaleur  et  celle 
des  pluies.  La  première  commence  en  Septembre  et 
finit  en  Mars.  Le  climat  y  est  agréable.  Le  sol  est 
presque  inculte  au  N.  ;  c'est  le  pays  des  pasteurs.  Le 
milieu  est  généralement  fertile  et  l'agriculture  assez 


w 


y 


■,|H.1| 


['.  '.li 


11 
If' 


II?     1 


(iiSî.i'ifir 
^1      !  ' 


304 


ôêdOBii<jËtËi 


florissante  ;  la  zone  qui  borde  l'océan  est  habitée  par 
les  vignerons.  A  l'E.,  on  trouve  des  lorôts  et  on  y 
a  reconnu  jusqu'à  soixante  et  dix  sortes  de  bois  do 
construction. 

Les  parties  méridionales  sont  belles  et  cultivées 
avec  soin  ;  on  j  récolte  des  vins  renommés,  du  fro- 
ment, de  l'orge,  du  chanvre,  des  fruits  d'Europe  et 
des  fruits  d'Asie.  Le  coton  et  le  café  y  réussissent  ; 
les  plus  belles  plantes  exotiques  qui  ornent  les  serres 
et  les  jardins  de  l'Europe  viennent  du  Cap. 

Population,  Religion  et  GtonTernement.^ 

La  colonie  du  Cap  renferme  une  population  de 
668,000  habitants,  parmi  lesquels  on  compte  beau- 
coup de  nègres  proprement  dits,  et  un  nombre  assez 
considérable  de  Ilottentots  et  de  Cafres.  La  popu- 
lation blanche  se  compose  d'Anglais^  de  Hollandais, 
de  descendants  de  Hollandais,  qui  prennent  actuelle- 
ment'la  dénomination  d'Africains. 

Il  y  a  des  catholiques  et  des  protestants. 

Le  gouvernement  de  la  colonie  du  Gap  est  consti- 
tutionnel. 

République  de  la  RîTière  Orange.— Cette 
petite  république  a  Lié  fondée  par  les  Boers  ou  fer- 
miers, d'origine  hollandaise,  qui  se  soot  soustraits  à  la 
domination  de  l'Angleterre  en  se  réfugiant  dans 
l'intérieur.  Leur  indépendance  a  été  reconnue  par 
l'Angleterre  en  1852  et  1854. 

Elle  est  située  entre  la  Cafrérie,  la  Terre  de  N'atal 
et  la  colonie  du  Cap.     Population,  50,000  habitants. 

République  de  Trans-Taal.— Cette  républi- 
que a  la  même  origine  que  la  précédente  et  son  indé- 
pendance date  de  la  même  époque.  Elle  est  compri- 
se entre  l'Etat  d'Orange,  le  pays  des  Betjouanas  et 
celui  des  Zoulous.    Population,  40,000  habitants. 
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CAFRERIE  ET  TERRE  DE  NATAL. 


Bornes. — On  désigne  sous  le  nom  de  Cafrérie 
une  vaste  contrée,  encore  mal  connue,  qui  est  bai- 
gnée au  S.  E.  par  l'océan  Indien,  et  qui  touche,  vers  le 
K.  E.,à  la  capitainerie  de  Mozambique;  vers  le  S.  O., 
à  la  colonie  du  Gap  et  à  la  Hottentotie  ;  e'*e  se  pro- 
longe fort  loin,  vers  le  N.  0.,  dans  Tintérieur  des 
terres.    La  latitude  moyenne  est  au  20°. 

La  côte,  c'est-à-dire  la  Catrérie  maritime,  a  été 
conquise  en  grande  partie  par  les  Anglais,  qui  possè- 
dent particulièrement  la  Terre  de  Natal,  ainsi  appe- 
lée parce  que  Vasco  de  Gama  la  découvrit  le  jour  de 
Noël  ;  cette  colonie  est  toute  nouvelle  et  déjà  floris- 
sante ;  la  population  s'élève  à  160,000  âmes  ;  la  ca- 
pitale est  Fietermaritzburg  ;  mais  la  ville  la  plus 
considérable  est  d'XJrban,  sur  le  port  Natal. 

Montagnes  et  Bi¥lères.~Les  monts  Cuivre 
se  voient  à  l'E.  Le  Zambèze,  dont  le  voyageur 
Livingstone  a  beaucoup  contribué  à  faire  connaître 
le  cours,  coule  à  travers  le  N.  de  la  Cafrérie  ;  il  y 
forme  la  magnifique  cataracte  de  Victoria.  On  voit 
en  Cafrérie  les  branches  supérieures  de  l'Orange, 
l'une  des  principales  s'appelle  Yaal. 
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Climat  et  Sol. — Le  climat  est 
fertile.  Les  bœufs  sont  beaux  et 
cette  contrée. 

Population.^La  population  peut  ôtre  estimée  à 
500,000  habitants. 

Les  Gafres  sont  divisés  en  tribus,  gouvernées  par  des 
chefs  qu'ils  choisissent  parmi  les  plus  courageux.  Les 
principales  tribus  sont  celles  des  Tambouki,  des  Eoussa, 
dans  le  S.  de  la  Cafrérie  maritime.  Les  Zoulou  sont  dans 
leN. 
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Dans  l'intérieur,  on  rencontre  les  Basouto,  et  les  nom- 
breuses tribus  de  la  nation  des  Betjouana.  La  plus  riche, 
la  plus  puissante  et  la  plus  industrieuse  est  celle  des 
Bakouain.  Il  y  a  plusieurs  autres  tribus  qu'on  rencontre  en 
suivant  le  cours  du  Zambôze  ;  on  remarque  celle  des  Banya!, 
dontle  pays  correspond,  en  partie,  à  l'ancien  empire  du 
Monomotapa. 


MOZAMBIQUE. 


H    w 


Bornes  et  Situation.— Le  Mozambique  est  une 
vaste  possession  portugaise  qui  s'étend  au  N.  E.  de 
la  Cafrerie  et  de  la  Terre  de  Natal,  et  qui  s'étend 
jusqu'au  Zanguebar  ;  elle  est  baignée  à  l'E.  par 
l'océan  Indien  et  par  le  détroit  auquel  elle  donne 
son  nom  et  qui  la  sépare  de  l'tle  de  Madagascar  ; 
ses  bornes  à  i'O.  sont  la  Cafrerie  et  la  Kigritie  Méri- 
dionale. Sa  latitude  moyenne  est  au  15°  S.  Elle 
s'étend  depuis  le  cap  Delgado  jusqu'à  la  baie  de 
Lorenzo-Marquez. 

niTlsions. — Cette  contrée  se  divise  en  1  capitai- 
neries :  Querimbe,  Mozambique,  Quilimane,  Sena, 
Sofala,  Inhambane  et  Babia-de-Lorenzo  Marquez. 

Montagnes  et  BiTières.— La  limite  occiden- 
tale de  la  capitainerie  est,  en  grande  partie,  formée 
par  les  monts  Lnpata  ;  la  portion  la  plus  connue  de 
cette  chaîne  est  coupée  par  leZambèze.  Ce  fleuve 
reçoit  à  gauche  le  Chiré,  par  lequel  s'écoule  le  lac 
Nyassa. 

Capitale  et  Tilles.— La  capitale  est  Mozambi- 
que, sur  une  petite  île  et  sur  une  baie  qui  portent  le 
même  nom.  L'air  y  est  très-insalubre;  pendant 
l'été  les  habitants  vont  demeurer  à  Mesuril,  au  fond 
de  la  baie. 

Les  villes  principales  sont  :  Tôle,  forteresse  située 
loin  dans  l'intérieur,  sur  le  Zambèze  ;    Quilimane,  à 
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Tembouchure  do  la  rivière  da  môme  nom  ;  Sofala, 
vers  le  S.,  dans  l'ancien  royaume  du  môme  nom, 
renommé  par  son  or,  et  qui  correspond,  suivant 
quelques  géographes  à  l'Ophir  dont  on  parle  dans 
rhistoire  de  Salomon,  ( 

Climat,  (Sol  et  Productions.— Le  climat  est 
chaud,  mais  insalubre  dans  plusieurs  endroits.  Le 
eol  est  presque  partout  fertile.  Les  principales  pro- 
ductions végétales  sont  le  blé,  le  maïs,  le  riz,  le 
manioc,  le  sucre,  le  cafc,  les  ignames,  les  patates,  les 
pois,  les  haricots,  l'indigo,  etc. 

Il  y  a  des  forêts  de  palmiers,  d'orangers,  de 
citronniers,  de  caféiers,  de  figuiers,  de  baobabs.  On 
y  trouve  des  éléphants  dont  l'ivoire  est  l'objet  d'un 
important  commerce.  Les  montagnes  renferment 
de  grandes  richesses  minérales,  entre  autres  de  l'or 
et  de  la  houille,  et  les  fleuves  qui  en  descendront  rou- 
lent des  sables  aurifères. 

Religion. — ^La  religion  dominante  est  encore  le 
paganisme,  cependant  les  missionnaires  ont  fait  de 
nombreuses  conversions'parmi  les  indigènes. 

OouTernement.— -Le  Mozambique,  découvert 
par  les  Portugais  en  1495,  est  régi  par  un  gouver- 
neur qui  a  le  titre  de  capitaine  général,  et  qui  con- 
serve dans  son  palais  quelques  restes  de  la  splendeur 
des  anciens  vice-rois  de  l'Afrique  orientale. 

Il  y  a  parmi  les  blancs  un  grand  nombre  de  criminels 
déportés  du  Portugal  et  des  colonies  de  ce  royaume. 

Les  indigènes  du  Mozambique  appartiennent,  les  uns  à  la 
famille  cafre,  les  autres,  à  la  race  nègre  proprement  dite. 
La  plupart  des  peuplades  ont  conservé  leurs  lois,  leurs  cou- 
tumes, leur  gouvernement  et  leurs  princes  ;  d'autres  soi.t 
soumises  à  Tadministration  portugaise.  La  principale  nation 
est  celle  des  Makoua. 
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Bornes.— Le  Zangaebar  est  une  longue  contrée 
maritime,  bornée  au  N.  E .  par  le  Somàl  ;  à  PE.,  par 
Pooéan  Indien  ;  au  S.,  par  la  capitainerie  de  Mozam- 
bique ;  à  l'O.,  par  la  Nigritie  méridionale. 

'DlTislons.—On  y  distingue  plusieurs  Etats  ;  les 
plus  remarquables  sont  ceux  de  Mogodoxo,  Mélin- 
de,  Zanzibar,  Quiloa. 

Montagnes.— Les  monts  Lupata  limitent  à  TO. 
cette  contrée. 

Kivlères,— Plusieurs  rivières  descendent  des 
monts  Lupata  et  se  jettent  dans  Pocêan  Indien  ;  le 
Dana,  POzi,  le  Loufou,  le  Loffih  et  le  Revuma  arri- 
vent à  l'océan  après  avoir  coulé  à  travers  d^épaisses 
forêts  et  sur  des  terrains  bas,  malsains  et  maréca- 
geux. 

Capitale  et  Tikles.-— La  capital  o  est  Zanzibar, 
ville  de  25,000  âmes,  sur  Pile  du  même  nom  ;  elle  a 
un  excellent  port  et  est  la  résidence  ordinaire  du 
sultan.  Les  autres  places  remarquables  sont  : 
Quiloa,  sur  l'île  du  même  nom  ;  Monbas,  Mélinde, 
Lamoo  et  Patta.  On  y  remarque  les  ruines  des 
Fortins,  construits  par  les  Portugais,  qui  furent 
longtemps  maîtres  de  Monbas. 

Climat,  Sol  et  Productions.— Le  climat  est 
brûlant,  le  sol  est  généralement  très-fertile.  Le  mil, 
le  riz  et  les  bananes  forment  la  principale  nourriture 
des  indigènes.  Il  y  a  de  nombreux  éléphants,  qui 
donnent  un  ivoire  renommé. 

Population  et  Religion.— La  population  du 
Zanguebar,  au  chiffre  incertain  d'un  million  d'habi- 
tants, est  composée  ;  1°  d'Arabes  ;  2°  de  S-^u.  hhéli 
(mélange  d'Arabes  et  d'indigènes)  ;  3°  ae  nègres 
indigènes.    Ces  peuples  sont  généralement  payens. 
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CUiaTernement.-^La  côte  de 
presque  entièrement  soumise  soit 
F  oit  comme  vassale^  au  sultan  de 
appelle  aussi  sultan  de  Zanzibar^ 
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Bloriies.~Le  paya  de  Somâl,  placé  à  TÉ.  de 
l'Abyssinie,  occupe  la  partie  la  plus  orientale  de 
l'Afrique,  depuis  le  détroit  de  Babelmandeb  jusqu' 
Zanguebar.  Il  se  termine  à  TE.  par  le  cap  Ouarda 
fui  et  d'Orfui.  Il  a  pour  bornes,  à  TO.,  la  Nigritic 
méridionale. 

OlTislons.—Oette  contrée  comprend  ce  qu'on  a 
longtemps  appelé,  au  N.,  côte  d'Adel,  et,  au  S.,  côte 
d'Ajan.  Les  Français  possèdent  le  petit  port  d'Obok, 
et  les  Anglais,  Tile  de  Mouchakh. 

Montainies.— Au  S.  O.  s'étendent  les  monts 
Lupata. 

RiTières  et  Iiacs.— Il  coule,  dans  TO.  et  au  S.  de 

ce  pays,  deux  fleuves  du  nom  d'Ouébi  ;  Tua  est  lo  Ouébi- 
Dénok  qui  se  perd  dans  plusieurs  petits  lacs,  sans  atteindre 
Tocéan  Indien  ;  l'autre  est  le  Ouébi-Djoub,  qui  se  jette  dans 
l'océan  Indien,  près  de  l'équateur.  On  remarque  à  l'O.  le 
grand  lac  d'Aoussa. 

Tilles  principales.--Les  principales  villes  de 
la  côte  N.  sont  :  Zeïtah,  Barbara  et  Toujoura  ; 
celles  de  la  côte  orientale  sont  :  Makadohou  et  Brava. 

Climat,  Sol  et  Productions.— La  côte  est 
marécageuse,  très-chaude  et  très-malsaine  ;  l*inté- 
rieur  est  fort  peu  connu.  Le  Somâl  exporto  de  l'or, 
de  la  myrrhe,  de  Pencens,  de  l'ivoire  et  de  la  gomme 
arabique. 
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Oéograplile  lilstorlque.— Le  N.  0.  du  SomAl 
répond  à  une  partie  de  l'ancienne  Ethiopie  au-dea8tta  de 
VÈgppte  ;  \QTe9te  étuïtcôniïM  sons  \e  nom  d''Azain  et  de 
Barbarie. 

Ce  pays  a  pour  peuple  principal  les  Somali,  Arabes  d'ori- 
gine  et  mahométans.  Le  petit  peuple  des  Adel,  ou  plutôt 
Adali,  occupe  une  partie  de  l'O.  Dans  la  partie  occidentale, 
on  trouve  le  petit  royaume  mahométan  de  Harar,  avec  une 
«apitale  du  même  nom. 

Les  Somali  sont  remarquables  par  la  beautô  de  leurs  traits 
et  par  leur  intelligence  ;  les  uns  sont  pasteurs,  et  les  autres, 
commerçants  et  navigateurs  ;  ils  ontja  singulière  coutume 
de  teindre  leurs  cheveux  en  jaune. 


NIGRITIE     SEPTENTRIONALE. 

Bomes.^La  Nigritie,  Soudan  ou  Takrour  est 
une  immense  contrée  qui  a  pour  bornes,  au  N.,  le 
Sahara  ;  à  TE.,  la  Nubie  ;  au  S.  E.  et  au  S.,  la  Nigri- 
tie méridionale  et  la  Guinée  Supérieure  ;  à  l'O  ,  la 
Sénégambie  et  le  Sahara. 

I>lTlslons.— Le  Takrour  se  divise  en  un  grand 
nombre  de  petits  Etats,  sur  lesquels  pn  n'a  encore 
que  des  notions  fort  incertaines.  On  remarque 
d'abord,  dans  la  partie  inférieure  du  Niger,  le 
Ouassoulo,  pays  très-fertile,  riche  en  or  ;  le  pays  des 
Bambara,  dont  les  villes  principales  sont  Ségo, 
Sansanding,  Djenné,  toutes  trois  au  bord  du  fleuve. 
On  trouve  plus  loin  le  riche  pays  de  Massina,  qu'on 
nomme  oncore  nouveau  royaume  de  Melli.  Au- 
dessous  du  lac  Dibbie,  on  rencontre  Ten-Boktou, 
s'tuée  à  peu  de  distance  de  la  rive  gauche  du  fleuve, 
BIT  lequel  Kabra  lui  sert  de  port.  Elle  est  fort 
commerçante,  mais  non  aussi  grande  ni  aussi  peuplée 
qu'on  l'avait  longtemps  snpposé.    '^ 
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Au  centre,  se  trouve  le  vaste  pays  de  Haoussa. 
On  Y  remarque,  à  l'O,,  le  royaume  et  la  ville  de 
Gando,  et  la  ville  de  Taouri,  dans  le  mÔme  Etat.  Le 
royaume  de  Sakatou,  avec  la  ville  de  ce  nom,  à  TE. 
du  Niger. 

Au  S.,  vers  la  frontière  de  la  Guinée  Supérieure, 
est  le  royaume  de  Borgou,  dans  lequel  se  trouve  la 
ville  de  Ëoussa,  où  Mungo-Park  a  péri. 

Dans  le  bassin  du  lao  Tchad,  on  trouve  l'empire  de 
Bournou,  le  royaume  de  Kanem,  celui  de  Logone,  de 
Mandara,  etc. 

A  TE.,  on  remarque  le  Dârfouret  le  Kordcfan,  etc. 

Montagnes*— Parmi  les  montagnes  on  remarque 
les  monts  Kong,  situés  vers  la  frontière  du  S. 

RlTières  et  Iiacs.'<-La  partie  occidentale  de  ce 
pays  est  arrosée  par  un  grand  fleuve  que  les  Indigè- 
nes appellent  Kouara,  et  que  les  Européens  nom- 
ment Niger  ;  il  a  ses  sources  dans  le  N.  O.  de  la 
Guinée  supérieure,  se  dirigent  d'abord  au  N.  E.,  et 
traverse  le  beau  lac  Dibbie  ;  ensuite  il  tourne  à  PE., 
puis  au  S.,  et  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Guinée,  en 
se  partageant  en  plusieurs  branches.  La  belle  rivière 
Tchadda  est  un  de  ses  affluents.  Le  vaste  bassin  du 
lao  Tchad  occupe  le  centre  du  pays,  il  reçoit  les  eaux 
des  rivières  Chari,  Ouftbi  et  plusieurs  autres.  Plus 
à  TE.,  coule  le  fleuve  Blanc,  considéré  comme  la 
branche  principale  du  Nil. 

Climat^  Sol  et  Productions.— Le  Takrour  est 
exposé  à  des  chaleurs  très-fortes  durant  huit  ou 
neuf  mois,  et  les  parties  peu  arrosées  sont  alors  de  la 
plus  grande  stérilité  ;  mais,  dès  que  la  saison  des 
pluies  commence,  h.  la  mi-juin,  elles  se  couvrent  d'une 
brillante  végétation.  Les  productions  végétales  sont 
le  maïs,  le  riz,  le  millet,  le  dourah,  les  fèves,  les 
bananes,  les  ignames,  les  patates  douces,  Pherbe  à 
beurre,  le  coton,  l'acacia-gommier,  le  baobab^  les 
noix  du  Soudan,  etc. 
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Population,  Religion  et  GonTernement.^ 

La  population  du  Soudan  peut  ôtre  estimée  à 
15,000,000  d'habitants.  Les  nègres  professent  géné- 
ralement le  mahomêtisme,  la  plupart  paraissent  ôtre 
industrieux  et  un  peu  plus  civilisés  que  ceux  des 
côtes.  Plusieurs  cepenaant  sont  payons,  et  ce  sont 
oeux-là  que  les  peuples  mahométans  réduisent  en 
esclavage.  Le  gouvernement  de  tous  ces  royaume» 
est  absolu  et  despotique. 

SUPPLÉMENT. 

Oéograpble  historique.— Le  Takrour  occupe 
une  partie  de  VEthiopiê  intérieure  des  anciens,  qui  n'avaient 
sur  ce  vaste  pays  que  des  données  très-incertaines.  Les 
Portugais,  dans  le  quinzième  siècle,  furent  les  ;)*eniiers 
Européens  qui  fournirent  dés  notions  directes  sur  Ten- 
Boktou.  Dans  le  siècle  suivant^  un  géographe  célèbre, 
Léon  L'Africain,  donna  sur  cette  contrée  de  précieux  rensei- 
gnements. Mais  c'est  surtout  depuis  60  ans  que  les  voya- 
eeurs  européens  ont  cherché  à  explorer  le  Soudan  ;  mal- 
heureusement la  plupart  ont  péri  victimes  du  climat,  ou  de 
la  férocité  des  populations  africaines.  Parmi  ces  explora- 
teurs intrépides,  il  faut  citer  Browne,  Frédéric  Homemann, 
Mungo-Park,  Oudney,  Olapperton,  Der.h.im,  Laing,  Caillié, 
les  deux  frères  Lander,  Bichardson,  Over^eg,  Barth,  Vogel, 
Ouny,  Beurmann,  Baikie,  Mme.  Tinné,  Steudner,  Schubert, 
les  frères  Poncet,  HeugUn  et  tout  récemment  le  docteur 
Livingoione. 


NIGRIÏIE    MERIDIONALE. 

Oornes.—L'immense  contrée  qu'on  désigne  sous 
le  nom  de  Nigritie  Méridionale,  est  bornée  au  N.  par 
le  Takrour  ;  à  l'O.,  par  le  Somâl,  le  Zanguebar  et  le 
Mozambique  ;  au  S.,  par  la  Cafrérie  et  la  Cimbeba- 
sie  ;  à  l'O.,  par  la  Guinée  inférieure. 

]>lTlslon8.— Cette  immense  contrée  est  peu  con- 
nue et  se  divise  en  un  grand  nombre  de  petits  Etats. 
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Les  principtux  peuples  qui  l'habitent  sont  les  OutTist, 
les  Ona^iaga,  les  Masal,  les  Maravi,  les  Ouaniasa,  les  Oua- 
kouafi,  les  Ouaniamouési,  les  Ouazinza.  On  y  remarque  les 
royaumes  de  Karagué,  d'Ouganda  et  d'Ounyoro.  Dans  le  S. 
est  le  pays  de  Londa,  dont  la  capitale  est  Matiamyo  :  ce  der- 
nier nom  est  aussi  celui  d'un  chef  puissant  qui  y  demeure, 
et  qui  compte,  parmi  ses  tributaires,  le  royaume  de  Oaiembe. 
L'empire  du  MatiamTO  s'appelle  encore  Moropoua,  Miloua  tt 
Aloua. 

'MoBtagnes,  Rivières  ei  I<acs.— Les  monts 
Kénia  et  Kilimandjaro,  les  plus  élevés  peut-ôtre  de 
l'Afrique  et  qui  paraissent  avoir  nue  hauteur  de  plus 
ile  18,000  pieds.  Les  rivières  sonl*  peu  connues  :  les 
plus  remarquables  sont  le  Zebee,  le  Congo  et  le 
Goanza.  On  a  découvert  dans  cette  partie  de 
l'Afrique  trois  lacs  considérables  :  le  lac  Victoria, 
coupé  par  Téquatenr,  et  d'où  Ton  pense  que  sort  le 
Kil  Bl.«no  ;  le  plus  occidental  est  le  Tanganyika,  il 
renferme  plusieurs  grandes  ties  tr^;s-peuplées  ;  au  S. 
£.,  se  trouve  le  lac  Nyassa,  qui  s^écoùle  dans  le 
Zambèze. 

Tines  prlnclpiftl««.^Le8  villes  principales  sont 
Kazeh  et  Oujiji. 


SUPPLEMENT. 

Géographie  lilstorlqae.— Les  observations  fkites 
par  le  docteur  Livingstone  dans  ces  contrées  nous  permettra 
bientôt  de  donner  des  notions  plus  étendues  sur  cette  partie 
de  l'Afinque.  Les  missionnaires  Krapf,  Rebmann,  Erhardt, 
les  capitaines  Burton,  Speke,  Grant,  le  baron  de  Decken,  ont 
visité  les  parties  septentrionales. 

Le  docteur  Livingstone  prétend  que,  vers  le  10e  degré  de 
latitude  S.,  le  sol  est  élevé  de  8  à  6,000  pieds  au*dessu8  du 
niveau  de  la  mer,  et  que  le  climat  y  est  assez  doux* 
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ILES   VOISINES   DE    L'AFRIQUE. 

ILES  DB  l'atlantique. 

1.  Açoreft.— Ges  lies  sont  placées  à  180  Houes  à  l'O.  du 
Portugal,  et  elles  appartiennent  k  ce  royaume.  Le  climat  j 
est  salubre'et  tempéré.  Le  sol,  quoique  mal  cultivé,  donne 
deux  récoltes  par  an.  Les  Açores,  au  nombre  do  dix,  pro» 
duisent  l'ananas,  le  coco,  le  citron,  l'orange,  la  banane,  le 
raisin,  les  pommes,  les  poires,  en  général  les  productions  des 
pays  les  plus  tempérés  du  globe.  La  population  de  ce  grou< 
pe  est  d'environ  250,000  habitants. 

S.  Iles  Madère8.-~0e  groupe,  composé  des  deux 
lies  Madère  et  Porto-Santo  et  de  quelques  Ilots  déserts,  est 
une  des  plus  anciennes  possessions  portugaises.  Le  climat 
est  doux  et  le  sol  d'une  extrême  fertilité.  La  vigne  forme 
actuellement  la  grande  richesse  de  l'ile  Madère,  et  ses  vins 
sont  renommés.  Population  :  100,000  habitants  ;  descen- 
dants de  Portugais,  mulâtres  et  nègres. 

3.  Canaries. -^Get  important  archipel  était  connu  des 
anciens  sous  le  nom  d*iles  Fortunées.  Elles  sont  au  nombre 
de  vingt  et  elles  renferment  200,000  habitants.  La  ville 
principale  et  le  siège  du  gouvernement  des  Canaries  est 
Sainte-Croix.    Ces  îles  appartiennent  à  l'Espagne. 

4.  Iles  du  Cap  Tert.— Cet  archipel,  qui  appartient 
aux  Portugais,  comprend  dix  iles,  outre  les  ilôts  et  les 
rochers.  Il  renferme  environ  00,000  habitants  Villa  de 
Praya  est  la  capitale  de  Santiago  et  de  tout  l'archipel.  Le 
climat  en  est  très-malsain. 

5.  Iles  de  Fernan-do-Po,  du  Prince,  Saint- 
Tbonias  et  Annobon. — Ces  iles  sont  situées  dans 
l'intérieur  ou  devant  l'entrée  du  golfe  de  Guinée.  Le  sol  en 
est  fertile,  mais  le  climat  brûlant  Feman-do-Po,  la  plus 
grande,  appartient  à  l'Espagne  ;  l'île  du  Prince  dépend  du 
Portugal  ;  Annobon  est  une  possession  espagnole. 

0.  As'cension. — Cette  lie,  située  au  S.  0.  du  golfe  de 
Guinée,  appartient  aux  Anglais.  Son  port,  commode  et 
bien  abrité,  sert  de  station  à  l'escadre  anglaise  qui  croise 
dans  le  golfe  de  Guinée.  On  y  trouve  d'énormes  tortues, 
dont  la  chair  est  exœllente. 
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■  7.  Salnle-Hélène.— Cette  lie  appartient  aux  An- 
glais.  Sainto-IIélène  est  à  jamais  célèbre  par  la  captivité  et 
U  mort  de  Napoléon  l.  Longwood,  dans  un  vallon  solitaire, 
près  de  la  montagne  nommée  le  Pic  de  Diane,  était  la  de- 
meure de  ce  grand  homme.  Son  tombeau  fut  placé  près  de 
là,  dans  la  vallée  lu  Géranium,  jusqu'en  1840,  que  ses  cen- 
dres ont  été  transportées  en  France,  James-town,  snr  la 
côte  N.  0-,  est  la  seule  ville,  le  seul  port  et  lo  chef-lieu  de 
l'île. 

8«  Iles  de  Tristan  da  Gunlia.— Ces  îles,  au 
nombre  de  trois,  sont  situées  vers  le  37*^  S.  et  appartiennent 
aux  Anglais. 

ILES  DE  L^OOÊAK  INDIEN. 

1.  Madagascar. — C'est  une  des  plus  grandes  Iles 
du  monde.  Elle  est  séparée  de  la  cète  de  Mozambique  par 
le  canal  de  ce  nom  ;  elle  a  840  lieues  de  longueur  sur  une 
largeur  d'environ  80  lieues.  Une  chaîne  de  montagnes  pit- 
toresques, couronnée  de  pics  majestueux,  la  parcourt  du  N. 
au  S.  De  nombreuses  rivières  s'échappent  de  cette  chaîne, 
et  vont  verser  leurs  eaux  dans  l'océan  Indien  ou  dans  le 
canal  de  Mozambique.  Le  climat  est  assez  agréable  dans 
l'intérieur;  mais  sur  les  côtes,  marécageuses  pour  la  plu- 
part, il  est  malsain,  surtout  pendant  l'hivernage,  c'est-à-dire 
pendant  l'été,  qui  correspond  à  notre  hiver  ;  cependant  on 
en  a  exagéré  l'insalubrité.  Les  montagnes  renferment  des 
minéraux  précieux.  Le  littoral  est  très-riche  en  bois  pré- 
cieux. Les  vallées  sont  d'une  fertilité  admirable.  On  compte 
environ  2  millions  de  Madécasses  ou  Malgaches.  La  plus 
grande  partie  du  pays  est  sous  la  domination  des  Hova, 
dont  la  capitale  est  Tananarivou.  Au  commencement  du 
siècle,  ce  peuple  gouverné  par  le  roi  Radama  I,  homme  d'un 
génie  supérieur,  Ht  de  grands  progrès  vers  la  civilisation  ; 
mais  il  est  retombé  depuis  dans  un  état  demi-sauvage.  Les 
Français  s'établirent  à  Madagascar,  dès  1641,  dans  le  S.  de 
cette  lie,  où  le  Fort-Dauphin  fut  longtemps  le  chef-lieu  de 
leurs  possessions.  Ils  reçurent  solennellement  alors  la  con- 
cession de  toute  l'île. 

3.  Iles  Mascaretgnes.— Ces  îles,  au  nombre  de 
trois,  sont  situées  à  TE.  de  MadagKserx  :  La  Réunion,  ci- 
devant  Bourbon,  appartient  à  la  France  ;  Saint-Denis  en  est 
le  chef-lieu  ;  Saint-Pierre  et  Sixint-Paul  sont  deux    petitcg 
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villes  florissantes  ;  la  population  de  cette  lie  est  de  160,000 
habitants  ; — nie  Maurice  a  longtemps  appartenu  à  la  France, 
aujourd'hui  elle  appartient  à  l'Angleterre  ;  Port-Louis,  jolie 
▼ille,  est  le  chef-lieu  de  Tîle  Maurice,  qui  renferme  815,000 
âmes  ;— rile  Rodrigue,  k  l'E.  de  la  précédente,  a  été  cédée 
par  la  France  à  l'Angleterre.  Elle  fournit  beaucoup  de 
tortues. 

3.  Comores. — Ces  lies  sont  sous  un  beau  climat, 
dans  la  partie  septentrionale  du  canal  de  Mozambique.  Les 
quatre  principales  de  ces  Slés  sont  :  Angazija,  Monhilly, 
Anjouan  et  Mayotte.  Cette  dernière  appartient  à  la  France, 
et  devient  un  établissement  important  ;  il  y  a  un  bon  port, 
bien  fortifié.  Les  autres  îles  dépendent  de  différents  petits 
chefs. 

4«  SédieUes. — Ces  îles  forment  deux  groupes  :  les 
îles  Mahé  et  les  îles  Amirautés  ;  elles  se  trouvent  au  N.  E. 
de  Madagascar. 

9,  Socotora. — Cette  île,  aride,  pierreuse,  presque 
entièrement  dépourvue  d'eau  et  de  végétation  appartient  à 
un  prince  de  la  côte  d'Arabie.  Les  rivages  sont  remplis  de 
corail. 

O.  fitaiInt-Paal  et  Amstordam.^Iles  inhabi- 
tées, dans  la  partie  méridionale  de  l'océan  Indien,  ver»  le 
88  <»  de  latitude  S. 

7.  Terre  de  Rergaelen,  etc.  —  On  rattache 
aussi  à  l'Afrique  cbtte  ile,  appelée  quelquefois  île  delà  Déso- 
lation, à  cause  de  l'aspect  triste  qu'elle  présente  ;  elle  est 
stérile  et  inhabitée  ;  elle  est  située  vers  le  60  ^  de  lati- 
tude S. 

I  es  îles  Macdonald,  Crozet,  Marion  et  du  Prince-Edouard 
sont  dans  la  partie  S.  du  même  océan. 

8.  Terre  d'Underbjr.-^C'est  une  région  antarcti- 
que et  inhabitable,  par  66  ®  de  btitude.  Elle  fut  découverte 
en  1881  par  le  capitoine  Biscoe.  Des  glaces  ont  empêché  d«; 
Texplorer  complètement. 
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OCEANIÊ. 


Etendue.— L'Ooéanie  n*a  reça  son  nom,  et  n'est 
décrite  commA  une  partie  du  monde  séparée,  que 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle.  Auparavant, 
on  rattachait  à  l'Asie  les  terres  dont  elle  se  compose. 
On  l'appelle  aussi  monde  Maritime.  L'Ooéanie  oc- 
cupe l'immense  espace  compris  depuis  le  34e  degré 
de  îatitude  N.  jusqu'à  une  limite  inconnue  dans  la 
latitude  S.,  et  depuis  le  89e  degré  de  longitude  E. 
jusqu'au  110e  de  longitude  O.  ;  mais  la  superficie 
des  terres  qu'elle  contient  n'est  guère  plus  considé- 
rable que  celle  de  l'Europe. 

I>lTtoioii8.— On  peut  partager  l'Océanie  en  trois 
divisions  :  la  Malaisie,  à  l'O.  ;  la  Mélanésie  ou  Aus- 
tralie, au  S.  O.  ;  la  Polynésie,  divisée  en  Polynésie 
Méridionale,  Polynésie  Septentrionale  et  Micronésie, 
à  l'E. 

Climat,  Sol  et  Prodnetlons.— L'Océanie  est 

remarquable  par  ses  aspects  enchanteurs  et  sa  superbe 
végétation.  Quoiqu'elle  soit,  en  grande  partie; 
située  dans  la  zone  torride,  la  température  y 
est  assez  douce  et  assez  agréable,  à  cause  des  brises 
salubres  de  la  mer,  qui  viennent  constamment  y 
rafraîchir  les  îles.  Un  printemps  et  un  automne 
éternels  y  font  éclore  les  fleurs  et  mûrir  les  fruits  les 
uns  à  côté  des  autres. 

Les  principales  productions  des  îles  de  l'Océanie 
éont  le  riz,  le  maïs,  la  canne  à  sucre,  le  sorgho,  le 
camphre,  la  cannelle,  le  poivre,  le  café,  la  muscade, 
les  clous  de  girofle,  le  bois  odorant  de  sandal,  les 
orangers,  les  mangoustans,  qui  donnent  des  fruits 
délicieux. 
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On  trouve  dans  la  Malsisie  de  Tor,  da  fer,  da 
cuivre,  de  l'étain,  des  diamants.  T/Australie  est, 
avec  la  Californie,  la  contrée  qui  a  les  plus  riches 
mines  d*or  connues. 

Les  végétaux  indigènes  de  rAustra'ie,  principale 
contrée  de  la  Mélanésie,  sont  peu  propres  à  la  nour- 
riture de  rhonime  ;  mais  il  y  a  de  beaux  arbres,  tels 
que  les  eucalyptus  ;  les  céréales  et  les  pommes  de 
terre  y  réussissent  bien. 

Le  cocotier,  l'arbre  à  pain,  jo  bananier,  Tignarae, 
croissent  en  abondance  dans  les  îles  de  la  Micronésie 
et  de  la  Polynésie,  et  vers  le  S.  de  celle-ci  se  trouve 
aussi  le  précieux  phormium,  ou  lin  de  .  la  Nouvelle- 
Zélande. 

On  rencontre  dans  la  Malaisîe  les  mêmes  quadru- 
pèdes que  dans  le  S.  de  l'Asie  :  l'éléphant,  le  rhino- 
céros, l'hippopotame,  le  tigre,  le  buffle,  etc.  Les 
animaux  de  l'Australie  se  distinguent  par  leurs 
formes  bizarres  et  leurs  habitudes  singulières,  et  ne 
sont,  pour  la  plupart,  d'aucune  utilité  pour  l'homme  : 
tels  sont  le  kangarou,  l'échidné,  Tornithorhynque,  le 
phalanger  volant. 

Parmi  les  oiseaux  de  l'Océanie,  on  distingue  le 
oasoar,  la  lyre,  le  kakotoë^,  les  oiseaux  de  paradis, 
l'hirondelle  salangane,  les  cygnes  noirs,  etc. 

Les  principaux  reptiles  sont  les  crocodiles,  le  boa, 
le  serpent  fil,  le  serpent  noir,  le  tropinotus. 

Population.— -L'Océanie  renferme  50  millions 
d'habitants. 

Races. — ^La  population  de  TOcéanie  se  com- 
pose do  Malais,  à  VO.  ;  d'hommes  de  la  race 
jaune  mélangée  de  Malais,  au  N.,  dans  la 
Micronésie  ;  de  Polynésiens,  à  TE.,  et  de 
nègres,  au  S.,  dans  la  Mélanésie.  Les  trois  pre- 
mières de  ces  populations  ont  beaucoup  de  rapports 
entre  elles,  et  se  distinguent  en  général  par  leur 
intelligence,  leur  adresse,  souvent  aussi  par  le  cou- 
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trasto  bizirre  de  mœara  barbares,  môme  de  Panthro- 
pophagie,  avec  une  grande  facilité  à  se  civiliser. 

Les  nègres,  snrtoul  ceux  de  l'Australie,  ont  un 
aspect  misérable,  et  vivent  dans  un  état  complète- 
ment sauvage. 

Religion. — ^Le  mahométisme  est  assez  répanda 
dnn!4  la  Malaisie  ;  cependant  le  fétichisme  est  la 
reli<;ion  de  la  plus  grande  partie  de  la  population  de 
rOcéanie.  Sur  plusieurs  points,  la  civilisation  euro- 
péenne et  le  christianisme  ont  commencé  à  s'intro- 
duire chez  les  indigènes. 


MALAISIE. 


La  Malaisie,  appelée  aussi  archipel  Indien,  ren- 
ferme, à  rO.  et  au  S.,  l'archipel  de  la  Sonde,  formant 
une  longue  chaîne  dirigée  du  N.  O.  au  S.  E.  et  qui 
semble  être  la  continuation  de  la  presqu'île  de 
Malacca.  Une  chaîne  de  montagnes  s'étend  dans  la 
longueur  de  cet  archipel. 

Sumatra. — L'île  de  Sumatra,  la  plus  grande  des 
île^^  de  la  Sonde, est  peuplée  de4i  millions  d'habitants. 
LcS  Hollandais  possèdent  une  grande  partie  de  cette 
île  ;  Padang,  sur  la  côle  occidentale  de  l'île,  est  le 
chef-lieu  de  leurs  établissements  sumatriens  ;  Ben- 
coulen,  vers  la  partie  méridionale  de  la  cÔte  occiden- 
tale, est  une  ville  assez  considérable.  Parmi  les  îlea 
qui  entourent  Sumatra,  on  remarque  :  Lingga, 
l'archipel  de  Rio,  Banca,  Biliiton,  Nias. 

Java. — ^Java,  belle  île  qui  appartient  aux  Hollan- 
dais, est  séparée  de  Sumatra  par  le  détroit  de  la 
Sonde.  Java  a  une  population  d'environ  12  millions 
d'habitants,  qui  se  composent  d'indigènes  et  d'étran- 
gers. L'île  jouit  d'un  climat  tempéré  et  salubre.  Le 
sol  est  fertile.     La  capitale  est  Batavia  ;  elle  est 
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auffsi  la  capitale  de  toute  TOcéanie  Hollandaise  ; 
cette  ville  est  située  sur  la  côte  septentrionale,  dans 
une  position  basse  et  malsaine,  quoique  déjà  bien 
assainie.  Batavia  a  un  vaste  port  et  250,000  habi- 
tants. Les  autres  villes  importantes  sont  :  Buiten- 
zorg,  Bantam,  Chéribon,  Saraarang,  Sourabava, 
Sourakarta,  Diokjakarta.  On  trouve,  dans  toute  1  tle 
de  Java,  les  ruines  d^antiqucs  constructions,  qui 
indiquent  que  l'architecture  et  la  sculpture  j  ont 
fleuri. 

Timor  .—L'île  do  Timor^  est  remplie  de  belles 
forêts. 

Bornéo.— Au  milieu,  on  remarque  Tîle  de  Bornéo, 
la  plus  grande  de  la  Malaisie,  et  partagée  entre  les 
chefs  indigènes  et  les  Hollandais,  établis  à  PO.  et  au 
S.  ;  leurs  principales  villes  sont  Sambas  et  Pontianak. 
La  population  de  cette  île  paraît  être  de  3  à  4  mil- 
lions d'habitants. 

Célèbes.— L'île  de  Célèbes  est  remarquable  par 
sa  figure  très-irréguliôre,  ses  points  de  vue  dêlicieux- 
EUe  est  possédée  aussi,  en  partie,  par  les  Hollandais  ; 
Goa  ou  Maca<isar  est  le  chef-lieu  hollandais  de  leurs 
établissements  dans  cette  île. 

Iles  Molnques.— A  l'E.,  sont  les  îles  Moluques 
ou  îles  aux  Epices  dont  la  principale  est  Jilolo,  et 
dont  la  plupart  appartiennent  à  la  Hollande  :  plu- 
sieurs sont  couvertes  de  girofliers  et  de  muscadiers. 

nés  Philippines.— Au  N.,  on  voit  les  îles 
Philippines,  dont  la  plus  importante  est  Luçon,  avec 
la  grande  ville  de  Manille,  aux  Espagnols. 
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Anstralle.-^La  Mélanésîe,  dont  le  Qom  signifio 
îles  des  Noirs,  a  pour  terre  principale  rAtistralie  ou 
la  Nouvelle-Hollande,  qui  est  le  moins  considérable 
des  trois  continents  ou  la  plus  granule  de  toutes  les 
îles  ;  cette  terre  a  à  peu  près  la  forme  d^m  ovale 
allongé  de  l'Ë.  à  TO.,  elle  est  un  peu  concave  au  S., 
et  convexe  au  N.  Elle  offre,  dans  cette  dernière 
direction,  une  assez  profonde  échanorare,  le  eolfo  de 
Carpentarie  ;  le  cap  York  In  termine  au  N.,  et  lu 
cap  Wilson,  au  S.  LHntérieur  en  a  été  peu  exploré  ; 
les  régions  les  mieux  connues  de  ce  continent  sont  : 
au  S.  E.  et  au  S.,  la  Nouvelle  Galles  m«TidioDale,  la 
province  de  Victoria  et  1- Australie  du  sud,  où  les 
Anglais  ont  formé  d'import  intes  colonies  ;  on  y 
remarque  les  villes,  déjà  considérnb'e«,  do  Sydney, 
de  Melbourne  et  d* Adélaïde.  Les  Montasrnes  Bleues 
et  les  Alpes  australiennes  se  dirigent  du  N.  an  S.  et 
sont  riches  en  or.  On  voit  couler  dans  le  S.  de  ce 
continent,  et  tomber  dans  Pocéan  Indien,  le  Murray, 
qui  p:irait  être  le  plus  grand  fleuve  de  TOcéanie.  On 
remarque  aussi  dans  la  partie  méridionale  le  lac 
Torrens,  un  des  principaux  lacs  connus  de  cette  par- 
tie du  monde. 

La  population  coloniale  de  l'Australie  peut  s'éle- 
ver à  1,600,000  habitants. 

Perth  est  la  ville  principale  de  PAustralie  de  VO, 

Les  peuplades  indigènes  de  ce  continent  sont  dis- 
séminées par  familles  éparses.  Elles  paraissent 
appartenir  à  la  race  nègre. 

Entre  les  golfes  de  Carpentarie  et  de  Victoria,  un 
capitaine  anglais  vient  de  découvrir  une  immense 
île,  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  terre  d'Arnheim 

Tasmanie.— Au  S.  E.  do  T Australie  est  la 
Tasmanie,  auparavant  Terre  de  Diemen,  qui  en  e^t 
séparée  par  le  détroit  de  Bass,  ot  où  les  Anglais  ont 
aussi  fondé  une  colonie. 
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NbiiTelle-Gulnée.— Aa  N.  du  môme  continent, 
an  delà  du  détroit  de  Torres,  se  trouve  la  Nouvelle- 
Guinée  ou  Terre  de  Papous,  une  des  plus  grandes  et 
des  p!u8  belles  îles  du  globe,  et  où  les  Hollandais  ont 
lorni6des  établissements,  dont  le  principal  est  le  port 
Dubu^.  Le  prolongement  S.  E.  do  cette  contrée  se 
nomme  Loui^^iade. 

Autres  Arclitpels.— La  partie  orientale  de  la 
Màlésie  renferme  Tarchipel  de  la  Nouvelle-Bretagne, 
firtile  et  agréable  ;— rarchipel  Salomon,  entouré  do 
bines  dang.reux  ; — l'archipel  de  Santa  Crux,  de  la 
Reine  Charlotte  ou  de  La  Pérouse,  sur  les  ccueils 
duquel  le  célèbre  Li  Péroase  a  fait  naufrage  ; — les 
Nouvelles-Hébride.'?,  qui  abondent  en  délicieuses 
perspectives  ; — la  Nouvelle-Calédonie,  environnée 
d'ime  redoutable  c 'iilure  de  récifs,  et  devenue  une 
poâses:iion  de  la  France  ; — les  îles  Viti  ou  Fidji,  qui 
sont  couvertes  de  belles  forêts. 

Ce  dernier  archipel  appartiendra  probablement  bientôt  aux 
Etats-Unis,  qui  ont  une  hypothèque  de  $15,000  sur  les  trois 
tles  les  plus  importantes. 


POLYNÉSIE. 

Li  PolynôVie,  dont  le  nom  veut  dire  beaucoup 
d'îles,  renferme  : — Au  N.,  les  îles  Sandwich  ou 
Havaii,  dont  la  principale  porte  ce  dernier  nom  ; 
cette  île  est  célèbre  par  la  mort  de  Cook .  A  l'O., 
sont  les  jolies  îles  Tonga  ou  des  Amis.  Au  milieu, 
Tarchipel  Manaïa,  d'Hervey  ou  dj  Cook  ;— les  îîes 
Toubouaï,  dont  deux  sont  sous  le  protectorat  de  la 
France  ; — les  îles  de  la  Société  ou  Taïii,  soumises,  en 
partie,  au  mô  ne  protectorat,  et  dont  la  principale  est 
l'île  Taïti  ; — l'archipel  Tuaraotou  ou  des  îles  Basses, 
parsemé  de  nombreux  récifti,  et  sur  lequel  s'étend 
aussi  le  protectorat  français  ; — les  îles  Meudana  ou 
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Marquises,  du  pouvoir  des  Français.  A  I'Em  l'tle 
d'Ouaïbou  ou  de  Pâques,  amas  de  rochers  volcani- 
Ques,  loin  de  toute  grande  terre  c^t  de  tout  archipel. 
Au  S.,  la  Nouvelle-Zélande,  composée  surtout  de 
deux  grandes  îles,  New-Ulster  et  New-Munstei*,  et 
séparées  par  le  détroit  de  Cook.  Ces  îles  appartien- 
nent aux  Anglais.  Elles  sont  couvertes  de  hautes 
montagnes  i^t  ornées  d'une  belle  végétation. 

Micronésle. — La  Micronéi»ic,  dont  le  nom  signifie 
petites  îles,  comprend  :  Au  N.,  l'archipel  Magellan, 
assez  voisin  du  Japon.  A  TO.,  les  îles  Palaos,  cou- 
vertes de  jolis  bois.  Au  milieu,  Ipa  îles  Mariannes 
Ou  des  Larrons,  alignées  r^u  N  au  S.  et  dépendantes 
de  l'Espagne  ; — les  Carolines,  qui  forment  une  lon- 
gue o  aîné,  dirigée  de  l'O.  à  PE.  A  l'E ,  les  Iles 
Marshall  et  Gilbert,  coupées  par  l'équatcur. 

Terres  Antarctiques.— Au  S.  de  la  Polynésie 
et  de  la  Mélanésie,  vers  le  cercle  polaire  antarc- 
tique, entre  le  110e  et  le  165e  degré  de  longitude 
E-,  on  voit  les  Terres  Sabrina,  Clarie,  Adélie, 
Balleny,  découvertes  par  Dumout  d'Urville  et 
d'autres  hardis  navigateurs  de  ce  siècle  ;  elles 
sont  ensevelies  sous  des  amas  do  neige  et  de 
fc^lace.  Plus  loin  encore  est  la  Terre  Victoria, 
découverte  en  1841  par  le  capitaine  James  Ross,  et 
q u'on  a  reconnue  jusqu'au  78e  degré  de  latitude. 
On  y  a  vu  les  hauts  volcans  d'Erebus  et  de  Terror. 
— La  plupart  de  ces  terres  se  touchent  peut-être,  et 
peut-être  aussi  rejoignent-elles  la  Terre  Enderby,  au 
S.  E.  de  l'Afrique,  ainsi  que  la  Terre  de  Graham  et 
autres  situées  au  S.  de  l'Anrérique  :  on  le  suppose 
généralement,  et  Ton  croit  qu'il  existe  un  continent 
antarctique  qui  enveloppe  le  pôle  austral. 


CORRIGENDA. 


Page  11.— 6e  avant  dernières  lignes,  lisez  bomeê  au  lieu  de 
boméêê. 

Page  27. — ^Me'tez  les  comtés  de  ^.  Jean  etd'lbêrville  parmi 
les  comtés  situés  dans  l'intérieur  ;  ils  ne  sont  pas  sur  la 
frontière  des  Etats-Unis. 

Page  72.— Victoria  est  la  capitale  de  la  Province  de  la 
Colombie  anglaise.  ' 

Page  79. — ^La  population  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  est  de 
03,000  âmes. 

Page  157  — Les  îles  Britanniques  ont  une  population  de 
31,463,000  habitants. 

Page  201  —Borne  peut  être  considérée  comme  la  capitale 
du  royaume  d'Italie» 
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